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TRENTE-NËUVIÎME ANNÉE — N 0 'l1777 ' ' 


Pour la première fois . 

Le président aigériéh 
Chadli Bendjedid 
sera reçu à l'Élysée 
le 17 décembre^ 
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Escaladé 

àPreténi. 

« SU te faut, flfltcWcoHnnen- 
cerons », avait de^ ai février 
1981 le gÊaËi^-Magntis ^abn, 

ministre sud -africain de la dé- 
fense, après un- raid meutrier 
lancé par ses trolqies d’élite 
contre les .bases des nationa- 
listes noirs du Congrès national 
africain (A.N.C.-) installés an 
Mozambique. Depuis Jors, à 
maintes reprises, je territoire 
angolais a été violé par Farinée 
sud-africaine prétendant exercer 
1e droit de suite .à rencontre de 
nationalistes de la SWAPQ opé- 
rant en Namibie, puis se repliant 
en Angola. C’est au r Lesotho 
que, au cours des ’ dernières 
qnarante-bùit heures, les 
troupes sud- africaines viennent 
d’exercer de sévères représailles 
contre un autre «sanctuaire», 
tuant une quarantaine de per- 
sonnes supposées appartenir à 
PA.N.C. ou avoir partie liée avec 
eûe. 

L’attaque, de l’armée sud- 
africaine au Lesotho intervient 
alors que l'attention du monde 
extérieur est fixée -sur le Mo- 
zambique, oà les rebelles du 
Mouvement national de la résis- 
tance. (M.NL IL) farçètent je gou- 
vernement de Mapofo avec le 
concours ..discret des Sud- 
Africains, et sur l’archqiel du 
Cap-Vert, où viennent dé négo- 
cier Angolais et Sud-Africaira. 
Cette nouveUe esaüade' de b 
violence décidée par Pretoria' dô* 
route d’autant plus .lès observa- 
teurs qu’elle contraste avec une 
série de faits qui hussmênt espé- 
rer une certaine volonté. de fibé- 


ralisatïon 
africain.:: 

Mal^é Ja dwcrétjoo.^lont ont 
été entourées fe ; çwi ùti^îwy ^r 
de Préla, celles-ci' sbscttei it un 
regain d'espoir r parmi cCux.-tfo» 
aspirent àun règlement négùoê 
en Afrique australe. Le. fakqne 
M. Dos Santos,. chef de rËÎ^ 
angolais, ait reçu les pleins pou- 
voirs donné à penser que les 
brefs pourparlers qui ont en 
pour cadre Tarchipel du Cap- 
Vert pourraient être le prélude à 
une véritable ^négociation aux 
objectifs plus spécifiquement 
politiques. Dans une telle hypo- 
thèse, seraient notamment en 
jeu, et en ha lance, 1e soutien an- 
golais aux nationalistes nami- 
biens et l'aide sud-africaine' aux 
rebelles angolais de TUNITÀ. 

La récente remise en fibertê 
du dissident Breyten Breyteo- 
bach n’était pourtant point le 
seul indice d’une' évidente vo- 
lonté de détente de la part de 
Pretoria. Les projets, dé réforme 
constitutionnelle qui prévoient 
une ouverture en direction des 
communautés i nd i en ne et mé- 
tisse et préconisent la mise en 
place de trois chambres consul- 
tatives - si insuffisants fussent- 
ils - ne sauraient laisser indiffé- 
rents ceux qui veulent entamer 
les privilèges exorbitants du 
« pouvoir pâle ». 

Si, quelques jours avant l’ou- 
verture du débar sur la Namibie 
à l’Assemblée générale de 
1*0 NU, M. Botha assume les 
risques d’une expédition punitive 
face à une opinion internationale 
toujours largement défavorable 
à son pays, c’est sans doute 
parce qu’il pense donner ainsi 
satisfaction à la majorité de ses 
compatriotes blancs.. Un récent 
sondage indique, en effet, que. 

60 % d’entre eux sont opposés & 
toute négociation directe avec 
les nationalistes de la SWaPO; 
que 70 % s’estiment directement 
menacés par les États voisins, 
que 80 sont favorables à une 
attaque préventive contre ces 
derniers. Mats voilà qui, à New- 
York, servira inévitablement de 
prétexte à une attaque en règle 
des États membres du groupe 
africain de FONLï à la fois 
contre la République Sud- 
Africaine et contre tes États- 
Unis accusés une fois de plus de 
« chercher à retarder l'accession 
de la Namibie à l'indépen- 
dance -. 

f Lire nos informations page 6.) 
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Avant de lever l'état de guerre 
le pouvoir paraît décidé à supprimer 
les organisations contestataires 

Avant la levée prochaine de Fêtât de guerre, les autorités 
polonaises multiplient les mesures de précaution afin que le retour à 
la vie civile ne s'accompagne pas d’un renouveau des activités que le 
pouvoir communiste ne tolère pas. Des militants internés depuis un 
an sont Obérés, mais en même temps la répression se poursuit 

D'autre part, la junte parait décidée à supprimer des 
associations encore légales qui pourraient entretenir la contestation 
dans la société. 

De notre correspondant 


Varsovie. Les menaces 
pesant sur les dernières associa- 
tions existantes d’artistes et 
d’intellectuels, se précisent. Huit 
jours après la dissolutios^de l’asso- 
ciation des artistes- auxquels on 
reprochait de boycotter les émis- 
sions télévisées, c’est en effet celle 
des cinéastes, dont le président est 
Andrzej Wajda, . qui. se trouve 
maintenant mise en accusation. 

Suivant uà schéma désormais 
bien rodé, c’est à la «base» — en 
^occurrence un groupe de profes- 
sionnels du cinézna membres du 
parti et réunis au siège du comité 
central — qu’il est. revenu, mer- 
credi 8 décembre, d’ouvrir le feu. 
Ces personnes ont estimé que la 
production cinématographique de 
ces dernières années ne correspon- 
dait ^.pas. anx besoins réels de la 
société et que . les activités d'une 
[ partie des dirigeants de Fassocia- 
féP servaiertr 'à défendit: Je 
monapofe^'iuigroupe %sireinr ». 
f&s grave, _JL-a’ été • démontré 
tjt^mïStdanced’ungrcntpe de la 
direction à mener une activité 
contraire au. statut de l'associa- 
tion s'opposait au courant de la 
renaissance patriotique natio- 
nale ». • 

Le délit étant constitué, le 
choix, si choix H y a toujours, 
apparaît limité : la démission 
d’Andrzej Wajda et de ses amis 
ou une dissolution administrative 
qui pourrait bien précéder celle 
de l’Association des écrivains et 
de quelques -autres encore.. On 
prête, en effet, de plus en plus, 
aux autorités la volonté de faire, 
avant la prochaine levée de Fêtai 
de toutes 


organisations susceptibles d’user 
des droits que devrait théorique- 
ment offrir le retour à une forme 
de vie civile. 

On saura bientôt si ces craintes, 
extrêmement vives dans les 
milieux intellectuels, sont justi- 
fiées. En attendant, le doute gran- 
dit aussi sur l’attitude inquiétante 
du pouvoir vis-à-vis des internés. 
-Mesure dépendant totalement de 
l’arbitraire de l’exécutif, l'interne- 
ment est une institution de l'état 
de guerre, il devrait, à ce titre, 
disparaître avec lui : la Pologne 
devrait donc, en principe, ne plus 
compter bientôt un seul interné. 
De fait,- la presse annonce chaque 
jour depuis le début du mois des 
libérations dans une ou plusieurs 
voTvodies. soit maintenant dans 
plus d’un tiers (dix-sept sur 
quarante-neuf) d’entre elles. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 4. } , 


Les résultats des élections prud’homales 

• Net recul de la C.G.T. 

• Stagnation de F.O. et de la C.F.D.T. 

• Progrès de la C.G.C. et de la C.F.T.C. 

• Percée du S.N.P.M.I. 


La progression des abstentions et le succès des 
syndicats C.G.C et C.F.T.C. aux élections prud'ho- 
males du mercredi 8 décembre constituent un coup 
de semonce pnr le gouvernement. Ses > partenaires - 
les plus favorables régressent ou piétinent. C'est a irai 
que la C.G.T. enregistre un net recul (36.81 % au Lieu 
de 42.4 % en 1979). On constate une stagnation rela- 
tive de la CF.D.T. (23.50 au lieu de 23,1 F.O. 
pour sa part maintient ses positions avec, toutefois, 
un progrès chez les ouvriers et employés, mais un re- 
vers chez les cadres. 

Chez les employeurs, le fait le plus significatif est 
la percée du syndicat national de la petite et 
moyenne industrie (S.N.P.M.1.1. qui passe de 2 % à 
14,68 %. 

La C.G.T. voit dans ces élections un * avertisse- 
ment pour les milieux dirigeants de la majorité ». La 


C.F.D.T. estime que ses orientations sont confortées 
par le scrutin. 

F.O. dénonce ■ le comportement de la télévision et 
de la radio d’Êtat » et déclare avoir - renforcé sa po- 
sition ». 

La C.F.T.C., satisfaite, estime avoir recueilli les 
fruits de sa non-politisation. La C.G.C., enfin, voit 
dans la progression de son influence une - approba- 
tion - de sa politique. 

Dans les milieux politiques, la première réaction 
est venue de M. Lionel Jospin, premier secrétaire du 
P .S., qui qualifie les résultats de la C.G.T. de - recul 
historique -. 

L'échéance prud’homale étant passée, le C.N.P.F. 
s'apprête à reprendre les négociations sur la prére- 
traite et la retraite à soixante ans. vraisemblable- 
ment le 22 décembre. 


Coup de semonce au gouvernement 


Première constatation que l'on 
peut tirer de ce scrutin : le taux 
d'abstention (41,39 %) progresse de 
4,59 points de 1979 à 1982. Cette 
augmentation atteint 5.06 points 
dans la section encadrement — où 
pourtant ia participation est la plus 
forte... - et est la plus faible dans la 
section industrie 1+ 3.69). Dans la 
section activités diverses, plus d'un 
électeur inscrit sur deux ne s'est pas 
rendu aux urnes. 

Le taux d'abstention le plus élevé 
a été observé chez les non-cadres, en 
Corse (54.75 %). et en Ile-de-France 
(43, 19 %); avec' un record à Pans 
(55,26 %). En revanche, ce sont 


dans les régions de Picardie et du 
Limousin où on a le plus voté. Chez 
les cadres, la même distinction géo- 
graphique. à un degré moindre, est à 
signaler. 

Certes, la participation est tradi- 
tionnellement plus faible que lors des 
élections politiques ou même les 
élections pour les comités d'entre- 
prise (C.E.) — les abstentions et les 
nuis représentaient 26.8 % aux élec- 
tions de C.E. en 1978 et 30.8 % 
en 1979. 

JEAN-PIERRE DUMONT 
et MICHEL NOBLECOURT. 

( Lire la suite page 38. 1 


de guerre, table rase 
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LES ENTREPRISES ET LE POUVOIR 

« Vous êtes extraordinaires ! » 


Il ne manque que les serpentins et 
les confetti. Jamais J’industrie n’a 
été autant à la fête : « Journées Che- 
vènement » des 15 et 16 novembre ; 
Forum de l'Expansion au cours 
duquel M. Bérégovoy a déclaré le 
25 novembre qu’il faüaii revaloriser 
les marges des entreprises ; colloque 
P.S. les H et 12 décembre sur les 
nationalisations ; États généraux du 
C.N.P.F. le 14 décembre. C’est qu’il 
faut redorer ie blason des produc- 
teurs, qu’ils soient privés ou publics. 



L’Histoire immédiate au Seuil 


par PIERRE DROUIN 

trop chahutés jusqu'à présent au 
nom de l'idéologie, ou tout simple- 
ment de la politique, puisque le sort 
de l’économie française dépend en 
grande partie de leur action, de leur 
stratégie. 

Fait nouveau : le gouvernement et 
le Conseil national du patronat fran- 
çais voudraient mobiliser l’opinion 
dans cette conquête d'une bonne 
image des chefs d'entreprise. Car on 
n’a jamais rien fait de grand dans 
une démocratie, sans qu'un large 
mouvemenL de fond porteur ait aidé 
l'exécutif à prendre ses décisions. Or 
il est vrai que la France ne se pas- 
sionne pas pour son industrie. Vieil 
héritage culturel ? On l’a beaucoup 
dit, et M. Chevènement le premier, 
ce qui a d'ailleurs amené M. Yvon 
Gattaz ( 1 ) , à lui répondre - comme 
un marxiste ! - que la culture ne 
précède pas l'économie, mais ia suit. 
Trêve de discussion. En fart, il fut 
une époque où l'on exaltait lyrique- 
ment l'industrie : au temps des 
saints simoniens (2) . 

Les choses ont bien changé 
depuis : l'émerveillement devant la 
création technique s'est émoussé, et 
la France s’esL plutôt laissé porter 
par ses vieilles suspicions à l’égard 
du profit et du paysage • matéria- 
liste ». 

Et puis il ne faut pas oublier que 
le ministre Méline. ce farouche 
défenseur du protectionnisme à la 


fin du siècle dernier, passait pour un 
grand homme, que la France était 
encore largement agricole au sortir 
de la dernière guerre, que l’empire 
colonial était un extraordinaire 
déversoir pour nos produits qui ne 
nous incitait pas à nous battre sur les 
marchés, donc ne nous offrait pas 
des occasions de gagner. La réserve 
de certains devant le Marché com- 
mun fut significative. Même un 
homme aussi clairvoyant que Pierre 
Mendès France menait campagne 
contre la C.E.E. : il voyait notre 
industrie s’effondrer sous le poids 
des Allemands et les ouvriers fran- 
çais obligés d'aller travailler dans la 
Ruhr. 

I Lire la suite page 3. 1 


( I ) Dans Paris-Match du 1 0 novem- 
bre 1982. 

( 2 » Henri de Saint-Simon 11760- 
18251 entendait fonder l'harmonie sur 
l'industrie, entendue au sens large de 
- tout ce qui est productif - i le Sys- 
tème industriel; le Nouveau Christia- 
nisme I. 


AU JOUR LE JOUR 

Préjudice 

Après le remboursement de 
l'interruption volontaire de 

f rossesse, faudra-t-il prévoir 
'indemnisai ion des victimes 
d’avortements ratés ? 

Devant le tribunal de Bobi- 
gny, une mère réclame à son 
médecin 50 0Û0 F de 
dommages-intérêts pour ce pré- 
judice : la naissance d'un enfant 
'qui a survécu à une l. V.G. inef- 
ficace. 

Si les juges lui accordent ce 
pactole, beaucoup de couples 
voudront absolument des en- 
fants non désirés. 

BRUNO FRAPPAT. 


le C.N.P.F. 
contesté 

Le succès incontestable du Syndi- 
cal de la petite et moyenne industrie 
( S.N.P.M.I. ) n’est pas sans poser de 
problèmes au patronal traditionnel 
comme au pouvoir politique. Certes, 
la poussée de ce mouvement néo- 
pou jadiste doit être relativisée. Le 
S.N.P.M.I. présentait près de deux 
mille trois cents candidats, soit infi- 
niment plus qu’en 1979. Cela expli- 
que pour partie un gain de près de 
13 points en trois ans. Mais, expres- 
sion évidente du ni écorner, te ment de 
petits patrons, ia pénétration de ce 
syndicat dans l’industrie (30 1 *) est 
significative, d’autant qua Lyon, 
par exemple, elle atteint 44 S dans 
ce secteur. Il y a toujours eu en . 
France une frange patronale fort 
réactionnaire dont le mode d'expres- 
sion est. c'est le moins qu’on puisse 
dire, peu orthodoxe. Le S.N.P.M.I. 
renaissant n’a pas dérogé à cette tra- 
dition : obstruction systématique 
aux inspections du travail, opéra- 
tions de commando dans les chemins 
de fer ou à la Bourse, refus de payer 
la taxe professionnelle ou la cotisa- 
tion patronale a l'LrNEDIC, on ne 
compte plus ces derniers mois les 
actions de ce syndical contre les lois 
Auroux. les charges des entreprises, 
les entraves à la liberté d'entrepren- 
dre. 

BRUNO DETHOMAS. 

( Lire la suite page 38. .1 


UN DOSSIER SUR LES SICAV 
ET LES COMPTES D'ÉPARGNE 
EN ACTIONS 


- Le Monde « publiera dans 
son prochain numéro (daté du 
1 1 décembre) un supplément 
consacré aux Sicat et au 
compte d'épargne en actions, 
nouveau produit financier des- 
tiné à remplacer les • 5 000 F 
Monory 


UNE ÉTUDE DE MAURICE DUVERGER 

Le peuple 

et la République 


Après la Démocratie sans le peu- 
ple et la Monarchie républicaine, voici 
la République des citoyens : thèse, 
antithèse, synthèse. Après l’affronte- 
ment des contraires ou le divorce des 
complémentaires, l’heure aurait enfin 
sonné de la réconciliation des parte- 
naires dont l’harmonie est indispen- 
sable à la démocratie : te peuple et la 
République, et ce, grâce aux vertus 
de le Constitution de 1958. modèle 
révisé 1962. Synthèse, le dernier 
livre de Maunce Duverger l’est assu- 
rément de l'ensemble de son œuvre, 
écrits théoriques aussi bien qu'ana- 
lyses de circonstance. 

C'est la reprise des principaux 
thèmes qu'il a contribué a inscrire à 
l’ordre du jour de la réflexion politi- 
que : rapports entre partis et forces 
sociales, effets des régimes électo- 
raux sur les systèmes de partis, rôle 


des centres, correspondances entre 
régimes institutionnels et état de la 
société. Tous ces problèmes, qu'il a 
éclairés d'une lumière nouvelle, se 
retrouvent récapitulés dans une 
construction ordonnée à l'interpréta- 
tion de la V* République. Je ne pense 
pas que Duverger ait dans un autre 
ouvrage lie aussi étroitement le com- 
mentaire des textes, la description 
des institutions, l'analyse des forces 
et des réalités sociales ; tour à tour 
constitutionnaliste, polmste. histo- 
nen. il a fondu heureusement ces 
diverses approches au service de son 
dessein : expliquer la genèse, péné- 
trer la nature, scruter l'avenir de nos 
institutions. 

RENÉ RÉMOND. 

I Lire ia suite page 27. ) 










Nationalisations : la voie 


Politique 

industrielle 


Le colloque 
du parti socialiste 
sur les nationalisations, 
prévu pour les 1 1 
et 12 décembre, 
précédera de peu 
les états généraux 
du C.N.P.F., 
le 14 décembre. 

La politique industrielle 
n'a jamais été autant 
sous les feux de la rampe 
et Pierre Drouin 
se demande 

comment mieux mobiliser 
l'opinion sur le sujet. 

Pour Jean-Pierre Fourcade, 
l'industrie française 
est en péril 

du fait de la conjonction 
trop rapide 
de trois mesures : 
les nationalisations 
(coûteuses, dangereuses 
et inefficaces), 
la décentralisation 
et les lois Auroux. 

Dans l'autre sens, 

| Michel Charzat, 
sans ignorer 
les défis 

que doivent affronter 
les firmes nationalisées, 
voit en elles 
la force de frappe 
de notre développement 
économique. 


P OUR faire face à la crise, no- 
tre pays a choisi de renforcer 
ses instruments de puissance 
industrielle, de restaurer le Plan, 
d’initier un nouveau dialogue social. 

Comme au lendemain de la Libé- 
ration, la voie française du redresse- 
ment appelle le rassemblement des 
forces vives ; de larges convergences 
sur les choix qui engagent l avenir 
de notre communauté de destin sont 
nécessaires. 

Dam cette perspective, les natio- 
nalisations industrielles et bancaires 
de 1982 parachèvent celles de la Li- 
bération ; elles les prolongent dans 
l’industrie. Désormais, les entre- 
prises du secteur public — les so- 
ciétés de premier rang et leurs quel- 
que trois mille cinq cents filiales - 
assurent 30 % de la valeur ajoutée et 
50 % de l’investissement industriel. 
Aujourd’hui, un nouvel équilibre 
historique, économique et politique 
est donc atteint. 

Le fonctionnement du secteur pu- 
blic doit s’appuyer sur l’existence de 
deux partenaires forts, capables de 
résoudre les conflits propres à toute 
économie mixte. 


Deox partenaires forts 

Dans la gigantesque compétition 
internationale en cours, l'Etat est 
responsable du succès de l'entreprise 
France. Son intervention comme 
coordinateur des efforts de tous, 
comme régulateur de l'allocation 
des ressources, peut, si elle est dura- 
blement affirmée, nous permettre de 
combler une partie de nos handi- 
caps : faiblesse et vieillissement des 
structures industrielles, retard pris 
dans certaines technologies, inadap- 
tation des structures de finance- 
ment. 

Déjà, l’initiative publique or- 
donne la nouvelle politique indus- 
trielle autour de projets mobilisa- 
teurs susceptibles d’entraîner 
l’ensemble du tissu industrieL Les 
pouvoirs publics cherchent à gérer 
au mieux leurs crédits - armée, té- 
lécommunications, énergie... - pour 
concilier dynamisme budgétaire, in- 
dépendance nationale et compétiti- 
vité. L’Etat commence, enfin, à se 
comporter en actionnaire exem- 

C laire des entreprises du secteur pu- 
lic actuel. 

Mais il doit s’imposer à lui-même 
ce qu’il demande aux entreprises : 
des objectifs clairs, une programma- 
tion pluriannuelle de ses concours fi- 
nanciers à la mesure des objectifs, 
des décisions rapides. 


par MICHEL CHARZAT (*) 

Pour les entreprises dont l’activité 
ne s'exerce que partiellement dans 
le secteur concurrentiel, leurs sujé- 
tions dç service public doivent faire 
l'objet d’une compensation qui évite 
de pénaliser la paît de leurs activités 
soumises à la concurrence. Tout dé- 
ficit structurel est un puissant fac- 
teur de démobilisation ; les remar- 
quables progrès de la productivité 
enregistrés (S.N.C.F.. E.D.F., Air 
France...) ne doivent pas être opérés 
par certaines pratiques administra- 
tives. 

Dans Je secteur concurrentiel, les 
entreprises nationales ont un devoir 
de résultat. C’est pour elles une obli- 
gation. Pour autant, la nécessaire 
autonomie de gestion des entreprises 
nationalisées ne peut signifier souve- 
raineté en matière d'orientations 
stratégiques majeures. 

Le lieu de rencontre des deux par- 
tenaires est le contrat de plan. Le 
principe du contrat de plan s’inscrit 
dans une logique de plus grande co- 
hérence économique. L entreprise 
doit d’abord , en toute liberté, élabo- 
rer son projet de convention ou de 
pian stratégique. Le dialogue avec 
l’Etat, incitateur et actionnaire, as- 
sure ensuite l’intégration des objec- 
tifs de solidarité nationale 01 dans 
les objectifs de résultats financiers 
de l’entreprise. 

Pour l’avenir, le suivi, le contrôle 
et l’éventuelle révision des contrats 
impliqueront une évaluation claire 
et pertinente des performances des 
entreprises nationales. 

Avec la conclusion imminente des 
contrats d'entreprise, s’amorce une 
dialectique nouvelle entre autono- 
mie de gestion et politique indus- 
trielle nationale dont la future loi 
d’orientation industrielle et le 
IX e Plan devront assurer la maîtrise. 


Quatre défis majeurs 

Mais, dis aujoud’hui. les pouvoirs 
publics et les entreprises nationales 
sc trouvent confrontés à quatre défis 
majeurs. 

1 ) Remettre à niveau les groupes 
nationalisés. 

Les groupes nationalisés en 1981 
relevaient davantage du conglomé- 
rat que du projet industrieL Une 
gestion étroite des ressources dictée 
par la rentabilité financière Immé- 
diate ne les a pas préservés du suren- 
dettement (2). Les actionnaires 

Député de Paris, secrétaire natio- 
nal du parti socialiste au secteur public. 


u Vous êtes extraordinaires ! » 


(Suite de la première page. ) 

* En France, disait M. Bernard 
Tapie (3), on est culturellement 
porté sur le perdant, alors qu'aux 
États-Unis, par exemple, on est axé 
uniquement sur le gagnant • (4). 
Dans le même ouvrage on trouve 
cette pertinente citation de Guy de 
Rothschild : - Le Français aime 
l'argent, mais déteste l'argent des 
autres. » 

Si le public a dans son inconscient 
collectif une sorte d’allergie, plus 
encore vis-à-vis des banquière que 
des industriels, il n’exprime généra- 
lement pas d'animosité contre la 
personne des chefs d'entre- 
prise. Lorsqu'on pratique des son- 
dages dans une affaire, une large 
majorité du personnel reconnaît l’ef- 
ficacité du patron et ne voudrait pas 
en changer. U n empêche qu'au sor- 
tir dés grandes écoles on compte sur 
les doigts d’une main ceux qui affir- 
ment hautement avoir la vocation de 
chef d'entreprise et se lancent dans 
l’aventure. La haute fonction publi- 
que est beaucoup mieux considérée. 

Le gouvernement jusqu’ici n'a pas 
aidé beaucoup à faire évoluer cette 
mentalité, en restant par trop dans 
les abstractions. Quand on parle de 
« politique industrielle ». de • recon- 
quête du marché intérieur • (après 
avoir souhaité le « redéploie- 
ment»), l'opinion n'accroche pas. 
Elle sait que les Américains, les Al- 
lemands ou les Japonais font mieux 
que nous sans avoir besoin de recou- 
rir à ce jargon. Au reste, comment 
imaginer que nos entreprises puis- 
sent reconquérir le marché intérieur 
sans être compétitives au point de 
reconquérir des marchés exté- 
rieurs ? C’est ce que M. Mitterrand 
reconnaissait dans l'interview accor- 
dée au Monde (5). 

Les chefs d’entreprise, enfin, sont 
en partie responsables d'une désaf- 
fection du public pour leurs pro- 
blèmes. Ils ne suivent pas d'assez 
près les désirs d'une clientèle poten- 
tielle. On l’a vu pour les motos, on le 
voit aujourd’hui pour les magnétos- 
copes. L'un d'entre eux disait forte- 
ment : - Les entreprises ne sont pas 
faites pour produire. Elles sont 
faites pour vendre. Quand je peux 
offrir quelque chose de bien à un 
prix valable, mon chiffre d'affaires 
augmente automatiquement. Il n’est 
pas vrai qu 'il y ait une sorte de sno- 
bisme pour les marques étran- 
gères. * 

Autre comportement, qui n’est 
pas plus apprécié du Français 
moyen que des concurrents étran- 
gers : le recours à l’Etat - par ail- 


leurs traité d'envahisseur - lorsque 
quelque chose va mai dans le secteur 
privé. 

Maintenant que l’heure est au 
• tout pour l’entreprise ». les ins- 
tances patronales vont essayer de re- 
gonfler leur moral. • Vous êtes ex- 
traordinaires », leur dira Pierre 
Bellemare, qui prépare pour leurs 
prochains états généraux une émis- 
sion spéciale où U présentera par 
exemple un patron qui exporte des 
palmiers en Arabie Saoudite ! Tout 
cela est bel et bon et il est certes im- 
portant que les médias s’intéressent 
davantage aux affaires qui accom- 
plissent des performances. Mais il 
faut aller au-delà pour mobiliser 
l’opinion en faveur des entreprises 
qu’on ne vend pas comme des mar- 
ques de lessive. Que faire ? 

Travailleurs, épargnants, 
jeunes 

Quarante pour cent de la popu- 
lation active française travaille dans 
l’industrie. Le personnel s'attache 
d’autant plus à son entreprise que 
celle-ci est menacée. On l’a bien vu 
avec les mineurs, avec Lip. etc. Ne 
pourrait-on faire en sorte que ce sen- 
timent d'appartenir à une commu- 
nauté vivante naisse avant de graves 
échéances ? Beaucoup de choses dé- 
pendent bien sûr des patrons. Le 
comportement de certains d'entre 
eux parait encore d'un certain ar- 
chaïsme si on le compare à celui de 
leurs collègues de l'Europe du Nord 
voire, sous certains aspects, du Ja- 
pon. Rappelons-nous la bagarre dé- 
clenchée avant que soit admise la 
section syndicale d’entreprise! Et 
quel tintamarre aujourd'hui à 
propos des lois Auroux... qui. sur 
certains points, vont moins loin que 
le projet Sudreau. Un changemem 
d'altitude favoriserait sûrement 
l'apparition d’une meilleure image 
du patronat. Déjà des initiatives 
comme celles de l'ouverture de 
• cercles de qualité», à l’instar du 
Japon, méritent d'être soulignées. 
Le personnel d'un service discute li- 
brement des produits qu'il contribue 
à Fabriquer et fait des propositions i 
la direction, ce qui valorise non seu- 
lement la marchandise, mais aussi 
les travailleurs. 

Après le personnel intéressé, ce 
sont les épargnants qu’il faut » récu- 
pérer - pour l'industrie. Le gouver- 
nement en est bien conscient qui fait 
discuter par le Parlement une loi sur 
le développement de l’investisse- 


ment. Mais, comme l’a dit M. Che- 
vènement dans son discours d’ouver- 
ture des Journées de travail sur la 
politique industrielle de France : 

- Quelles que soient les incitations 
par lesquelles l'Etat pourra encou- 
rager les ménages à investir dans 
l'industrie, elles n’auront d'effet 
que si les entreprises... offrent aux 
épargnants une image attrac- 
tive... . On ne peut à la fois multi- 
plier les discours alarmistes et en 
même temps attirer les capitaux 
d’actionnaires potentiels ou de prê- 
teurs. 

Enfin, [es jeunes et les moins 
jeunes qui n’ont pas de rapports di- 
rects avec l’industrie pourraient être 
amenés à la considérer avec un oeil 
moins indifférent, voire hostile, si 
toute une « culture technique » 
avait droit de cité en France. Aux 
Etats-Unis, les visiteurs de Wall 
Street peuvent se faire projeter films i 
et diapositives sur telle firme de leur 
choix rien qu'en appuyant sur un I 
bouton. 11 n'est pas rare de voir des 
classes entières d’élèves de secon- 
daire se faire expliquer comme dans 
un musée le rôle et l'évolution de 
telle société. 

Surtout, • il s’agit désormais de 
considérer le métier industriel 
comme une culture à part entière et 
non plus d'ajouter la culture à la 
profession C’est ce que demande 
notamment M. Jocelyn de Noblet 


privés avalent privilégié la distribu- 
tion des coupons, négligeant lettre 
devoirs d'apporteurs de capi- 
taux (3). Depuis leur nationalisa- 
tion, ces groupes réfléchissent à leur 
vocation industrielle. La program- 
mation de l’avenir, la mise en place* 
de directions horizontales, consti- 
tuent, pour eux, des novations pro- 
metteuses. L'Etat actionnaire a 
commencé à combler le handicap fi- 
nancier de la gestion précédente. 
En 1982, U leur a apporté cinq fois 
plus de fonds propres que les action- 
naires privés entre 1976 et 1981. 

Des restructurations intervien- 
nent dans une optique de rationalisa- 
tion fondée sur les notions de filières 
et de métiers, en cohérence avec les 

r rends programmes (sidérurgie, 
lectronique, chimie, câblage). Des 
synergies, hier impensables, ie de- 
viennent (PUK - E.D.F). 

La coopération industrielle de 
l'Europe, elle-même, semble pouvoir 
prendre appui sur ces pôles publics 
nationaux : hier avec l'espace, l'aé- 
ronautique ; demain avec rélectroni- 
que grand public et le nucléaire à- 
viL 

2) Assurer ta solidarité entre 
les entreprises. 

Cette solidarité est indispensable 
pour le développement économique 
de notre pays. Chacun est persuadé, 
aujourd’hui, de la nécessité d’ins- 
crire les P.M.I. et les P.M.E. dans le 
redéploiement industriel. 

D faut, pour cela, stabiliser Ieur 
environnement, favoriser le dévelop- 
pement des entreprises existantes et 
la création de nouvelles. 

Les entreprises nationales doivent 
intégrer les entreprises privées dans 
leurs projets, en les faisant bénéfi- 
cier des retombées de la recherche, 
en leur offrant un nouveau type de 
financement. Elles peuvent, en ma- 
tière d'innovation, de qualification, 
de normes et d'exportation être un 
puissant facteur d’entraînement 
Le développement par Thomson 
d'une société de commerce interna- 
tional permettant notamment, de 
valoriser des produits en provenance 
des P.M.E. s'inscrit dans cette pers- 
pective. 

3) Favoriser la mutation des re- 
lations sociales. 

Enfin, il u'y aura pas de politique 
industrielle sans une participation 
active des travailleurs à la vie de 
leur entreprise. La démocratisation 
de la vie au travail n'est pas le sup- 
plément d'âme de la politique indus- 
trielle. Elle répond à une inspiration 
légitime et permet une mobilisation 
sur un projet commun, gage d'une 
meilleure efficacité globale de l’en- 
treprise. 

Dans le secteur public, sans atten- 
dre les textes ou les directives, un 
climat nouveau doit s’instaurer. II 
est regrettable que les représentants 
de salariés n’aient pas, sauf excep- 
tion, été véritablement associés à la 
préparation des contrats de plan 
pour 1983. Demain, les conseils 
d’administration devront jouer un 
rôle actif. De même, les futures 
structures de base devront encoura- 
ger l’expression directe des salariés. 
Car c'est dans le secteur public que 
la mutation des relations sociales 
peut et doit s'amorcer dans les do- 
maines de l'information, de la dé- 
centralisation, de la préparation et 
du contrôle des décisions. 

4) Mobiliser les ressources par 
le système financier. 

Les besoins de financement des 
entreprises nationales seront très im- 
portants en raison de l’ampleur des 
restructurations et d'investissements 
très lourds. La nationalisation de I3 
grande majorité des banques fran- 
çaises devrait permettre cette adap- 
tation progressive des circuits finan- 
ciers aux impératifs nouveaux. 

On ne pourra cependant pas at- 
. tendre la réforme bancaire, encore 
moins l’évolution des mentalités 1 
dans la profession pour faire face. 1 
Le redéploiement des prêts boni- 1 
fiés en direction de l'industrie, la 1 
modification de certains emplois, 1 
par exemple ceux de la C.D.C. ou ^ 


L'évolution la plus préoccupante 

par JEAN-PIERRE FOURCADE {*> ; 
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telle société des compagnies d assurances, peu- 

c j - . , venl axnorce r la pompe de l-investis- 

Sunour. - ri s agit désormais de sement productifT Enfin, on peut se 
considérer le mener industriel demander si le moment n’est pas 
comme une culture à part entière et venu de créer une société de finanoë- 
non plus d'ajouter la culture à la ment ad hoc qui émettrait des em- 
profession C’est ce que demande prunts en France et à l’étranger et 
notamment M. Jocelyn de Noblet placerait des obligations auprès des 
dans Manifeste pour le développe- banques. Cette instance jouerait un 
ment de la culture technique (6). rôle Drivilésié Dour roctroi A* 


ment de la culture technique (6). 
Réduire la fracture entre les ans li- 
béraux et les arts mécaniques n’est 
pas une mince affaire (7). C’est dès 
le plus jeune âge. dans l'enseigne- 
ment, que la tâche doit être entre- 
prise. Ce comportement collectif au- 
rait pour effet de dégeler dans les 
entreprises des capacités créatrices. 
Elles en ont bien besoin pour être 
« extraordinaires » ! 

PIERRE DROUIN. 

(3j Les Patrons face à la gauche. 
de i eau -Gabriel Fredet ei Denis Pin- 
gaud. Editions Ramsay. Octobre 1982. 

(4.1 Péguy écrivait déjà en 190 9 : 

• C'est à bon droit que les suprêmes 

honneurs orJ toujours été historique- 
ment à l'infortune ». Dans /Vous 
sommes tous des vaincus. 

1 5) Numéro du 26 novembre 1982. 

(6) Edité par le Centre de recherche 
sur La culture technique (C.R.C.T.» 
69 bis, nie Charles-Laffite, 92200 
Neuilly-sur-Seine. Diffusion Berger- 
Levrauit ; 229. boulevard Saint- 
Germain. 75007 Paris. 

(7 1 Voir aussi le rapport du Com- 
missariat général au Plan sur • L’impé- 
ratir culturel • (le Monde du 9 décem- 
bre!. 


rôle privilégié pour I octroi de 
concours à long terme et de prêts 
participatifs aux entreprises — natio- 
nales et privées — contractant avec 
l'Êtac 


Un bon usage des nationalisations 
commence à se dessiner. 

Pour favoriser la clarification et 
les convergences nécessaires, le parti 
socialiste a pris l’initiative d’une 
vaste concertation, décentralisée, 
ouverte à tous les acteurs de la ba- 
taille économique. Car c’est par 
l'élan de grands rassemblements que 
les nationalisations seront placées au 
service de la voie française de sortie 
de crise. 

(D Emploi et localisation, com- 
merce extérieur, recherche, relations 1 
avec le tissu industriel, 

(2l 37.3 milliards d'endettement I 
consolidé à moyen et long terme, fin 
1981. pour PUK. C.g!e.. Rbône- 
Poulenc. Thomson, Saint-Gobain, CI.I.- 
H. B. 

(3) Entre |976 et 1981. pour les 
groupes précités, les apports des action- 
naires se sont montés à 1.6? milliard de 
francs à comparer aux 4,5 nuiliaids dis- 
tribues. 


U NE politique industrielle se 
jupe sur des faits. Alors que 
de 1974 b 1980 le volume 
des exportations de produits indus- 
triels français avait augmenté de 
moitié, l’année 1982 va connaître, 
pour la première fois depuis long- 
temps, un recul de ses exportations. 
La situation particulière de l’industrie 
automobile nationale, qui régressa 
aussi bien sur le marché intérieur 
qu’à l'étranger, illustre cette évolu- 
tion défavorable. La France n’est plus 
la trdsièfne puissance industrielle du 
monde : que le pouvoir incrimine l'hé- 
ritage. la crise mondiale ou la politi- 
que américaine, le fait est là — et 3 
nous inquiète. 

Comment peut-on expliquer une 
dégradation aussi rapide 7 Si l’on se 
souvient que le rapport de la com- 
mission Bioch-Lainé avait conclu, 
l'année dernière, que, * en quinze 
ans (1964-1979). {'industrie fran- 
çaise avait reconquis une grande par- 
tie de son retard sur l'industrie alle- 
mande. s'était créé un excédent 
commercial durable vis-à-vis de la 
Grande-Bretagne et avait relative- 
ment bien résisté eux nouvelles 
concurrences européennes a, les ré- 
sultats des dix-huit premiers mois de 
la gestion soctalo-communiste appa- 
raissent bien négatifs. Tout a déjà 
été dit sur la cause principale de ce 
recul, à savoir la politique d'aggrava- 
tion des charges fiscales et sociales 
des entreprises entraînant un déclin 
de leur compétitivité. De Raymond 
Barre à Michel d'Ornano, d'excel- 
lents auteurs ont décrit avec préci- 
sion l'affaiblissement rapide des 
marges financières, la stagnation des 
investissements productifs, les 
contre-performances à l'exportation 
et, conséquence du reste, la montée 
du chômage. On me permettra de 
renvoyer h leurs commentaires. 

Une triple mutation 

Ce que je voudrais ajouter au dé- 
bat concerne plutôt l'incidence des 
mesures structurelles dont l'effet va 
progressivement peser sur l'indus- 
trie. L'évolution qui me paraît la plus 
préoccupante, en effet, est que les 
résultats sans doute plus efficaces 
d'une politique conjoncturelle dont te 
gouvernement vient de changer le 
cap risquent d'dtre réduits à néant 
par les conséquences de la triple mu- 
tation que constituent Jes nationali- 
sations, la décentralisation et les lois 
Auroux. Non que je conteste la tota- 
lité de ces masures : mais leur carac- 
tère hâtif, leurs excès et te gravité 
des problèmes que soulève leur ap- 
plication représentent un tel handi- 
j cap pour notre industrie qu’il lui fau- 
drait de singulières vertus pour s'en 
! accommoder. 

Par la nationalisation totale ou 
partielle de dix groupes industriels de 
première importance, le président de 
la République voulait à la fois mar- 
quer sa volonté de rompre avec le 
passé et entreprendre une politique 
industrielle tournée vers l'avenir. 
Force est de constater que carte ré- 
forma de structure s'avère au- 
jourd'hui coûteuse, dangereuse et 
inefficace. 

Coûteuse, la nationalisation des 
Principaux groupes industriels privés , 
le sera dès 1983. L’addition des dé- 
penses entraînées par l' indemnisa- 
tion des actionnaires - 8 milliards de 
francs, — des dotations en capital 
aux entreprises nationalisées - . 

1 1 milliards de francs - et des 
prises en charge des déficits d'ex- 
ploitation et des contributions aux 
caisses de retraite aboutit, dans la loi 
de finances pour 1983, à une charge 
totale proche de 65 milliards de 
francs. 

Ce chiffre est à comparer avec le 
total des dépenses de même nature 
engagées en 1981 - 43 milliards de I 


francs. Le budget de l'Etat enregistre 
donc, en deux ans. une augmentation 
de ses concours aux entreprises na- 
tionales. qui atteint 50 %. Et rien ne 
dit que les lois de finances rectifica- 
tives qu'il faudra bien élaborer après 
les élections municipales ne majore- 
ront pas ces dépensé*-- Une telle 
charge budgétaire explique en partie 
l'importance du déficit des finances 
publiques. Ainsi te financement *, 
secteur public élargi vient-il concur- 
rencer le resta de l'industrie sur le 
marché des obligations : la grande 
politique industrielle du gouverne- 
ment commence par l' assèchement 

financier de tout le tissu industriel 
non nationalisé. 

Dangereuse, te nationalisation des 
groupes industriels l’est autant sur le 
plan interne que sur te plan intem»- 
tionaL Les entreprises nationaOsées 
n'ont pas résisté, en effet; à la tenta- 
tion de réduire le volume de travail 
confié i leurs ‘ sous-traitants pour 
préserver leur plan de charge. C'en 
ce qui explique te très grava maîtrisa 
qui régna dans te milieu des petites 
et moyennes entrepr ise s. Sur Je plan 
international, par affleure, (a rupture 
de beaucoup de connexions- finan- 
cières et commerciales et l’a^tan- 
tisme dont font preuve les nouveaux 
dirigeants des groupes naüonafefe 
entraînent des pertes de marché ou, 
tout au mains, des reculs à l'exporta- 
tion. 

Inefficace, enfin, la nationalisation 
d’une grande partie de l'industrie m 
peut tenir lieu d’une véritable poéti- 
que industrielle. Depuis un an, lée en- 
treprises nationalisées attendent la 
définition d'orientations claires et 
d’otÿectifs précis. Depuis ibi an, la 
gouvernement n’a su que retentir la 
mise- en oeuvre du programme dec» 
tronucléaire. freiner r industrie tin 
télécommunications et subir tes dé- 
sordres syndicaux dans te groupe 
Peugeot-Citroën. Si h motivation 
principale de la nationafisatiqn des 
dix groupas industriels concernés 
était de rîsposer rapidement d'on le- 
vier pour renforcer l'appareil produc- 
tif français, l'échec est patent :>» 
déclarations da M. Chevènement ne 
peuvent effacer te constat désabusé 
dressé par M. Gandois lofs ~cfe son 
départ de Rhône-Poulenc. 


On pourrait sans doute me anr 
de pessimisme excessif dans fana- 
fyse des conséquences de la nationa- 
lisation si les entreprises industriêdes 
demeurées à l'écart da cene.appro- 
■ priation par T Etat ne devaient affron- 
ter an même temps l'effet de ta dé- 
centralisation et de ('application du 
lois Auroux. C’est la concomitance 
qui est préjudiciable à r e n tre p ris e , du 
fait des bouleversements de r organi- 
sation territoriale, du renforcement 
des pouvoirs des syndicats « de ta 
transformation des rapports sociaux 
à l'intérieur des entreprises. Affronter 
ces problèmes dans une conjoncture 
internationale maussade. et dans un 
climat de tension monétaire relève da 
te quadrature du carde, ou ph». pré- 
cisément d'une méconnaissance pro- 
fonde des cfifficuités actuelles de* 
entreprises industrielles. ' - 

L'industrie française-estirdonc^en 
péril. En attendant rafternancepdffi' 
que qui rendra possible un nouveau 
bond en avant, il faudra bien que. lé 
gouvernement, là comme aïDeiifs, 
change de cap et infléchisse sa pbfiti- 
que. On peut déplorer que ta règle 
essentielle du monde industriel soit la 
compétitivité des e ntre prises : sauf à 
accepter l'abaissement .durablà'.d» ta 
Franoe. on ne peut oublier trop long- 
temps cette exigence. 

(*) Ancien ministre, s&iaienr des 
Hauis-de-Seine, 
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Etats-Unis 


La Chambre a approuvé un budget militaire 

en hausse de 6 % 


Washington. - .Moins de - vingt- 
quatre heures api^&vpu -rcISsi de 
débloquer 998' mUlioifâ cïa , dollars 
pour le missile MX, la ? CBamfo des 
représentants a adopté, .mercredi 

8 décembre, i. une forte majorité 
<346 voix contre 68 )firofciidget mi- 
litaire de' 231 milliards de dollars 
pour 1983, ce qui représente un re- 
cord en temps, «te paie ■ — 1 

Les deux votes nesont pas forcé- 
ment contradictoires. (Apposés au 
mode de déploiement .du MX, les re- 
présentants n'en acceptent pas 
moins d'envisager pour “î’avénir Ta 
construction de ce nouveau missile 
intercontincutaL Es ont d’aUléûrs in- 
' club dans leur -budget 2;5. milliards 
de dollars pour les travaux de re- 
cherches et d T expérimentaiïon du 
MX. Seule exigence : qu'un cin- 
quième de cette somme ne soit pas 
dépensé avant lé 30 avril prochain 
pour permettre à la Chambre d'étu- 
dier plus en détail le projet contro- 
versé du Pentagone, à savoir l*mstalr 
la don de cent fusées sur une surface 
très réduite du Wyomiug. 

Mais le projet enchante-t-il le 
Pentagone lui-même ? On a appris 
mercredi que, par trois contre deux, 
les principaux chefs militaires 
s'étaient prononcés contre le pro- . 


De notre correspondant 

cédé du « goupcment serré». Seuls 
Té président de l'état-major ét le chef 
de l’armée de l’air y étaient favora- 
bles, alors que leurs collègues de la 
marine, de l'armée de terre et des 
« marines » ( 1 ) n’en voulaient pa s n 
. Le Sénat, à son tour, doit voter 
dans quelques jours le budget mili- 
taire et donc la portion consacrée â 
la fabrication des cinq premiers 
MX. H ne fait aucun doute qu'il ap- 
prouvera pour 1 983 une somme glo- 
bale au moins aussi importante que 
celle de la Chambre. Sur le missile, 
en revanche, on ignore l'orientation 
Qu’Eprendra. 

M. Reagan avait demandé pour le 
Pentagone 249 milliards, de dollars, 

. soit 13,3 % de plus, en termes réels, 
qu’en 1982. La Chambre (à majo- 
rité démocrate) ne lui à accordé 
qu'une hausse de 6 %. Cela témoi- 
gne tout de même d'un • fort 
consensus pour poursuivre le réar- 
mement ». 

La Chambre a approuvé mercredi 
à l’unaniinité une clause concernant 
VAmérique centrale : elle interdit de 
consacrer des fonds à' l’assistance 
militaire & des commandos qui au- 


Le bluff mortel d’un militant antinucléaire 

De notre correspondant 


Washington. -7 Un fait divers 
exceptionnel qui a coûté la vie à 
un homme a tenu en haleine la 
capitale, pendant . toute, la jour- 
née et la soirée du mercredi 
8 décembre. Dès 9 h 30, lés 
chaînes de radio et de télévision 
répétaient inlassablement : « Un 
homme se trouve au pied, -du 
Washington Monument avec un 
camion contenant 500 kilo- 
grammes de dynamite. Il 
menace de le faire exploser si 
on n'Interdlt pas tes armes 
nucléaires.» 


d'énormes embouteillages. A la 
Maison Blanche, le président 
Reagan évita de travailier dans 
le bureau ovale, situé an sud, et 
le déjeuner qu’il donna fut trans- 
féré dans une autçe salle. 

Vers midi. Fbomme en bleu 
insista pour s'entretenir avec un 
journaliste « qui n’a ni femme ni 
enfant». Steve Komarow, de 
l’ Associated Press, fut tiré au 
sort parmi, les volontaires et 
s’approcha de l'obélisque en agi- 
tant un mouchoir blanc II eut 


f. , , • ... cinq' entretiens successifs avec 

Équipée dune combrrason _ ViQOOBDa _ Cetai-ci -exposa ses 
bleue, d un casque à rçsîêre e^ côgeoces.- de uaniiicun peu 


d’un sac ft dos, l'inconnu faisait 
les cent pas au pied, du monu T 
ment, ü tenait à . la main une 
sorte de transistor; surmonté 
d’une antenne, qui semblait être 
le détonateur. A quelques 
mètres de lui était garé un 
camion blanc, portant une ins- 
cription : Priorité numéro un : 
interdire les armes nucléaires. 

Le .Washington Monument 
est un obélisque géant, de mar- 
bre et de granit, situé i quelques 
centaines de mètres de la Mai- 
son Blanche. Il occupe' le centre 
de l’esplanade qui va du Capi- 
tole au Mémorial de Lincoln. 
Haut de 169 mètres, c’est la 
construction la plus élevée de la 
capitale. 

La police avait donc bloqué 
les grands axes qui ira versent 
l'esplanade, provoquant 


confuse ; qu’un « débat natio- 
nal» Ùrr les armes nucléaires 
Sent engagé ét diffusé quotidien- 
nement dkns les jourhaux et sur 
les ondes, i raison de... S! % de 
leur espace on temps d’antenne. 

A 19 ¥30, le véhicule se mit 
en mouvement. Les policiers 
tirèrent. Us ont expliqué par la 
suite : - Celte 20 m était déserté, 
mats on ne pouvait tolérer 
qu’un camion contenant une 
telle charge aille prendre posi- 
tion dans un quartier habité. » 

L’homme, identifié par la 
police comme Norman Mayer, 
un militant antinucléaire soli- 
taire, âgé de soixante-six ans, a 
été tué sur le coup. Il s'agissait 
d 7 un bluff : il n’y avait pas 
d'explosif dans le véhicule. — 
R.S. . 



LA œMAlUNICATION 

POLITIQUE 

.• 

Par Sophie Huet 
et Philippe LangemeuX'VUlard 

Pourquoi les campagnes Séctoraks "â l’américame’’ demeurent-elles 
suspectes en France? Quels effets la crise a-t-elle produits sur les 
comportements des hommes politiques et des citoyens? Comment 
les élus s’efForcem-ils d’adapter leur langage a ns nouvelles aspirations 
des Français? Voici quelques-unes des questions auxquelles les auteurs 
de ce livre tentent de répandre, en nTiéshaat pas à dévoiler les 
dessous de plusieurs campagnes électorales passées ou fumres. 
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rail pour but de renverser le gouver- 
nement légal du Nicaragua ou de 
provoquer uue guerre entre ce pays 
et le Honduras. C’est une claire allu- 
sion aux activités de la C.I.A. Mais 
personne ne se.fait d'illusion sur l'ef- 
ficacité d’une telle clause, qui a 
d'ailleurs été soutenue par la Maison 
Blanche. Il sera toujours possible, en 
particulier, de fournir des armes et 
une instruction militaire aux exilés 
nicaraguayens de Floride, étant en- 
tendu que ceux-ci n'out jamais eu 
l’intention d’opérer au Nicaragua— 

ROBERT SOLÉ. 

(1) Les «marines» forment nn 
corps à part, distinct des trois armes. 

• La Force à déploiement ra- 
pide devient un commandement sé- 
paré et unifié. Créée par le président 
Carter en 1980 & la suite de la prise 
d'otages de Téhéran et de l'invasion 
soviétique de l’Afghanistan, la Force 
à déploiement rapide deviendra le 
l» janvier 1983 un commandement 
séparé et unifié, a annoncé mercredi 
8 décembre, à Washington, le minis- 
tère de la défense. Cet organisme, 
appelé Centcom, aura son quartier 
général sur la base de MacDill. près 
de Tampa (Floride). Il a pour mis- 
sion de sauvegarder les intérêts amé- 
ricains dans la région s’étendant de 
l'Egypte au Pakistan, et de l'iran à 
la corne de l'Afrique (Israël n'y est 
pas inclus). - (A.F.P.. U.P.I.) 

9 ERRATUM.— La Chambre 
des représentants a rejeté, et non pas 
alloué, 998 millions de dollars de 
crédits pour la fabrication des cinq 
premiers missiles MX comme une 
coquille nous l'a fait écrire dans le 
Monde du 9 décembre dans les pre- 
mières ligues de l’article de notre 
correspondant à Washington. 


Brésil 

LES FORCES ARMÉES LAN- 
CENT UNE MISE EN GARDE 
A NUEONEl BRIZOLA, NOU- 
VEAU GOUVERNEUR DE 
L'ÉTAT DE RIO. 


RJo-de-Janeiro (U.P.I. ). - Les 
forces armées ont lancé, mardi 7 dé- 
cembre, une mise en garde indi- 
recte. mais sans équivoque, à 
M. Leoncl Brizola, élu gouverneur 
de l’Etat de Rio aux élections du 
13 novembre. Dans un discours pro- 
noncé devant un auditoire militaire, 
le général Pires, ministre de la dé- 
fense, a fait entendre â M. Brizola 
qu’il ne devait pas songer à faire 
campagne pour la prochaine élec- 
tion présidentielle. Le général a éga- 
lement précisé qu'il ne permettrait 
pas des ■ interférences » dans la po- 
litique brésilienne de la part des 
amis de M. Brizola dans l'Interna- 
tionale socialiste. 

M. Leonel Brizola, ancien gouver- 
neur de l'Etat du Rio-Grande-do-Sul 
et beau-frère de l’ancien président 
Joao Goulart, renversé par le coup 
d'Etat militaire de 1 964, est le chef 
du parti démocratique du travail. 
Pendant sa campagne électorale, ses 
partisans ont souvent crié « Brizola 
à la présidence ! ». M. Brizola est 
très lié aux dirigeants de l'Interna- 
tionale socialiste. 

« En ma qualité de ministre et de 
représentant des forces armées, a af- 
firmé le généra! Pires devant le gé- 
néral Figueiredo, chef de l'Etat, je 
peux vous assurer de notre ferme 
détermination d’empêcher les im- 
portations de modèles inspirés par 
l'Internationale socialiste. Je peux 
vous assurer que nous ne permet- 
trons pas l'action de ceux qui n'ont 
pas les qualités requises pour diri- 
ger une expérience démocratique 
qui reste basée sur les idéaux de la 
révolution de 1964. - 


Suriname 


Les militaires reprennent 
la totalité du pouvoir 


Le Suriname, ex-Guyane hollan- 
daise. qui était dirigé depuis le coup 
d'Etat du 2S février 1980 par un 
gouvernement comprenant des civils 
et des militaires, est passé mercredi 
8 décembre totalement sous la 
coupe des militaires. 

La radio nationale de Parama- 
ribo, la capitale, a annoncé que l'ar- 
mée. sous la conduite du colonel 
Boutcrse, commandant en chef des 
forces armées ei principal artisan du 
coup d'Etat du 23 février 1980, a re- 
pris le contrôle total du pays - pour 
éviter un bain de sang et le chaos 
Selon la radio, un couvre-feu a été 
imposé. 

Le colonel Bout erse, considéré 
comme un progressiste, avait pris le 
pouvoir en 1980 à la veille d’élec- 
tions générales qui devaient se dé- 
rouler dans ce pays de quelque qua- 
tre cent mille habitants, voisin de la 
Guyane française, du Guyana et du 
Brésil. Le gouvernement issu du 
coup d'Etat avait dissous le parle- 
ment, interdit les partis politiques et 
arrêté les principales personnalités 
de l'ancien régime. Depuis le coup 
d'Euu, le gouvernement, bien que 
compose en majorité de civils, est 
demeuré sous le contrôle d'un 
conseil national militaire. 

Fin octobre 1982. des manifesta- 
tions et des grèves avaient eu lieu 
dans tout le pays pour réclamer des 
élections. Le gouvernement avait 
alors promis une consultation â une 
date « prochaine » ainsi que l'adop- 
tion d'une nouvelle constitution. De 
nouvelles manifestations étudiantes 
ont relancé la tension alors que des 
discussions se poursuivaient entre 
représentants du gouvememenu de 
l'armée et des syndicats. Ces der- 
niers réclamaient un calendrier pour 
les élections, la date du retour des 
militaires dans les casernes, et le ré- 
tablissement des libertés d'expres- 


sion et de presse. Selon la radio na- 
tionale ce sont ces manifestations 
qui ont motivé le nouveau coup de 
farce des militaires. 

La radio officielle de Paramaribo 
diffuse de la musique militaire et 
précise que « fa situation est calme 
mais tendue, et totalement contrô- 
lée par les militaires — (A.F.P.. 
Reuter. U.P.I. i 


• Une délégation de l'Internatio- 
nale socialiste conduite par l'ancien 
président vénézuélien Carlos And res 
Percz, a examiné, mercredi S dé- 
cembre. â Washington la crise en 
Amérique centrale avec de hauts 
fonctionnaires du département 
d’Etat américain. Le sous-secrétaire 
d'Etat américain pour les questions 
politiques, M. Eagleburger. le secré- 
taire d'Etat adjoint pour les affaires 
imeraméricaines, M. Thomas En- 
ders, le secrétaire gênerai de i'I.S., 
M. Berat Carlsson, ainsi que les dé- 
légués de nombreux partis sociaux- 
démocrates du monde entier ont par- 
ticipé â cette rencontre. La 
délégation de I'I.S. a notamment es- 
timé que les opérations d'anciens &o- 
mozistes menées depuis le Honduras 
contre le territoire nicaraguayen 
poussent ce pays à se rapprocher de 
l’Union soviétique. Les fonction- 
naires du département d'Etat ont 
souligné que le terme > ex- 
somozistes » est impropre pour qua- 
lifier la résistance au gouvernement 
sandinisie, qui, selon eux. peut aussi 
bien regrouper des indiens Miskitos 
que d'anciens sandinistes. Les repré- 
sentants de I'I.S. ont rappelé que la 
tension dans la région esL à situer 
dans le cadre des rapports Est- 
Ouest. en soulignant que divers pays 
latino-américains, comme le Mexi- 
que. le Venezuela, la Colombie et le 
Brésil, critiquent la politique des 
Etats-Unis en Amérique centrale. - 
(A.F.P.) 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


DIPLOMATIE 


les experts des Nations noies font état d’« éléments de preuves indirectes » 
de remploi d’armes chimiques soviétiques en Afghanistan 


Les Nations unies ont adopté en 
commission politique, mercredi 
8 décembre, par 63 voix contre 20 
(dont celles de l'U.R.S.&. et des 
pays de l’Est), un projet de résolu- 
tion néo-zélandais approuvant un 
rapport d’experts, qui conclut à 
« i'empioi possible » d’armes chimi- 
ques par les Soviétiques et leurs al- 
liés dans les conflits asiatiques. 

La résolution (qui viendra la se- 
maine prochaine en assemblée plé- 
nière) rappelle que la Convention de 
Genève de 1925 interdit l’emploi 
d’armes chimiques. Alors que, au 
cours de la discussion d'un précé- 
dent rapport, l’an dernier, les Na- 
tions unies avaient demandé aux 
mêmes experts (des médecins mili- 
taires : un égyptien, un kfinyan, un 
péruvien et un philippin) de pour- 
suivre leur mission, personne n’a fait 
cette année la même proposition. 
Les Etats-Unis et d'autres pays occi- 
dentaux estiment, en effet, que les 
moyens d’investigation sont insuffi- 
sants, alors que I'U.R.S.S. rejette les 
accusations en bloc. La France a ce- 
pendant fait adopter en commission, 
il y a quelques semaines, une résolu- 
tion demandant au secrétaire géné- 
ral de réunir une documentation sys- 
tématique sur ceite question. 

Dans leur précédent rapport, ies 
experts s’étaient déclarés * dans 
l’impossibilité d'arriver à une 
conclusion finale « ; ils Font état 
cette année de présomptions, et 
ajoutent : « Le groupe n'est pas en 
mesure d'affirmer que ces alléga- 
tions ont été prouvées, mais il ne 
peut non plus rejeter les éléments 
de preuves indirectes qui laisse- 
raient supposer l'emploi possible 
d'une substance chimique toxique 
dans certains cas. 

Les experts soulignent qu'il leur a 
été impossible d'enquêter sur place, 
en Afghanistan, au Laos et au Cam- 
bodge, et qu'ils ont interrogé des ré- 
fugiés. Ils indiquent qu'ils ont rejeté 
certains renseignements - parce 
qu'ils étaient incomplets ou dé- 
formés pour diverses raisons • « 
précisent que, dans certains cas. s'ils 
ont détecté sur des victimes la pré- 
sence de mycotoxines, ils n'om pu 
décider si - fa contamination était 
due à une attaque chimique ou si 
elle pouvait être attribuée à des 
causes naturelles Mais ils citent 
des exemples plus probants : • Des 
éléments de preuves indirectes (... I 
ont trait à F utilisation possible 
d'agents neutralisants dans les ca- 
nalisations d'irrigation en Afgha- 
nistan », noient-ils. Un autre cas, 
ajoutent-ils, • concerne ies alléga- 
tions d’utilisation de produits toxi- 
ques dans la zone du Laos où habi- 
tent les Hmongs -, Us précisent 
toutefois que le groupe n'a pas été 


en mesure de déterminer l’agent de 
guerre chimique ou produit toxique 
employé. 

Ces conclusions sont en retrait sur 
celle d’un rapport publié fin novem- 
bre par le département d'Etat, qui, 
lui aussi, faisait suite à un premier 
rapport américain publié en mars 
(le Monde du 24 man). Le nouveau 
rapport américain apporte, pays par 
pays, les conclusions suivantes : 

• AFGHANISTAN. - - Les 
preuves recueillies révèlent qu’en 
Afghanistan les Soviétiques ont 
continué à faire usage d’un certain 
nombre de substances chimiques 
jusqu’en octobre 1982. C’est en sou- 
mettant à analyse deux masques à 
gaz (...) que, pour la première fois, 
nous vons obtenu la preuve indénia- 
ble que les forces soviétiques utili- 
saient des mycotoxines. • 

Parmi les preuves qui, disent-ils. 
« vont toutes dans le même sens », 
les auteurs citent notamment le té- 
moignage d’un médecin - employé 
dans un hôpital accueillant les ré- 
sistants afghans blessés au com- 
bat ». qui a déclaré - avoir soigné 
quinze hommes souffrant d’irrita- 
tions cutanées provoquées, selon lui. 
par les armes chimiques utilisées 
par les Soin étiques lors des atta- 
ques dans la province de Kandahar 
en mai-juin 1 982 ». 

» Nous avons reçu, poursuivent- 
ils, des rapports indiquant que. le 
20 septembre 1 982. des soldats so- 
viétiques avaient déversé du poison 
dans les conduites d’eaux souter- 
raines de la province de Lowgar, au 
sud de Kaboul, où des moudjahidin 
étaient retranchés. Selon un chef de 
la résistance réfugié au Pakistan, 
une action similaire avait été com- 
mise dans la même province le 
JJ septembre 1982, provoquons la 
mort de soixante adultes et de 
treize enfants. - 

- En 1982. précise le rapport, un 
soldat soviétique passé du côté des 
moudjahidines a déclaré I— i qu’il 
existait une substance toxique de 
fabrication soviétique, qualifiée de 

- mortelle dans 100 des cas -, qui 
provoque une décomposition de la 
chair. » 

9 LAOS- — - De janvier à juin 
1982. écrivent les auteurs du rap- 
port, de nombreux Hmongs se sont 
réfugiés en Thaïlande : dans leurs 
récits, ils faisaient état d’attaques 
menées au moyen d’agents toxiques 
et ils présentaient de graves symp- 
tômes, prouvant qu'ils avaient souf- 
fert de Faction de ces produits. Us 
ont apporté de nouveaux échantil- 
lons contaminés par une substance 
jaune, gluante, provenant d’une 

- pluie jaune dnerséc par héli- 
coptères en 1982. Nous savons Jonc 
maintenant que cette pluie jaune 


contient des toxines trichothêcènes 
et d'autres substances qui provo- 
quent chez les victimes des vomisse- 
ments. des hémorragies, des vési- 
cations. de graves lésions cutanées 
et bien d’autres symptômes et ma- 
laises qui ont été observés par des 
médecins qualifiés. • 

m CAMBODGE. - Les offen- 
sives chimiques ayant eu lieu en 


1982 se sont produites le long de la 
frontière thaïlandaise, ce qui a 
permis de recueillir de nombreux té- 
moignages et échantillons - et au- 
tres preuves flagrantes de l'utilisa- 
tion de substances toxiques ». Le 
nombre des attaques chimiques et 
celui des décès a cependant diminué 
de moitié pendant les six premiers 
mois de 1982. 


LES JOURNEES D'ETUDES DU GROUPE LIBÉRAL 
DE L'ASSEMBLÉE DE STRASBOURG 

A la recherche d'un centrisme européen 

Le groupe libéral de l’Assemblée européenne consacre, du mer- 
credi 8 au vendredi 10 décembre, à Paris, trois journées d’études au 
rôle de la C.E.E. dans les échanges internationaux. Les principaux 
thèmes abordés sont la capacité concurrentielle de l’Europe, l'in- 
fluence des capitaux internationaux (dont le F.M.L) et les nouvelles 
orientations à apporter aux accords de Lomé 1(1. M. Edgar Faure 
devait, en outre, présenter, ce jeudi après-midi, un rapport sur « le 
diagnostic du syndrome mondial et les perspectives d'un nouveau 

New Deal ». 


L'organisation de cette réunion 
répond à trois objectifs. Le premier 
est de contribuer, fût-ce modeste- 
ment. à relancer l'idée européenne 
dans l'opinion. Les élus « libéraux et 
démocrates européens* (L.D.E.), 
puisque telle est leur appellation of- 
ficielle. estiment, en effet, qu'après 
une phase de relatif intérêt — en 
particulier à l’occasion de la pre- 
mière élection de l’Assemblée de 
Strasbourg au suffrage universel di- 
rect. - les affaires communautaires, 
singulièrement dans leur dimension 
politique, se heurtent de nouveau à 
une désaffection, ou à une certaine 
ignorance. 

Du moins de la part du grand pu- 
blic : agriculteurs, syndicalistes ou 
chefs d’entreprise, eux, ont appris 
l'usage des mécanismes et des insti- 
tutions communautaires. - On a 
trop donné à l'opinion de nos diffé- 
rents pays que l’Europe ne servait 
qu'à soulever des contentieux, 
quand elle permet, au contraire, de 
les régler, explique par exemple 
Mme Simone Veil. ancienne prési- 
dente de l'Assemblée, et qui condui- 
sait la liste libérale en France aux 
élections de juin 1 979. }' compris 
chez nombre d'hommes politiques, 
qui tiennent volontiers un langage 
pro-curopéen en public et nettement 
plus chauvin en privé. Sur ce point, 
et paradoxalement, c'est pourtant 
leur langage public qui est le plus 
sincère... - 

En second lieu, les libéraux euro- 
péen*. voudraient contrebaitrc le 
mouvement général de repli néopro- 
tcciinnnistc qu'ils décèlent dans les 
politiques économiques des pays 


membres de la Communauté. 
Mme Veil avait d'ailleurs déjà eu 
('occasion devant la « Convention 
pour l’Europe - réunie cer automne 
à Versailles l le Monde du 13 octo- 
bre), de dénoncer ce glissement et 
les risques qu'il comporte, en parti- 
culier pour la France. Le groupe 
L.D.E. souhaite meure l'accent sur 
les capacités, qu'il juge grandes, du 
Vieux Continent face à l’offensive 
commerciale japonaise ou améri- 
caine. El aussi sur le champ d'action 
que lui offre sa contribution au dé- 
veloppement du tiers-monde. 

Enfin, les élus libéraux cherchent 
à marquer la place d'un véritable 
centrisme européen entre les deux 
grands blocs qui sc partagent, à 
Strasbourg, le gros des effectifs par- 
lementaires : les socialistes et 
sociaux-démocrates, et les 
démocrates-chrétiens. Certains de 
leurs dirigeants estiment. lorsqu'ils 
tirent un premier bilan à mi- 

parcours de la présente législature, 
que le groupe L.D.E. a eu trop ten- 
dance à - pencher à droite -. et n'a 
pas assez noué de liens avec le 
groupe socialiste. Même à l'occasion 
de certains grands débats, où leurs 
positions étaient finalement plus 
sociales-démocraics que conserva- 
trices. U est vrai que le changement 
d'alliance des libéraux ouest- 
allemands, en faveur de la C.D.U. â 
Bonn, risque de ne pas faciliter ce 
réajustement, que beaucoup jugent 
cependant nécessaire à la réaffirma» 
lion de la personnalité centriste sur 
la scène européenne. 

BERNARD BRIGOULE1X. 
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L'ENQUÊTE SUR L'ATTENTAT CONTRE LE PAPE 

La « filière bulgare » est étudiée 
par les magistrats instructeurs de trois affaires différentes 


Rome. — Les développements de 
l'enquête sur la complicité éventuelle 
de fonctionnaires bulgares, dont 
M. Antonov, arrêté le 25 novembre, 
dans l'attentat contre le pape, ten- 
dent à placer la Bulgarie au centra de 
trois affaires qui ne sont sans doute 
pas sans liens entre elles. Cette 
« Bulgarian Connexion * est mise en 
relief par la rencontre, ces jours-ci, à 
Rome, des trois magistrats instruc- 
teurs travaillant sur ces affaires afin 
de confronter les résultats de leurs 
enquêtes : la première concerne les 
complicités dans l'attentat contre le 
pape, la seconde, l'énorme trafic 
d'armes et de drogue découvert ré- 
cemment à Milan (le Monde du 
1* décembre) et la troisième l'affaire 
du syndicaliste de l'U.t.L. soupçonné 
d'avoir été en laison avec les Bri- 
gades rouges. 

Quoique la magistrature fasse 
preuve de fa plus grande discrétion 
sur le i cas Antonov a . il semble, se- 
lon des indiscrétions dignes de foi. 
que sa précisent les accusations por- 
tées contre le fonctionnaire des li- 
gnes aériennes bulgares, arrêté le 
25 novembre. Celui-ci. en compagnie 
du caissier de l'ambassade, M. Aiva- 
20V, aurait accompagné Ali Agca. au- 
teur de l'attentat contre le pape 
place Saint-Pierre, deux jours de 
suite afin de mette au point les dé- 
tails du plan criminel. 

Le 13 mai, jour de l'attentat, les 
deux Bulgares l’auraient à nouveau 
conduit place Saint-Pierre, après que 
M. Aivazov se soit arrêté chez lui 
pour prendre une petite valise conte- 
nant deux pistolets et une grenade 
(Agca avait déjà une arme qu'il se se- 
rait procurée, selon ses premières 
déclarations, en arrivant en Italie). 
Pour étayer ses aveux, Agca aurait 


Selon un magazine suisse 
BECHIR CELENK AURAIT 
FONDÉ SON ACTIVITÉ SUR 
L'EXPORTATION DE MON- 
TRES ET D'ARMES 

Le Turc Bechir Celenk, qui appa- 
raît progressivement comme le per- 
sonnage central des affaires crimi- 
nelles liées à. l'auemai comre le 
pape, aurait fondé son activité sur 
une société borlogère suisse. Le ma- 
gazine l'Hebdo, de Suisse romande, 
a, en effet, découvert que Bechir Ce- 
lenk s'était spécialisé dans l’exporta- 
tion de montres suisses en Turquie 
par la Bulgarie. 

Ce trafic, mené depuis 1 976. pro- 
curant des devises à la Bulgarie, au- 
rait consisté à décharger les montres 
en Turquie, en même temps que des 
armes, et à en rapporter de la dro- 
gue. C’est en avril 1979 que Bechir 
Celenk aurait précipitamment cessé 
son activité, laissant à Bienne, où 
cuit le siège de sa société, près de 
8 millions de francs suisses de 
dettes. On en retrouve la trace en 
Bulgarie, puis à Londres, à Munich, 
à nouveau en Suisse sous une fausse 
identité. 


De notre correspondant 

donné des descriptions détaillées des 
appartements de M. Antonov et Ai- 
vazov. ainsi que des numéros de télé- 
phone ne figurant pas à t annuaire l/e 
Monde du 7 décembre). Selon les 
avocats de M. Antonov, celui-ci nie 
non seulement connaître Agca, mais 
encore s'être trouvé place Saint- 
Pierre le jour de /'attentat : ses collè- 
gues affirment Qu'il se trouvait alors 
à son bureau. 

Les explications 
de l'ambassade 

A l'ambassade de Bulgarie à 
Rome, on nous précisa ne pas avoir 
connaissance du mandat d’arrêt 
lancé contre M. Aivazov et le secré- 
taire de l'attaché militaire, M. Juelio 
Kolev Vassilev. Le premier a quitté 
l'Italie le 10 novembre pour t des 
raisons de service a. Le second, offi- 
cier de l'armée bulgare, est parti à la 
fin août . Ni l'un ni l'autre, selon 
l’ambassade, ne bénéficie d'immu- 
nité diplomatique, mais étaient por- 
teurs de passeports de service qui, 
théoriquement, les soustrayaient è la 
justice italienne. M. Aivazov doit-il 
rentrer â Rome ? s Dans les circons- 
tances présentes, c'est peu proba- 
ble ». nous dit-on à l’ambassade. 

Les autorités bulgares soulignent 
que dans la version des faits appa- 
remment officielle rapportée par la 
presse italienne des points obscurs 
demeurent : 1) comment Agca 
aurait-il pu communiquer avec les 
deux Bulgares, las trais personnes 
n'ayant aucune langue commune ? ; 
2) Pourquoi, s'ils étaient coupables, 
les trois fonctionnaires bulgares 
seraient-ils restés en Italie si long- 
temps alors que la t piste bulgare » 
était à l'ordre du jour après certaines 
émissions de télévision américaine et 
surtout une perquisition faite par la 
police italienne, au printemps dernier, 
dans les locaux de Balkan Air. dans 
le cadre de l'enquête sur le syndica- 
liste de l'U.I.L. ? Nos interlocuteurs 
rejettent, en outre, la possibilité que 
M. Antonov et les deux autres fonc- 
tionnaires aient pu avoir des activivés 
inconnues de l'ambassade. 

Outre Iss aveux d’Agca, la magis- 
trature italienne semble détenir d'au- 
tres preuves contre les trois Bul- 
gares. La Bulgarie paraît surtout être 
le point de convergence de diffé- 
rentes affaires liées entre elles par 
des personnages-clés. L'un d'eux est 
un « boss * de la Maffia turque. Be- 
chir Celenk, connu dans le monde du 
trafic d'armes et de drogue, disparu 
de Turquie depuis l'instauration du 
régime militaire en septembre 1980. 
Selon les déclarations d'Agca. ce se- 
rait Celenk qui aurait pris contact 
avec lui à Sofia. Agca venait de 
s'échapper de Turquie, où il purgeait 
une peine de prison pour {'assassinat 
d'un journaliste. Celenk l’aurait pré- 
senté non seulement aux services se- 
crets bulgares mais encore lui aurait 
proposé 3 millions de marks pour as- 
sassiner le pape. Première interroga- 
tion : comment se fan-ii qu'Agca ait 
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pu entrer en Bulgarie - certes avec 
un faux passeport - sans que la po- 
lice l’interpelle alors que sa photo fi- 
gurait dans les journaux turcs ? A 
Sofia, au demeurant, il habitait la 
plus luxueux hôtel de (a ville, le Vic- 
toria New Otani (appartenant è une 
chaîne japonaise), où il a pu séjourner 
pendant plusieurs semaines dans une 
des meilleures chambres. 

Puis Agca a quitté la Bulgarie et 
voyagé en Europe, apparemment 
pour faire perdra la trace de son pas- 
sage à Sofia. C'est è Milan qu’il reçut 
d'un autre Turc, arrêté par la suite, 
l’arme dont il se servira. U arrive à 
Rome et prend contact, selon ses 
aveux, avec la «colonne bulgare». 
Celenk était en contact avec le 
groupe des Loups-Gris, lié au parti 
d' Action nationaliste. Ce groupe au- 
rait été le soutien logistique d’Agca 
en Europe jusqu'à sa prise en charge 
par les Bulgares de Rome. 

Aussi intrigant que ce contact 
d'Agca avec (es Bulgares est le fait 
que Celenk, recherché par la police 
turque, ait pu se trouver à Sofia sans 
être inquiété. Mieux : selon la presse 
turque, on a vu sa femme s'embar- 
quer, la semaine dernière, d’Istanbul 
à destination de Sofia, ce qui laisse- 
rait penser qu'il s'y trouve encore. 

Celenk paraît en fait un 
personnage-clé de plusieurs affaires : 
celle de I - attentat contre le pape, 
mais aussi du trafic d’armes et de 
drogue qui transitaient avec une 
grande facilité par la Turquie jusqu'en 
septembre 1980. La police du ré- 
gime, ayant pris des mesuras sévères 
contre les trafiquants, a pu saisir 
800 000 armes, et découvert au 
printemps dernier trois laboratoires, 
clandestins d'héroïne près de la fron- 
tière syrienne. C'est apparemment 
de là qu'est partie l'enquête qui, en 
Italie, a conduit au démantèlement 
du réseau dirigé par le Syrien Henri 
Arsan. 

La presse turque a décrit à plu- 
sieurs reprises les liens qui existe- 
raient entre la pègre d’Ankara et les 
services secrets bulgares à propos de 
ce trafic. Non seulement Celenk a sé- 
journé à plusieurs reprises è Sofia 
- peut-être s'y trouve-t-il en- 
core ? — mais aussi Henri Arsan, 
toujours dans la même hôtel, appa- 
remment lieu de rencontre des trafi- 
quants. 

Dans l'affaire Scricdolo. le syndi- 
caliste accusé de liens avec les Bri- 
gades rouges, les contacts qu'il en- 
tretenait avec des fonctionnaires de 
l'ambassade bulgare sont aussi au 
centre de l’enquête. Scricciolo aurait 
récemment affirmé avoir été l'objet 
de pressions de quatre fonctionnaires 
bulgares dont deux des contacts 
d’Agca, afin qu'il collabore avec eux. 
Scricciolo était connu à Rome pour 
ses contacts avec Saiidamosc. Selon 
la presse italienne, la magistrature 
aurait prévu une confrontation entre 
M, Antonov et le syndicaliste. 

PHILIPPE PONS. 


Pologne 


Le pouvoir paraît décidé à supprimer les organisations contestataires 


f Suite de le première page. ) 

Mais, il est rare que l'on ait an- 
noncé la libération de tous les in- 
ternés d’une voYvodie, et l'on n’a en- 
core vu sortir des camps aucune des 
grandes figures de Solidarité. Il est 
tout à fait possible que l’on ne sou- 
haite élargir ces hommes qu'au der- 
nier moment. L’inquiétude est d'au- 
tant plus vive que les porte-parole 
officiels se gardent systématique- 
ment de confirmer que tous les in- 
ternés sans exception seront libérés. 
Il y a, au contraire, de sibyllines al- 
lusions à d’éventuelles mesures de 
remplacement - dans certains cas -. 
En clair, cela signifie qu’on n’écarte 
pas la possibilité, soit de maintenir 
l'internement, soit d'inculper des 
hommes auxquels on ne peut rien re- 
procher, même en vertu de la légis- 
lation de l’état de guerre, pour la 
bonne raison qu’ils sont détenus de- 
puis le 13 décembre dernier à 
l'aube. 

Parallèlement, il apparaît que les 
trois mill e & cinq mille militants, 
manifestants ou grévistes, arrêtés ou 
condamnés depuis le coup d'Etat, ne 
peuvent espérer au mieux qu’une 
amnistie extrêmement partielle. La 
répression (tout comme, au demeu- 
rant, l'action clandestine) se pour- 
suit d’ailleurs sans discontinuer. On 
arrête, on juge toujours en « procé- 
dure sommaire ». Le procès d'un des 
membres de la direction clandestine 
nationale de Solidarité, M. Piotr 
Bednarz, de Wroclaw, s’est ainsi ou- 
vert mercredi. Suspendu en raison 
d'un mauvais état de santé de (’ac- 
cusé, il doit reprendre dans une se- 
maine. 

Une lettre de M.Wafesa 
au général Jaruzebkî 

A cette brume de plus en plus 
froide s'ajoute depuis vingt-quatre 
heures un mystère parfaitement opa- 
que. Le week-end dernier - maïs on 
ne le sait que depuis mardi par suite 
d'une indiscrétion de sa femme - 
M. Walesa a écrit une seconde lettre 
au général JaxuzelskL Bien qu’on se 
refuse à le confirmer du côté offi- 
ciel le fait est établi, mais on ignore 
fout du contenu de cette lettre, qui 
n’était pas destinée à publication et 
sur laquelle les proches du dirigeant 
syndical restent muets. 

Mercredi, toutefois, a été remise à 
un correspondant étranger une ver- 
sion de ce texte, présentée sans au- 
cune preuve comme authentique. 
Cette version venant de source dou- 
teuse a toutes chances de circuler 
bientôt in extenso. Elle fait tenir par 
M. Walesa le langage suivant au gé- 
néral Jaruzelski : c'est avant tout 
par l’effort de route la société que 
peut être vaincue la crise économi- 
que ; cet effort ne peut être obtenu 
que par l'approfondissement de la 
confiance populaire dans le pouvoir ; 
il faut, en conséquence, donner urv 


réalité à l’entente nationale qui est 
une nécessité pour fous. Pour réali- 
ser cette entente, personne n'a donc 
de cadeau à faire à personne. Sui- 
vrait une proposition de marché en 
bonne et due forme : la fin des acti- 
vités clandestines en échange, pre- 
mièrement, de la possibilité pour 
tous les anciens militants de Solida- 
rité de prendre une place dans les 


nouveaux syndicats et, deuxième- 
ment, de l’ouverture à toutes les - per- 
sonnes sincères et responsables du 
Mouvement patriotique — orga- 
nisme créé par le régime de Tétât de 
guerre et destiné officiellement à as- 
surer une représentation politique de 
Tensemble du pays. 

BERNARD GUETTA. 


Manifestations diverses en France 


Un certain nombre de manifesta- 
tions sont prévues en France pour 
marquer le premier anniversaire, le 
13 décembre, de la proclamation de 
l’état de guerre en Pologne. 

• A PARIS, un colloque sur la 
culture polonaise se tiendra vendredi 
10 et samedi 11 décembre avec la 
participation notamment du poète 
Czeslaw Milosz, prix Nobel de litté- 
rature, et du philosophe Ko- 

lakowslri. La séance de clôture sera 
ouverte au public ; die aura tieu sa- 
medi à 15 henres à l’amphithéâtre 
Richelieu de la Sorbonne. M. Jean- 
Marie Domenach présentera 1» tra- 
vaux de ce colloque, MM. Milosz et 
Pierre F.mnwnud prononceront des 
discours. D’autre part, une confé- 
rence internationale organisée par 
« le comité pour la libération de 
Walesa, Kuron, Baluka et tous les 
emprisonnés de Pologne * se tiendra 
le 12 décembre au siège de Force 
ouvrière, avec pour objectif princi- 
pal la constitution d’une commission 
internationale d’enquête pour se ren- 
dre en Pologne. 

En liaison avec le « Bureau de la 
coordination avec la commission ca- 
ritative de l’épiscopat de Pologne », 
plusieurs associations organisent di- 
manche 12 décembre & 15 heures au 


Cirque d’hiver (boulevard des. Filles 
du Calvaire), un gala de solidarité. 
Un programme, dès chants et danses 
de Pologne, sera donné pour le Noël 
des enfants polonais. 

Enfin, le comité parisien « Solida- 
rité avec Solidarnosç» organise' 
lundi 13 décembre, à 18 h 30. -un 
cortège animation de rue à partir de 
Beaubourg jusqu'à la Mutualité où 
des membres de Solidarnosç en 
France organisent un gai» Ce cor- 
tège consistera en un- défilé de- pi&r 
tons et de voitures, portant des ban- 
nières éclairées par des phares, et 
dont les thèmes seront : la défense 
de milliers de syndicalistes empri- 
sonnés en Pologne, le rappel dés ac- 
cords de Gdansk bafoués par les au? 
ton tés, le soutien à la résistance de 
Solidarnosç et la revendication du 
syndicalisme indépendant . et des 
droits démocratiques dans le monde. 

• A TOURS, Tuniversité a dè- 
cerné au professeur de ’&cadémle 
des sciences BronisJaW Geremek, 
connu pour ses travaux sor tes mar- 
ginaux à la fin du Moyen Age, un 
doctorat honoris causa. Le profes- 
seur Geremck. conseiller de'Sofida- 
rité a été arrêté le 13 décembre 
1981. 


U.R.S.S. 

Nouveaux remaniements 
dans le gouvernement 
, et l'appareil du parti 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

> LES AUTORITÉS AF- 
GHANES ONT RECONNU, 
mercredi 8 décembre, que des at- 
tentats commis dans plusieurs 
restaurants de Kaboul, le mois 
dernier, avaient fait trente-sept 
morts. Radio-Kaboul a indiqué 
que leurs auteurs avaient été ar- 
rêtés et que leurs + confessions * 
seraient bientôt rendues publi- 
ques. Des sources diplomatiques 
occidentales avaient fait état de 
la mort d'une vingtaine de per- 
sonnes dans ces attentats (le 
Monde du 18 novembre). — 

( Reuter : / 

Bolivie 

Mme REG1NA DE ALTMAN, 
ÉPOUSE DE KLAUS BARBIE, 
ancien chef de la Gestapo de 
Lyon réfugié en Bolivie et qui a 
pris la nationalité bolivienne sous 
le nom de Klaus Akmaa, est dé- 
cédée « a été inhumée au cime- 
tière allemand de La Paz, mer- 
credi 8 décembre. La Cour 
suprême de justice bolivienne, 
dont la composition a été trans- 
formée depuis l’accession au pou- 
voir du gouvernement Siies 
Zuazo. doit se prononcer sur les 
différentes demandes d’extradi- 
tion déposées à l’encontre de 
Klaus Barbie, notamment par la 
France et l’Allemagne de l’Ouest 
- (A.F.P.) 


Corée du Sud 

HUIT PROFESSEURS ET UN 
RESPONSABLE D’UNE STA- 
T10N DE RADIO SUD- 
CORÉENNE ont été arrêtés 
sous l’accusation de complot 
comre le gouvernement du prési- 


dent Cbun Doo-hwan, a annoncé 
la police le mercredi 8 décembre. 
Il leur est reproché d'avoir formé 
une organisation qnt projetait de 
commettre des actes terroristes et 
soutenait la Corée du Nord. - 
(Reuter, U.P.I. ) 


Grande-Bretagne 


* INTERDICTION AUX DI- 
RIGEANTS DU SINN 
FEIN DE SE RENDRE A 
LONDRES. - Le gouverne- 
ment britannique a finale- 
ment déridé, mercredi 8 dé- 
cembre. d’interdire l’entrée 
du territoire de la Grande- 
Bretagne aux trois dirigeants 
du Sinn Fein, branche politi- 
que légale de TIRA provi- 
soire, qui avaient été invités à 
rencontrer le mardi suivant la 
majorité travailliste du 
conseil du Grand Londres. 
Cette décision se fonde sur la 
loi sur la prévention du terro- 
risme qui, depuis 1976, per- 
met d'interdire l’accès à une 
partie du territoire britanni- 
que à * toute personne étant 
ou ayant été impliquée dans 
ta commande, la préparation 
ou l’instigation d'actes de 
terrorisme ». Le dirigeant du 
parti unioniste officiel, 
M. McCusker. a dénoncé 
cette mesure, qui revient, se- 
lon lui, à transformer i’UIster 
- en un vaste camp pour ter- 
roristes Le Sinn Fein a ce- 
pendant confirmé qui) de- 
meurait intéressé par des 
discussions avec les hommes 
politiques britanniques. - 
(Corresp.) 


Moscou / A.F.P. ). - M. Stepan 
Khitrov a été libéré de ses fonctions 
de ministre soviétique de la 
construction agricole. Il a été appelé 
à faire valoir ses droits à la retraite. 
U est remplacé par M. Viktor Dairi- 
lenko, qui occupait, depuis février 
dernier, le poste de premier vice- 
ministre de la construction agricole, 
précise l'agence. 

M. Khitrov détenait le porte- 
feuille de la construction agricole 
depuis la création de ce ministère, 
en février 1967. 

M- Danilenko avait été, avant 
d'entrer au gouvernement soviéti- 
que. ministre de la construction agri- 
cole de Biélorussie. 

Ce remaniement apparaît comme 
technique » . mais on rappelle que 
M. Andropov a également nommé, 
quinze jours seulement après sa 
prise de fonctions, un nouveau mi- 
nistre des chemins de fer, M. Ni- 
colas Konarev. Dans ce cas, le minis- 
tre sortant. M. Ivan Pavlovski, 
s’était vu reprocher sa gestion à la 
tête d'un secteur dont, selon M. An- 
dropov, les indices de travail empi- 
raient au fil des ans en dépit de 
l'aide gouvernementale. 
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D'antre parti M. Boris Stouk&Ùne - 
a été nommé chef de la section dÈ^i - 
propagande du comité central du^- . 
parti communiste d’Union soviéfr : , . 
que (P.C.U.S.), en remplacement 
de M, Eugène Tïajelnikov. Ce*, 
changements a la te le des services' 
de propagande du parti (Aghprop) 
et des jeunesses communistes (Kom- 
somol) s’inscrivent dans la politique' 
de lotte contre l’inertie que M. An- 
dropov a annoncée. 

M. Eugène Tïajelnikov, ancien 
chef du KomsomoL dirigeait, de- 
puis 1977, la section de propagande 
du comité central M. Boris Stouka- 
libc, qui prend en charge le contrôle 
des mass dia soviétiques, était déjà 
â la tête, depuis 1972, du comité 
d’Etat pour les éditions, la polygra- 
phie et le commerce des livres. H 
avait été remplacé à ce poste, le 
6 décembre, par M. Boris Pastou 
ichov, rélevé de ses fonctions de pre- 
mier secrétaire du KomsomoL 

[Dm» m article de h Prerdn du 
8 décembre, « tw—nin», 

M. Koulaguiue, net eu came la 
«wcaptiwB des investissements laêes- 
trW» appliquée en UJLSLS. depuis 
rorigtoe. H crïtJqae ta amstnc&m de 
vastes complexes et préconise Hnstal- 
btflo* tPmtees plas petites et efficaces 
cerna* eda se fait en Occident. J 
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Objets d'art populaire, ma- 
triohkas, samovars, balaïkas, 
pierre taillées de l'Oural, cé- 
ramiques de Géorgie, coffrets 
et plateaux laqués de Palekh, 
Kholoui et Jostovo, jouets de 
Bogorodsk, châles ukrai- 
niens. vaiselie en bois de 
Khokhloma, bijoux en ambre, 
montres, fourrures, disques, 
cassettes, ouvrages d'études 
du russe, guides, cartes, 
produits aiimemaires.. 
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Union soviétique 


premiers pas de M. Andropcîv 


Dans les précëdeats articles 
(Je Monde des % 8 décem- 
bre)» Daniel Verpet £ jnoutrô 
comment M Andro^ov se fis- 
tSngnut par lest^dediNeÿoB' 
de Leonid Bre]iiev,> peis : il a 
énuméré les probième&écono- 
miques que fc novreut secré-- 


IV. — Vers un « totalitarisme éclairé » 


soudre. En antfitee:de.ii!gffi&^ 
étrangère, lè dbçow'poBU^ 
devant le comité central 'de no- 
vembre nui^iie que M. Anfro- 
pov s’en tient présentement ata 
programme établi par le TÏngt- 
sbdèrae congrès : détente avec 
ks Ætats capitaliste*, solidarité 
avec les peuplés en futte pour 
leur libération, coopération 
avec les pays sodafi^es. r 

Moscou. - Si M. Audropov est ce 
• libéral » que sc plaisent à peindre 
ses thuriféraires, il aura h coeur de le 
montrer rapidement . en libérant lès 
contestataires, que ses propres ser- 
vices eut envoyés croupir en prison 
ou dans les. camps de travail et en 
délivrant l'académicien Sakharov de 
son exil à Gorki (1) . La question du 
libéralisme a été- rarement perti- . 
nenle dans Fhistoire de la Russie, et 
il ne semble pas qn’eDe doive le de- 
venir aujourd'hui. SU a voulu se 
donner une image d'homme ouvert 
et cultivé; le chef du K.G.B. avait & 
sa disposition pour 6a propre publi- 
cité de nombreux collaborateurs 
prêts à répandre la bonne nouvelle. 

On se demande plutôt pourquoi il 
a cm bon de le faire et pourquoi son 
principal rival hri a emboîté le pas 
dans les derniers mois du règne de 
Brejnev. M. Tcfaernenko passe p6nr 
avoir entraîné tout le bureau politi- 


que à là pièce Comment nous 
sommes vainqueurs, inspirée du 
> tes t ame n t-» de Lénine et montrant 
comment un homme malade dirige 
le pays - sujet délicat s’il en Tut - 
après l’avoir personnellement autori- 
sée (2). Quel intérêt MM. Andro- 
pov et. Tcbemenko pouvaient-ils 
avoir à s'assurer la bienvefllante 
neutralité (Tune intelligentsia dont 
le poids politique est -pratiquement 
nul? 

Intellectuel 

par rapport aux autres 

M.Andropovsoignesansdoutesa 
réputation pour effacer l'image dé- 
testable que pourrait laisser, tant eu 
U.R.S5. qu’à l’étranger, ses quinze 
ans passés à la direction dii K.G.B.. 
C’est sous son autorité qu'a été créé, - 
en 19.69, le .cinquième département, 
chargé de la hitte contre la contesta- 
tion intérieure. Certes, la police se- 
crète a rompu avec les méthodes 
d'élimination les plus expéditives, 
mais le mérite n'en revient pas seule- 
ment à M. Andropov. Depuis une 
vingtaine d’années, le K.B.G. s’est 
efforcé de respecter des lois qui, de 
toute manière, né l’entravent en rien 
dans son travail. M. Andropov s'est 
débarrassé des dissidents par des 
moyens variés, dont le seul * avan- 
tage » est qu’ils sont plus « sophisti- 
qués » que ceux employés par Iejov 
ou Berâ... Les' de r ni e r s mais ont été 
marqués par un durcissement, avec 


De notre envoyé spécial Daniel Vernet 


l’interruption des communications 
téléphoniques internationales, les 
nouvelles mesures contre la circula- 
tion des livres, la chute draconienne 
de l’émigration juive... 

Dans le domaine culturel pour- 
tant, l’intelligentsia moscovite s’ac- 
corde à penser que le nouveau secré- 
taire généra] a un profil 
d'intellectuel. Même si certains 
ajoutent perfidement une nuance pé- 
jorative en précisant : • par rapport 
aux autres membres du bureau po- 
litique On met à son crédit l'ou- 
verture, rue Malaya-Grouzinskaya, 
d'une salle d'exposition pour pein- 
tres- non officiels, le soutien apporté 
dans les- moments les plus difficiles 
au Théâtre de la Taganka, dirigé par 
Lioubimov, l’encouragement discret 
à la musique tzigane autrefois inter- 
dite, une intervention en faveur d’un 
* formaliste » historien de la littéra- 
ture, sur l'insistance de sa fille, qui 
est mariée à un acteur non confor- 
mé te 

Brejnev ne s'intéressait aux arts et 
aux lettres que dans la mesuré où les 
fonctionnaires de la plume chan- 
taient ses louanges. Le reste le lais- 
sait pratiquement indifférent. 
M. Andropov a ses goûts propres, il 
aime lire dans le texte les nouvelles 
anglaises et possédé, dit-on, une 
belle collection de 'peintres mo- 
dernes. Comme dans les anciennes 
cours, les préférences du despote ne 
sont pas Indifférentes, car le 
marxisme-léninisme et même le 


« réalisme socialiste » laissent un 
vaste champ à l'interprétation. 

Avec Brejnev, le laisser-aller ac- 
compagnait l’arbitra ire le plus com- 
plet; il était difficile pour un écri- 
vain ou un artiste de savoir ce qui 
serait autorisé et ce qui serait inter- 
dit. Les dix-huit années de brejué- 
visme se sont soldées par un appau- 
vrissement considérable de la vie 
culturelle soviétique. Des intellec- 
tuels ont été réduits au silence, d’au- 
tres ont été contraints à l’exil, où ils 
tentent dans des conditions difficiles 
de perpétuer la culture russe. Mais 
ces années d’obscurantisme n'ont 
pas réussi à éradiquer toute création 
en musique ; les compositions 
contemporaines ont pratiquement 
acquis droit de cité, bien que règne 
sur l’Union des compositeurs un res- 
capé du stanilisme. 

En littérature, à côté de quelques 
grands noms, a fleuri une école du 
roman sociologique qui dépeint sous 
des couleurs crues la vie à b campa- 
gne. Beaucoup de jeunes qui ne peu- 
vent pas ou u’osent pas se faire édi- 
ter en Occident « écrivent pour 
leurs tiroirs ». Même sous Staline 
existait tout un bouillonnement sou- 
terrain qui a surgi à la surface après 
1956. Il eût été bien étonnant qu'il 
n'eu fût pas de même sous Brejnev. 

Dans le domaine de la peinture , 
l'exposition Moscou-Paris, malgré 
toutes ses imperfections, a révélé 
leur histoire à plusieurs générations 
soviétiques. Brejnev l’a visitée en oc- 



NOËL UFOR 

TOUS LES BUOUX A PRIX FOUS. 


Bague 

Alliance 
Bague 3 ors 3 anneaux 
entrelacés |.|80r 

Bague Toi et Moi _ 

rubis 2*990f 

Bague style ancien 3 . 3 QQ F 

Alliance brillants 

(1,25 carat) ;■ 8.660. 

Bague joaillerie rubis (1,15 carat) 

entourage brillants 

{ 0,66 carat) 1 5.000 f 


Bracelet 3 joncs (or jaune, 
blanc, rose) entrelacés (32,60g) 

8.IS0* 

Bracelet rivière de saphir 
(11,7 carats) . (0.880 f 




Bracelet chaîne forçat 5 boules 
orpdi 340, 

Bracelet chaîne forçat 4 navet- 
tes saphir 625 r 

Bracelet motifs . 
anciens |.280r 

Bracelet massif grain de café 
(12,30 g) 2.M0* 


Boudes dPoreiHes 

Boudes d’oreilles saphir 
( 0,20 carat) - ' 160 f 

■ Boucles d’oreilles brillants 
(0,06 carat) 490 f 

Boucles d’oreilles 3 anneaux 
3ors 600 f 

Boucles d’oreilles brillants 
( 0,20 carat) 2.220f 

Boudes d’oreilles joaillerie 
ândenne 'saphir (0,85 carat) 
entourage brillants 
(030 carat) 5.040 f 

Ras de cou 

Chaîne maille forçat 490 , 


Ras de cou chaîheforçat navet- 
tes rubis 945 F 

Ras de cou 2 tons or jaune, or 
blanc 3.300 f 

Ras de cou pendentif poire 
saphir (0,94 carat) et brillants 
(0,36 carat) 6.580 f 
Ras de cou pavés massifs or et 
brillants 30.310 f 

Sautoir 

Sautoir massif ancien filigranés 

70 cm 1.860 f 

Sautoir torsade 70 cm 

3.2I0f 

Sautoir lourd maillon cheval 
80 cm (32 g) 7.990 f 
Pendentif 

Pendentif poire saphir 
(0,62 carat) 800 f 

Pendentif lourd Masque 
Pierrot I.480f 


500 petits 
anneaux d’oreilles 
or 18 carats 

(quantité limitée) 

SS F 


1 ; 250 pendentifs 

■ petit cœur 



SÎ ; - • (quantité Imitée) 

: «8 F 


Montre 

Montre femme or et acier Alexis 
BARTHELAY fond ivoire bra- 
celet porc 2.800 f 

Montre homme rectangulaire 
SEIKO chiffres romains plaqué 
or 1.680 f 


Les garanties UFOR 


:n suppnr 
UFOR vous offre. des pn* excep - 
tionnels. Tous les biioux sont poin- 
çonnés et garantis or 18 carats. 

Le nettoyage est gratuit. 

Bagues, bracelets, boudes d’oreil- 
les, ras de cou. sautoirs, penden- 
tifs, montres, le choix est très large 
et les grandes marques sont pré- 
sentes : Seiko, Alexis Bartheiay, 
Pulsar.- 


- Connu par non» (udimitim (mvncn. MS conpum) 


FORUM DES HALLES VICTOR HUGO (M Etoile) 

Niveau 2 - Tel. : 296.45.62 7 avenue Victor Hugo - 75116 PARIS -Tel.: 500.72.55 

OPÉRA (fi- Opéra) RIVOLI (M Hôtel-de-Ville) 

8 Rue Halevy - 75CC9 PARIS - Tel. :742. 54.39 80 Rue de Rivoli - 75004 PARIS -Tél. : 278.08.27 

Magasins ouverts de 10 heures a 19 heures et le dimanche 19 décembre de 11 heures à 19 heures 
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tobre 1981, apportant ainsi la béné- 
diction officielle à un an longtemps 
maudit La comparaison entre deux 
expositions Picasso, objet de scan- 
dale dans les années 60, peintre 
presque classique cet automne, per- 
met de mesurer le changement im- 
perceptible, mais fondamental, qui 
s’est produit au cours des dernières 
années. 


Des tendances dangereuses 

Le mélange d'arbitraire et de 
laxisme a, dans le même temps, en- 
couragé le développement de ten- 
dances dangereuses : slavophiles. an- 
tisémites, racistes ; elles peuvent 
prendre des formes anodines ou ho- 
norables et se camoufler par exem- 
ple derrière le Mouvement pour la 
protection des monuments culturels 
de la Russie. Du fait du vide — ou 
du Lrop-plein - idéologique . elles 
trouvent un écho chez les jeunes, 
convaincus, commme leurs pères, 
que le peuple russe sacrifié sur l'au- 
tel de l'amitié entre les peuples so- 
viétiques est celui qui souffre le plus 
du socialisme. Des groupes de 
jeunes fascistes manifestant pour la 
pureté de la race russe ont célébré 
cette année, dans le centre de Mos- 
cou, l'anniversaire de la naissance de 
Hitler sans être autrement inquiétés, 
car il se trouvait parmi eux de nom- 
breux héritiers de la nomenklatura. 

M. Andropov ne devrait pas mon- 
trer une grande indulgence à l'égard 
de ces tendances (3)- Mais s'il intro- 
duit des changements dans la vie 
culturelle, ceux-ci ue pourront être 
que très lents. Les conservateurs ont 
déjà fait entendre leur voix. Dans le 
journal Russie soviétique, le vice- 
ministre de ia culture de la Fédéra- 
tion de Russie a écrit que le • devoir 
civique > des auteurs dramatiques 
était de célébrer l’activité sociale 
des Soviétiques, leur - santé mo- 
rale - et l'ambiance de collecti- 
visme. Moins d’une semaine après la 
mort de Brejnev, il les appelait à re- 
jeter les petites histoires de famille, 
les - aspects négatifs de la vie cou- 
rante *, pour s’intéresser unique- 
ment aux - héros positifs ». 

Pourtant, l’intelligentsia, qui n’a 
pas rompu complètement avec le ré- 
gime, ne peut réfréner un petit senti- 
ment d’espoir. Elle ne croit évidem- 
ment pas au « libéralisme » du 
K.G.B., dont elle a eu à connaître à 
une occasion ou à une autre, mais 
elle pense que M. Andropov pourrait 
codifier plus précisément ia vie 
culturelle, marquer les limites de ce 
qui est permis et de ce qui ne l’est 
pas. dans la mesure où ses activités 
passées lui permettent d’apprécier 
mieux que les apparatchiki ce qui 
est vraiment dangereux pour le ré- 
gime et ce qui fait fonction de sou- 


pape de sûreté. Dans ce domaine, 
l'Ll.R.S.S. se rapprocherait de la 
R.D.A.... Le progrès est une notion 
très relative... 

Ce « totalitarisme éclairé » se 
retrouvera-t-il aussi en politique ? 
Ce n’est pas exclu si M. Andropov 
reprend à son service les universi- 
taires qui étaient avec lui dan s le 
groupe Kuusinen à la fin des an- 
nées 50 : MM. Arbatov, directeur de 
l'Institut des Etats-Unis et du Ca- 
nada, Bovine, journaliste des Inves- 
ti a. qui se permet des articles non 
conformistes. Bourlatsky, directeur 
de l'Institut de philosophie, qui, 
dans les années 60, écrivit d’un point 
de vue léniniste orthodoxe les criti- 
ques les plus aiguSs du stalinisme... 

Dans Kommunist. M. Bourlatsky 
a prêché, il y a peu, pour le dévelop- 
pement de la démocratie socialiste, 
le dépérissement de l'Etat au profit 
des syndicats et des organisations de 
masse, qui ne sont actuellement que 
des chambres d'enregistrement ou 
des caisses de résonance du parti. 
On trouve un écho assourdi de ces 
thèses dans deux discours prononcés 
par M. Andropov, à l'occasion de 
l'anniversaire de la naissance de Lé- 
nine. en 1976 et en 1982. Celui qui 
n’était alors qu’un membre du bu- 
reau politique développait dans le 
premier la notion de démocratie so- 
cialiste ; il reconnaissait dans le se- 
cond l'existence d'une pluralité des 
intérêts et des points de vue au sein 
de la société socia liste, tout en reje- 
tant l’idée de pluralisme politique. 

Il serait hasardeux d'y voir les 
prémices d'une réforme de la société 
soviétique. Le voudrait-il que 
M. Andropov se heurterait à la force 
d'inertie d'un appareil bureaucrati- 
que pour qui tout changement com- 
porte un risque de débordement eL 
d'anarchie. Le souci d'efficacité, 
avec ce qu’il suppose de contraintes 
et de contrôles, peut s'opposer à tout 
effort de démocratisation. 

M. Andropov est un secrétaire gé- 
néral de transition au sens plein du 
terme. 11 doit assurer le passage de 
la génération qui est venue au pou- 
voir grâce aux grandes purges stali- 
niennes de 1937-1938 (lui-même en 
a profité pour sa carrière dans le 
komsomol) et la génération qui a 
grandi après la guerre. C’est cette 
dernière qui assurera véritablement 
1a relève. La question est de savoir si 
la lutte pour le pouvoir, qui ne sem- 
ble pas terminée au Kremlin, per- 
mettra à M. Andropov de mettre fin 
à une décennie d'immobilisme, ou si 
celte tâche reviendra à son succes- 
seur. 

FIN 


(!) M. Andropov est député de 
Gorki. 

(2) Au même moment, un théâtre 
non officiel affichait une pièce intitulée 
Un bouffon sur te trône, qui a reçu un 
écho favorable dans la presse. 

(3! On colporte déjà à Moscou que 
M. Andropov n’est pas « un bon 
Russe», parce qu’il aurait une grand- 
mère juive et un grand-père arménien. 


ON COMPREND QUE L'ÉDITION 
FRANÇAISE $E SOIT, ILY A 
TRENTE ANS, VOILÉ LA FACE 
DEVANT CE TRAITÉ 
D'HISTOIRE MODERNE. 

Jean Clémentin, Le Canard Enchaîné 
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L'arrivée à Beyrouth de deux émissaires 
du président Moubarak 
marque la rentrée en scène de l'Egypte 


De notre correspondant 

Beyrouth. - L’arrivée mercredi véhicules s’est 
8 décembre dans la capitale liban- 
naise du ministre d'Êtat égyptien 
aux affaires étrangères. M. Boutros- 
ChaJi. et du chef de cabinet prési- 
dentiel, M. Oussama Baz. marque la 
rentrée en scène de l'Egypte, quali- 
fiée de • fracassante • par la presse 
de Beyrouth. 

Les deux émissaires du président 
Moubarak ont été reçus non seule- 
ment par le président Gamayel. 
mais aussi par ie chef du gouverne- 
ment M. Waazan. le président de la 
chambre M. El-Assad. Ils ont. 
conféré avec plusieurs autres person- 
nalités chrétiennes fMM. Pierre Ge- 
mayel et Camille Chamoun) et, ce 
qui dans ce cas précis est plus im- 
portant, musulmanes (MM. Saeb 
Salant, Rachid Solh, Takieddine 
Soi h et Walid Joumblatt, ce dernier 
étant, de surcroît, le chef du mouve- 
ment national progressiste). En pre- 
nant, avec une telle unanimité, le 
parti de répondre à l'initiative égyp- 
tienne, l’islam libanais a posé un 
acte politique majeur puisqu'il est 
passé autre aux interdits énoncés par 
le sommet de Bagdad de 1 978 consé- 
cutif aux accords de camp David. 

Pour ce retour en force sur l’échi- 
quier politique arabe, l’Egypte a, il 
est vrai, du adopter une attitude fer- 
mement hostile % la politique israé- 
lienne d'occupation au Liban et ses 
propres relations avec Israël se trou- 
vent dans une impasse. 

Cet évènement a coïncidé avec le 
premier incident entre une pa- 
trouille isrélienne et un barrage de 
l’armée libanaise à l’entrée du minis- 
tère de la défense à Yarze. Bien 
qu’ayant évacué Beyrouth, l’armée 
israélienne se trouve toujours dans 
sa balieue Sud et Sud-Est Une de 
ses patrouilles comprenant quatre 


Israël 

L'enquête sur les massacres 
de Sab ra et de C hatiia 

M. BEGIN JUSTIFIE A NOU- 
VEAU SA DÉCISION D'AU- 
TORISER LES MILICES 
PHALANGISTES A PÉNÉ- 
TRER DANS LES CAMPS 

Jérusalem f Reuter). - M. Mena- 
hem Beghin estime avoir bien agi en 
envoyant les milices phalangistes 
dans les camps palestiniens de Sabra 
et de Chatiia, ou des centaines de ci- 
vils furent massacrés en septembre. 

Dans une lettre adressée à la com- 
mission d’enquête et rendue publi- 
que mercredi 8 décembre par la ra- 
dio. le président du conseil déclare 
notamment : - Compte tenu des 
faits portés à sa connaissance, le 
gouvernement a agi avec justesse en 
prenant la décision d'envoyer les 
phalangistes dans les camps. • 

M. Beghin nie de nouveau avoir 
été informé de ce qui sc passait le 
malin du 18 septembre et répète 
avoir appris la nouvelle en écoutant 
la B.B.C- en soirée. 11 nie aussi que 
le chef de l'êtat-major, le général 
Eytan, ait prévenu le cabinet dès le 
J 6 septembre qu’envoyer les milices 
chrétiennes dans les camps afin de 
capturer les fedayin qui auraient pu 
s'y dissimuler put dégénérer en mas- 
sacre. 

La commission d'enquête a pré- 
venu MM. Begin. Sharon, ministre 
de la défense. Sftamir, ministre des 
affaires étrangères, le général Eyun 
et cinq de leurs collaborateurs que 
ses conclusions pourraient leur être 
défavorables. Ils ont jusqu'au 16 dé- 
cembre pour témoigner une nouvelle 
fois ou compléter par écrit leur dé- 
position antérieure. 

• Invité par l'Appel unifié juif 
de France. M. Eliahov Ben Elissar. 
président de la commission des af- 
faires étrangères et de la défense de 
la Knesset, vient d’effectuer un bref 
séjour à Paris. Dans une déclaration 
à l’Agence télégraphique juive, l’an- 
cien négociateur de Camp David et 
le premier ambassadeur israélien au 
Caire a affirmé que les efforts de 
Paris pour - sauver l'O.L.P. • 
avaient ajoute - une note acrimo- 
nieuse - aux relations entre les deux 
pays. Au cours de son séjour dans la 
capitale française. M. Ben Elissar 
n'a rencontré aucun responsable 
français. 


présentée mercredi à 
midi à l’entrée au ministère de la dé- 
fense. A-t-cIie voulu y pénétrer, ou y 
établir un barrage? Ou s'est-elle 
simplement approchée plus que de 
coutume du poste de garde libanais 
devant lequel les véhicules israéliens 

passent régulièrement ? Toujours 
est-ll que les militaires libanais 
ayant tenté de faire rebrousser che- 
min aux soldais israéliens, ceux-ci 
ont ouvert le feu sur eux. Un accro- 
chage s'est ensuivi dans lequel deux 
soldats libanais ont été tués et un is- 
raélien blessé. 

Pour l'armée libanaise qui a. en- 
fin, fait acte de présence face à Is- 
raël. et donc pour l'État, cette mani- 
festation de fermeté est tout a fait 
salutaire. Plus important encore est 
la manière dont l'incident a été ré- 
glé. Puisque les Etats-Unis ont mis 
leur poids dans la balance pour faire 
conclure, dans le cadre de la force 
multinationale, un accord interdi- 
sant aux patrouilles israéliennes de 
circuler dons la zone de Yarze où se 
trouve le ministère de la défense. 
Les marines américains s'y déploie- 
ront pour y seconder l'armée liba- 
naise. Signalons que l’armée israé- 
lienne a encore eu deux tués à Sajda, 
à la suite d’une embuscade. 

Enfin, l'armée libanaise a depuis 
mercredi soir un nouveau comman- 
dant en chef, le général Ibrahim 
Tannous. C'est le fameux - officier 
borgne - - il a perdu l’œil droit au 
combat — dont on parle depuis plu- 
sieurs semaines à Beyrouth et sont 
on se demandait si le président Ge- 
mayel, sont il est proche, parvien- 
drait à l'imposer. Homme de poigne, 
il a en effet, l’avantage appréciable 
d’avoir la confiance des • forces li- 
banaise - qui continuent à détenir 
l’autorité réelle à Beyrouth-Est. Le 
nouveau directeur de la sûreté géné- 
rale, le commissaire Zaki Boustany 
dont la nomination a été simultanée 
est. également, un homme qui a 
l’oreille des • forces libanaises -. 
Troisième nomination-clef : M. Hï- 
cbam Chaar à la tête des forces de 
sécurité intérieure. 

Avec ces trois hommes aux postes 
de commandement dans le domaine 
de la sécurité, le président Gemayet 
dispose d’atouts certains pour faire 
progresser le pouvoir des forces pu- 
bliques au détriment des milices pri- 
vées et sans heurt avec celles-ci. 

LUCIEN GEORGE. 


AFRIQUE 


LA RELANCE DE LA NÉGOCIA TION SUR LA NAMIBIE 

Sud-Africains et Angolais ont décidé de se revoir 
après leurs cinq heures d’entretiens dans l’archipel du Cap- Vert 

De notre correspondant 


Johannesburg. — Lorsqu'un gou- 
vernement ruiné, affaibli et humilié 
se fait, de toute urgence, voter les 
pleins pouvoirs quelques heures à 
peine après avoir rencontré pour la 
première fois son adversaire le plus 
sérieux, ('heure, sans doute, est 
grave. L’adjectif figurait d’ailleurs 
en bonne place dans le communiqué 
publié par l’agence officielle de 
• presse angolaise ANGOP. 

• Vu la gravité de la situation, le 
Comité central du parti des travail- 
leurs ( M.P.LA. ) a décidé d'accor- 
der au président Dos Santos des 
pouvoirs- spéciaux dans le cadre du 
plan global d'urgence nationale 
indique FANGOP. L'existence 
même de ce plan n'ayant jamais été 
mentionné par le passé, tout indique 
que le comité central du M.P.L.A. 
vient en fait d'investir son chef, • à 
l'unanimité ». des pleins pouvoirs. 
Sans précédent au sein d'un comité 
central jusqu'à présent profondé- 
ment divisé sur la question nami- 
bicnne et ses paroi ièles, l’événement 
coïncide avec l’éclipse de l’une des 
personnalités les plus » dures » du 
parti au pouvoir, M. Ambrosio Lu- 
koki, éliminé de sa position-clef au 
sein du polilburo et déchu de ses res- 
ponsabilités de chef de l’information 
nationale. 

Aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, et bien que le communiqué 
ne fasse aucune allusion directe â la 
rencontre surprise du Cap-Ven, il 
est clair que les pressions diplomati- 
ques américaines et militaires sud- 
africaines, sont à l'origine directe de 
cet événement capital. De toute évi- 
dence. la délégation sud-africaine du 
Cap-Vert, conduite par le bouillant 
ministre des affaires étrangères, 
M. Pik Botha, accompagné par le 
général Malan, responsable de la dé- 
fense, a su se montrer suffisamment 
convaincante pour déclencher un ré- 
flexe d'unité angolaise sans précé- 
dent au sein du M.P.L.A. 

Les entretiens de Sal ayant duré, 
selon les autorités du Cap- Vert, cinq 
longues heures, et les protagonistes 
s étant entendus pour se revoir à une 
date indéterminée, un certain opti- 
misme commence à sc dessiner sur 
cette question en Afrique du Sud. 

*■ Les entretiens prouvent, commen- 


tait mardi matin la radio d'Etat, 
qu'il est possible pour deux parties 
fortement antagonistes de travailler 
ensemble lorsque chacun a quelque 
chose à y gagner. » Celte petite 
phrase pose cependant la question 
de savoir qui y perdra. En l’absence 
totale d’informations officielles, on 
entre dans le domaine des supputa- 
tions, mais pour certains familiers 
du ballet diplomatique en cours, la 
réponse ne fait guère de doute. « La 
SWAPO sûrement. WN JT A peut- 
être avance l’un d’eux. 


« Ne pas mourir 
pour Windhoek» 

Un moment abandonnée, l’idée, 
incluse dans la fameuse résolution 
435, de créer une zone démilitarisée 
dans le Sud angolais refait surface. 
Ayant enfin pris conscience de son 
extraordinaire position de force sur 
le terrain. le pouvoir sud-africain se 
serait résolu à accepter ce que ses 
militaires rejetaient jusqu'à ces der- 
niers mois. Luanda n’a guère le 
choix. Si le M.P.L.A., qui semble 
avoir décidé de - ne pas mourir 
pour Windhoek », souhaite on jour 
retrouver la paix et son intégrité ter- 
ritoriale, ü lui faudra en passer par 
la volonté de Pretoria. 

L'objectif militaire immédiat de 
l'Afrique du Sud étant de » mettre 
un terme aux activités terroristes de 
la S WAP O en Namibie ». le mouve- 
ment nationaliste de M. Sam Nu 
joma, qui a d'ailleurs appris « avec 
surprise - la rencontre du Cap-Vert, 
pourrait ainsi se voir invité par ses 
hôtes à s'abstenir de toute action ar- 
mée à partir de l'Angola. Ce pour- 
rait être la phase initiale d’un 
cessez-le-feu de facto en Namibie. 

Assiégé par les journalistes, le mi- 
nistère des affaires étrangères se re- 
fusait encore mercredi matin h di 
vulguer publiquement sa position. A 
Washington, un porte-parole du dé- 


partement d'Etat s’est borné à quali- 
fier la rencontre de - développement 

« * propre & « briser, le cycle 
rnce », « Les conversations 
poursuivi le porte-parole, pourraient 
faciliter la recherche d'un régle- 
ment des problèmes de sécurité ré- 
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La culture millénaire des 20 millions 
de Kurdes du Proche-Orient 
est en péril de mort. 

Bannie, objet de destruction systématique de la part des 
Etats qui se partagent le pays Kurde, cette partie originale du 
patrimoine culturel universel risque de disparaître à tout 
jamais. Les artistes, écrivains, historiens et linguistes kurdes 
exilés en Europe, conscients du fait qu’un peuple privé de sa 
culture est condamné à mourir à petit feu, viennent de créer un 
Institut Kurde* pour résister à ce véritable génocide culturel. 
Face au silence et à l’inaction des organisations inter-étatiques 
(ONU, UNESCO, etc.), le peuple Kurde, menacé dans son 
existence, a besoin de la solidarité des autres peuples. De votre 
solidarité. 

■ .\s>siH-i;i:iun Lui l*>OI 
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“une, !A — 
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□ Je souhaite participer à l'ail ion de sauvetage de la eu hure kurde. J envoie un 
< hèquede... F à l'ordre de II nsi i un Kurde. 

O je désir». 1 recevoir, en cuire, une d*.« u mental ion ëeriic ei le bulletin d’information de 
l'Institut Kurde. 

INSTITUT KURDE DE ËLRIS 
boite postale 66,75662 PARIS Cedex 14 
CCP 573895 EBUUS 




gionale » tout en contribuant * à 
nos efforts en faveur de l’Indépen- 
dance namibienne ». 

Accusés de tous côtés d'avoir 
conduit les négociations n a nu- 
biennes à l’impasse en adoptant une 
stratégie régionale liant la présence 
cubaine en Angola à l’indépendance 
du territoire occupé par Pretoria, les 
Américains attendent, logiquement, 
la suite des événements. Malgré les 
efforts désespérés' de la presse du 
Cap-Vert pour créditer le président 
Arisüdes Pemra de l'initiative de la 
rencontre, il est clair, cependant, 
que celle-ci a été oraaiusée par les 
Américains. On confirme, de source 
sûre, que M. Chester Croker, secré- 
taire d'Etat américain aux affaires 
africaines, avait confié, il y a au 
moins deux semaines, à certains di- 
plomates occidentaux associés à la 
recherche d'un règlement eh Nami- 
bie, que l’événement avait des 
chances de se produire autour du 
6 décembre. 

Ravagé par une guerre, qui ruine 
son économie, humilié quotidienne- 
ment par l’occupation sud-africaine 
de toute la région Sud-Ouest de son 
territoire (jusqu’à 200 kilomètres au 
nord de la frontière namibienne), 
soumis à la pression accrue des re- 
belles antim arxistes de FUNITA 
qui, avec le soutien de Pretoria, 
contrôlent virtuellement le sud-est et 
remonteraient vers le centre du 
c’est un M.P.LA. unifié mais 
3li qui se trouve acculé à la né- 
gociation directe avec ie géant sud- 
africain. 

PATRICE CLAUDE. 


Haute-Volta 

DECES DE L'EMPEREUR 
DES MOSSI 

Ouagadougou (Reuter). - Le 
Moro Naba Kougri, empereur des 
Mossi, ethnie majoritaire en Haute* 
Volta, est décodé,’ mercredi 8 dé- 
cembre, & l’âge de cinquante-deux 

ans. Trente-sixième souverain ffnrv 

dynastie dont un des aïeuls; Kouka 
K ou tou, signa le - traité de paix et 
de protectorat » avec la. France, le 
20 janvier 1 897, le Moro Naba Kou- 
gri avait été intronisé en 1957. n 
était président du conseil supérieur 
du Syndicat national des. chefs cou- 
tumiers de Haute-Volta. 

Les forces de l’ordre ont encerclé 
puis évacué, mercredi, ie marché 
central afin d’éviter d’éventuels pil- 
lages, désordres, qui suivent généra- 
lement le décès d’un Moro Naba. 

[Fortement structurée. la chcfTcrir 
des Mossi a résisté à l'épreu v e du temps 
et cohabité de façon relativement har- 
monieuse avec les structures politiques 
de type moderne. Le Moro Naba, empe- 
reur des Mossi installé A Ouagadougou, 
a préséance sur les Naba des autres cen- 
tres du paya des Mossi, qu.1I s'agisse du 
Yaienga Naba installé A Ouahigouya ou 
du Tenkodog» Naba. dont la résidence 
est A Tenkodoga Bien que ses pouvoirs 
politiques se soient progressivement 
amenuisés au point de disparaître. le 
Moro Nabà a longtemps . continué 
d'exercer une certaine influence, égale- 
ment en déclin depuis la proclamation 
de l’indépendance voltaïque. [1 a néan- 
moins conservé une Cour et est assisté 
d'un certain nombre de -ministres •, 
qui constituent une aorte de conseil 
privé. Son autorité n’est pas négligeable' 
en matière de justice coutumière pour 
les litiges mineurs. Enfin, lé Moro 
Naba, bien que musulman, est le chef 
d’une religion animiste.} 


Lesotho 


Prétoria (A.F.P.). - Des troupes 
sud-africaines ont envahi pour la 
première fois le jeudi 9 décembre Je 


petit royaume du Lesotho pour atta- 
quer des bases et des installations du 
Congrès national africain (A-N.C.) 
dans la capitale, Maséru, tuant une 
trentaine de membres de l'organisa- 
tion anti-apartheid et sept civils, 
dont cinq femmes et deux enfants. 

Dans un communiqué officie! pu- 
blié à Pretdria, le général Constand , , 

Viljoen, cominandant-eiw?bef de *1*» î î ctl0ns t * e ™‘ 

■-- - nstes de' FA.N.C et a rappelé qtic 

Ptetoria avait- récemment mis en 
garde les 


deux homelands dont r indépen- 
dance n’a été reconnue que par Pre- 
toria. 

Des - terroristes bien entraînés, 
venus d'autres pays d’Afrique aus- 
trale. se sont concentrés a^çburs 
des derniers mois, au Lesotho*, in- 
dique le communiqué. • 

Le commandant-en-chef a af- 
firiné qtie les objectifs attaquât ser- 
vaient de * quartiers généraux » et 


l'armée sud-africaine, a exprimé ses 
* profonds regrets » pour les pertes 
de civils innocents, tués dans la fusil- 
lade. Les commandos, selon le com- 
muniqué, avaient reçu des instruc- 
tions précises pour n'attaquer que 
les centres de 1’A.N.C. — une dou- - 
zaine au total et éviter, dans la 
mesure du possible, d’entrer en 
contact avec les forces armées du 
Lesotho et les civils. 

Quatre soldats sud-africains ont 
été blessés. Après leur raid édairsur 
Maséru, les troupes de Pretoria, qui, 
selon Radio-Maséru, ont été hélipor- 
tées, ont regagné leurs bases, rame- 
nant un nombre (considérable 
d’armes, d’explosifs et de docu- 
ments, précise le communiqué. 

Le général Viljoen a souligné que 
cette opération avait été déclenchée 
à la suite de renseignements selon 
lesquels l'organisation anti- 
apartheid s’apprêtait à lancer - des 
actions terroristes» contre l'Afri- 
que du sud, le Transkei et le Ctskei, 


LE PRESIDENT CHADU 
SERA REÇU A L'ÉLYSÉE 
LE 17 DÉCEMBRE 

A l'issue de la visâte d’Etat qu’il 
doit, la semaine prochaine; accom- 
plir en Belgique — ce sera le premier 
déplacement officiel d'un président 
algérien en Europe occidentale de- 
puis l’accession de l'Algérie à l'indé- 
pendance en 1962,' - M. Chadli 
Bendjedid sera, vendredi 17 décem- 
bre. reçu à l’Elysée par ie président 
de la République. 

Si MM. Mitterrand et Chadli se 
sont déjà jais trois fois, notamment 
lors de la visite officielle à Alger à 
l'automne 19S1 du chef de l’Etat 
français, aucun des trois présidents 
qu’a eus l'Algérie n’avait encore ja- 
mais été reçu à Paris. 

En mars 1964, deux ans après les 
accords d’Evîan. le général de 
Gaulle avait toutefois eu un rapide 
entretien, préparé dans le plus grand 
secret, avec le président Ben Beüa, 
au château de Champs, près de 
Paris. 

Si l’atmosphère est plus cordiale 
entre les deux pays depuis l'arrivée 
au pouvoir de M. Mitterrand, les 
problèmes ne manquent pas entre 
Paris et Alger ; le dernier en date, et 
non le moindre aux yeux des Algé- 
riens, étant le projet français d’ajou- 
ter, à partir de 1984. de' nouvelles 
restrictions à l'entrée des voyageurs 
algériens en France, dans le cadre de 
la nouvelle politique- de contrôle des 
etrangers venant en France (près 
d un million d'Algériens vivent en 
FranccJ. . 


gouvernements voisins 
contre toute , aide à 1’A.RG. Us 
bases de FA_N.C. à Maseru, selon 
Pretoria, avaient été instaUées^dSi- 
bérément au milieu des habitations 
civiles, dans les quartiers résiden- 
tiels de la capitale, pour re«irc<iiffi- 
ciles des actions militaires contre 
elles, poursuit le document : 

Le général Viljoen a souligné en 
outre que les - terroristes^ de 
l'A.N.C. au Lesotho étalent .in- 
fluencés par l'organisation de libé- 
ration dé la Pales tine pour éliminer, 
entre autres, des leaders noirs. » 
« La seule mission des forces ar- 
mées sud-africaines a été d'éviter h 
mort d'innocents, des attentats, des 
sabotages ou autres actes de terro- 
risme », ajoute le communiqué. 

Cest la première fois, notent fis 
observateurs, que l’année sud- 
africaine, qui lance régulièrement 
des opérations en Angola contre les 
bases .les nationalistes de la 
SiW^.P.O. lance un raid de cette 
importance contre le petit royaume 
du Lesotho, qui compte. 1,2 milÜoo 
d’habitants. 
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LE RÉAJUSTEMENT « TECHNIQUE » DU GOUVERNEMENT 

MM. Rocard et Jospin s'opposent 
sur rinflërprétation du départ de M.Cot 

La second gouvwnëipent de M- Pierre ■ Mauroy, 
formé te 23 juin 19ÛT, «' ’ôôriiiü 1 mercredi 8 décembre 
son trofadàma réajustement : M. Jeun-Pierre Cot est 
remplacé, eu posté' de ministre délégué chargé de la 
coopération et du-fâtefol^ par M. Christian 
Nucci. ancien député (P.SJL de rtaèr®. et ancien haut 
commisse ire en' NouveOe-Càlédonie ; M. Daniel Benoist, 
député (P.S.1 de WTBèwre. éi mare de Nevers, devient 
secrétaire d'Etat chargé des personnes figées, poste 


dont M™ Georgina Dufoix, secrétaire d’Etat, chargé de 
la famHIe, assurait l'intérim. 

Le premier réaménagement avait eu lieu le 29 juin 
dernier pour remplacer M M Nicole Questiaux, mjnistto 
de b solidarité nationale, et KL Pierre Dreyfus, ministre 
de l'industrie. Le second réajustement avait vu 
M. Joseph Franceechi quitter, le 17 août dernier, le 
secrétariat d'Etat aux personnes figées pour inaugurer 
b chargé de secrétaire d'Etat chargé de b sécurité 
publique. 


Le départ de M.- Jaan-PieCT'e Cor n'a 
pas été' présenté, à rEh/sée comme 
line démfesron. M.- Michel VauzeUe, 
porte-parole de b présidence, a in- 
nové en annonçant simplement que; 
t comme vous Je savaz.doux postas ' 
étaient vacants ». _ „ 

- . En autres twmes. 'M. Cot avait 
cessé cf exercer ses fonctions dès 
lora que lés plus- hautes' autorités de 
l'Etat en avaient décidé ainsi. Reçu 
pendant quarante minutes par le pré- 
sident de ta République, l'e*-ministre 
chargé de b coopération n'a donc 
pas, formellement, présenté sa dé- 
mission. - 

Sa situation personnelle; notam- 
ment per rapport à certains chefs 
d’Etat africains, qui préféraient 
s'adresser davantage i rM. Guy 
Penne, chargé à l'Elysée des ques- 
tions de ce continent, était devenue 
difficile au point que son remplace- 
ment s’imposait, dit-on aujourd’hui 
en haut lieu. Cetté version a été ac- 
créditée. par M. Lionel Jospin. Le pre- 
mier secrétaire du P.S. a évoqué les 
<r difficultés avec certains chefs 
d'Etat africains». 

On ne saurait mieux signifier, que 
M. Cot prend place, parmi les vie-, 
limes du r domaine réservé ». De 
fait, tous les présidents de la V* Ré- 
publique se sont djractamfôt . oc- 
cupés de b politique africaine. 

c II n'y a pas pour moi de domaine 
qui sort ou négligé pu réservé », à 
pourtant écrit le général de . Gaulle 
dans ses Mémoires d'espoir. Cette 
formule pourrait .être, reprise à son 
compte par l'actuel -chef -de. l'État : 
tout ministre, dans ce régime, quel 
que soh r son dorriane,. est ■- d'abord 
responsable devant le.pçeçiderit.deb 
République. En cas .de désaccord, 
mieux, vaut pour l« se taire. atte nd ra 
et accepter. Faute de il s’expose 
à b mésaventure de M; Cot-. 

Le souci de ce damier, et de ses 
amis politiques (les rocarcfiens}, est 
de tenter de.tirer un profit: politique 
dé ce départ en s'efforçant de mon- 
trer qu'une certaine politique tiers- 
mondiste, fidèle aux options du P.S. 
lorsque cehi-ci était dans l'opposi- 
tion, doit désormais être assimilée A 
une sensibilité du P.S. Tel est b sens 
de la déclaration de M. Michel Ro- 
card, qui souligne que l'action' de 
M. Cot a donné un e souffla, nou- 
veau » à la coopération. 

- M. Jospin a, dès jeudi matin 9 dé- 
cembre, au micro cT Europe î, com- 


M. ROCARD: JE COMPRENDS 
LES RAISONS DE M COT. 

Interrogé jeudi matin 9 décem- 
bre, M. Michel Rocard, ministre 
d'Etat, ministre du Pian et de l'amé- 
nagement du territoire nous a dé- 
claré : 

« Jean- Pi erre Col est mon ami. 
Son action au ministère de la coopé- 
ration a traduit, dans la politique 
internationale de la France, les 
idées pour lesquelles le parti socia- 
liste tout entier avait combattu dans 
l’opposition. C’est grâce à lui qu 'un 
souffle, nouveau anime désormais la 
politique de coopération, là où elle 
était encore, trop marquée par l'hé- 
ritage colonial 

il a contribué à ce que la France 
'soit plus forte et plus respectée, no- 
tamment _ dans Je tiers-monde. En 
particulier, la ^recherche /tune, pers- 
pective de . codéveloppement a mar- 
qué notre, volonté .commune de 
mieux planifier . nos. rapports à 
moyen tèrme avec les. pays en voie 
de développement. Il n’y a en rien là 
■un conflit entre les idéalistes et les 
autres : le vrai jêalis'me est celui qui 
sait se faire du temps un allié La 
traduction de cette nouvelle politi- 
que dûns les faits a rtncomrè-des 
obstacles tels que Je comprends les 
raisons du ministre de la' coopéra- 
tion. » 


■ Le parti radical met en doute 
la - cohérence gouvernementale • à 
la suite du dépari de M. Jean- 
Pierre Cot, « homme sincère ét co- 
hérent, socialiste, idéaliste et dog- 
matique •- IL.eslime que * le 
pouvoir socialiste à l’Elysée- fait de 
l'opportunisme forcé et chausse la - 
politique africaine de ses prédéces- 
seurs. de de Gaulle à Giscard »: H 
ajoute : * Les contradictions, le 
dogme et l’équivoque socialistes ap- 
pel lent aussi dans le domaine de la 
coopération une autre politique 
pour la France. - 


battu cette interpr é tation, en souli- 
gnant que le remplacement de 
M. Cot par M. Nucd e n'est pas lié 
au fart qu'un homme incarne ta lutte 
pour les droits de l'homme, les au- 
tres se situant sur le terrain du réa- 
lisme». 


Quant à la modification de l’ équili- 
bre politique du gouvernement aux 
dépôts des rocarcfiens : e oublions 
cela ». a déclaré b premier secrétaire 
du P.S. 


r PORTRAITS 


M. NUCCI : un homme de terrain 


Professeur d'histoire et géo- 
graphie, M. Christian Nucci a un 
goût prononcé pour l'action. Il se 
définit lui-même comme 'un 
e fonceur». «J’ai b réputation 
de mener mes militants comme 
Napoléon ses batailles ». 
affirmait-il à la veille des élec- 
tions législatives de mars 1978 
qu'il allait remporter en battant 
au second tour le député sortant 
R.I., Al Boyer, dans la sixième 
circonscription de l'Isère {Vienne- 
Sud). Ce succès, confirmé aux lé- 

■ gislatives de juin 1981 , marquait 
une nouvelle étape dans un 
eu réus honorum mené ronde- 
ment : conseiller généra! du can- 
ton • de -- Beaurapaire an 
mars . 1976. maire de la com- 
mune chef-fieu en 1977. 

Né le 31 décembre 1939 à 
Turenne {Algérie), M. Nucci , 
muni d'un certificat d'études iït- 
téraires générales obtenu à la fa- 
culté d'Aix-en-Provence, avait 
commencé sa carrière d'ensei- 

- gnanf è Oüjjda (Maroc) d’abord 

- comme instituteur au titre de la 
coopération culturelle puis 
comme professeur au lycée 

■ pmarlbnAbdelazâ. 

■■Affecté au Ç.E.S. de Beaure- 
paira eri 1971, çèt ancien sym- 
î pâthisànt dû P.S.U, se fie rapide- 
ment d'amitié avec, son voisin, lui 

■ jus»' professeur, M. Lotos Mer- 
maz,, dont U partagea vite les 
idées. 

’ c Je ne dois rien à Louis Mer- 
maz»; précise M. Nucci, qui 
adhère au P.S. en 1973. avant 
d'ajouter ; « je me suis seule- 
ment trouvé sur sa ligne politi- 
que. i Ces nuances n'empêchent 
pas les militants sodafistes de le 
considérer comme le principal 
«lieutenant» du président de 
l'Assemblée nationale dans 
l'Isère, et le meilleur défenseur 
de ses dièses notamment dans 


les milieux agricoles dont h 
connaît bien les problèmes. 

Devenu vice-président de l'As- 
semblée nationale après sa réé- 
lection, M. Nucd a présidé, d’oc- 
tobre à décembre 1981. la 
commission parlementaire d'en- 
quête sur la situation de T agricul- 
ture et de l'économie rurale dans 
les zones de montagne et défa- 
vorisées. Nommé, le 8 décem- 
bre. haut commissaire de la Ré- 
publique en Nouvelle-Calédonie, 
M. Nucci verra ses fonctions 
confirmées en juin 1982. La pro- 
longation de sa mission au-delà 
de six mots avait entraîné son 
remplacement à l'Assemblée na- 
tionale par son suppléant, 
M. René Bourget 

Premier élu à être nommé 
haut commissaire à Nouméa, 
M. Nucd avait été, dans un pre- 
mier temps, chargé de promou- 
voir les réformes préparées par ie 
gouvernement, visant à imposer 
par voie d'ordonnances un par- 
tage plus équitable des respon- 
sabilités et des ternes dans ce 
territoire. 

Plus large que la précédente, 
la seconde mission confiée à 
M. Nucci'Bn juin dernier prévoyait 
que ce dernier, non seulement 
poursuive faction réform a trice 
engagée, mais aussi l'explique 
aux pays voisins de la Nouvelle- 
Calédonie. C'est ce que le nou- 
veau ministre délégué auprès du 
■ministre des relations exté- 
rieures. chargé de la coopération 
et du développement s’est em- 
ployé, non sans succès, i faire 
jusqu'à ce qu'il quitte Nouméa, à 
sa demande, dans la perspective 
des élections municipales, pour 
laissa- la place à M. Jacques 
Roynette, nommé haut commis- 
saire le 20 octobre dernier. 


A. Ch. 


M. BENOIST : formation alternée 


La nomination de M. Daniel 
Benoist- député de la Nièvre, 
maire de Nevers. au poste de se- 
crétaire d'Etat auprès du ministre 
des affaires sociales et de b soli- 
darité nationale, chargé des per- 
sonnes âgées, procède d'un 
échangé de bons procédés orga- 
nisé par le président de la Répu- 
blique. 

Lorsque M. François Mitter- 
rand avait songé que M. Pierre 
Bérégovoy devait assura son 
destin municipal, il avait pris 
contact par téléphone, avec 
M. Benoisi afin de l'encourager 
à accueillir M. Bérégovoy au sein 
de sa liste pour lés élections de 
mars 1983. A charge pour hn. 
bien entendu, (f assurer la forma- 
tion professionnelle de l'illustre 
candidat et de préparer, à terme, 
sa succession à la mairie de Na- 
vets. 

A charge pour M. Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales, 
d'assurer la formation profes- 
sionnelle de Al Benoist, âgé de 
soixante-qua torza ans, dont le 
destin gouvernemental était, dès 
lors, scellé. Accessoirement 
cette formule de formation alter- 
née, permet de faire entrer à 
i' Assamblée nationale M. Eugène 
Teisseire, suppléant de M. Be- 
noist, délégué général du P.S. 
aux fédérations, premia secré- 
taire de la fédération de ta Niè- 
■ ira, proche de M. François Mit- 
terrand. 

M. Benoist lâcherait-il peu à 
peu la proie - Nevers et sa cir- 
conscription — pour l’ombre, le 
secrétariat d'Etat aux personnes 
âgées ? Une réponse potitive à 
cette question permettrait d'ex- 
pliquer que son entrée au gou- 
vernement est paradoxalement, 
la conclusion d'un contentieux 
ancien entre M. François Mitter- 
rand et lui. 

Al Benoist qui est député de 
la Nièvre depuis 1967, s'était 
placé, sous f étiquette S.F.I.O., 


en situation de concurrence avec 
M. Mitterrand, candidat de 
TU.D.S.R. { Union démocratique 
et sociale de la Résistance) lors 
des élections législatives de 
1956. M. Mitterrand avait 
conservé son siège. En revanche, 
il l'avait perdu en 1958 au profit 
d’un indépendant, et M. Benoist 
en avait été. pour une part, res- 
ponsable puisqu'il avait maintenu 
sa candidature au second tour. 

En 1962, la concurrence entre 
les deux hommes avait continué, 
mais Al Benoist ne s'était pas 
maintenu au second tour, ce qui 
avait permis à Al Mitterrand de 
retrouva son siège à l'Assem- 
blée nationale. L'affaire devait 
être définitivement réglée en 
1967 : cette année-là, M. Be- 
noist avait changé de circons- 
cription. abandonnant la troi- 
sième à M. Mitterrand pour 
conquérir la première. 

Maire de Nevers depuis 1971, 
M. Benoist avait quelque peu re- 
lancé un vieux contentieux en 
manifestant, discrètement il est 
vrai, son appui à M. Michel Ro- 
card pour la désignation du can- 
didat socialiste à l'élection prési- 
dentielle de 1981. 

J.-YL. 

[Né le 9 février 1908 à Paris, 
M. Daniel BenoisL chirurgien, a etc 
maire de Luzy (Nièvre), de 1953 à 
1981, avant de devenir maire de 
Neveis, poste qu'il occupe depuis 
1971. Conseiller général du canton 

de Luzy (1955-1972), O a été Élu 
sénateur de la Nièvre A la faveur 
d’une Section partielle, en 1963. en 
remplacement de M. François Mit- 
terrand, élu député. Réélu en 1965, 
B devient député F.G.DJ5. de la 
■Nièvre en 1967 et est constamment 
réélu depuis. M. Benoist est conseil- 
ler général de Nevers depuis 1972. 

Agé de soixante-quatorze ans. il 
est le dcryen du gouvernement. Il 
• succède » ainsi à M. Gaston Def- 
ferre. ministre d'Etat, ministre de 
l'intérieur et de b décentrai isatioo 
qui est ne le 14 septembre 1910.} 


LE BUDGET DES AFFAIRES SOCIALES A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

1 Maintien de la franchise postale pour les assurés sociaux 
> Taxation des alcools et des tabacs au 1" avril 1983. 


U est des décisions impopulaires qu’il est bien 
difficile de prendre. M. Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité nationale, en a 
encore fait Fexpérience à l'Assemblée nationale. 
Pour les députés socialistes, la taxe sur les alcools et 
les tabacs était déjà difficile à admettre : ils ne pou- 
vaient aller au-delà et avaliser la suppression de la 
franchise postale pour les assurés sociaux. On pou- 
vait croire, pourtant, que tout avait été réglé lors de 
la discussion en première lecture du projet de loi 
dont l’objet est d’équilibrer les comptes de la Sécu- 
rité sociale. Apparemment, il n'en était rien. 

La réunion, hebdomadaire du groupe socialiste, 
mardi 7 décembre, n'a pas suffi non plus à aplanir 
toutes les difficultés puisqu’il a encore fallu une lon- 
gue suspension de séance dans la nuit de mercredi à 
jeudi pour que les élus socialistes acceptent de voter 
le texte de leur gouvernement. Tout cela n'a pas 
empêché les députés élus sous le patronage de 
Mercredi 8 décembre, l’Assem- cic 27, qui 
blée nationale entreprend en 
deuxième lecture la discussion du 
projet de loi ponant diverses me- 
sures relatives à la Sécurité sociale 
{le Monde daté 20-21 octobre). Le 
15 novembre, le Sénat a opposé la 
question préalable au texte adopté 
par P Assemblée, c'est-à-dire qu’il a 
refusé d'en discuter. La commission 


mixte paritaire n'ayant donc pu par- 
venir à un accord, P Assemblée redis- 
cute du texte qu'elle avait approuvé 
le 19 octobre. 

En ouvrant la discussion. M. Bé- 
régovoy, ministre des affaires so- 
ciales et de la solidarité nationale, 
annonce que le texte sur les alcools 
et sur les tabacs entrera en vigueur 
le 1 er avril 1983 « afin de ne pas 
augmenter l'indice des prix prénta- 
lurêment ». 11 confirme que le for- 
fait hospitalier n'entrera en applica- 
tion que si les comptes de la 
Sécurité sociale l'imposent. » Je 
crains d'y être contraint, ajoute- 
t-iljnni’x je préférerais différer 
[cette mesure] le plus longtemps 
possible, voire ne pas la prendre. » 

M. Bérégovoy précise que le texte 
en discussion ne supprimait pas la 
nécessité d'une réforme des finance- 
ments de la Sécurité sociale. * Trois 
pistes sont offertes à notre ré- 
flexion », explique-t-il : une aug- 
mentation de la T. VA- associée à 
une diminution correspondante des 
cotisations sociales : la prise en 
compte des salaires mais aussi de la 
valeur ajoutée par l'entreprise dans 
ie calcul de ses cotisations sociales ; 
le financement des allocations fami- 
liales non plus par les entreprises 
mais par une contribution versee par 
les titulaires de salaires et de capi- 
tal ; le gouvernement n’a pas choisi 
entre ces trois voies. Nous ne pour- 
rons agir que de façon progres- 
sive ». 

Abordant la discussion des arti- 
cles, l'Assemblée inclut tous les pré- 
retraités dans le champ d'applica- 
tion de ia cotisation 
d’assu ra nce -mala die et étend à l'en- 
semble des allocations de chômage 
le système d'exonération de ces coti- 
sations pour les titulaires des re- 
venus les plus faibles, disposition 
prévue initialement pour les seuls 
préretraités. Puis elle réintroduit 
une disposition disparue en première 
lecture suspendant le paiement des 
pmpensions de retraite aux clercs de 
notaire devenus notaires en titre. 

Malgré les demandes de ('opposi- 
tion, l'Assemblée maintient la taxa- 
tion des publicités de l'industrie 
pharmaceutique, avant de confirmer 
la création d’un forfait hôtelier pour 
les personnes hospitalisées. 

Les articles 10 à 26 sont adoptés 
sans modifications sensibles par rap- 
port au texte voté en première lec- 
ture. Avant la discussion de J’arti- 


institué une 
cotisai ion'- sur le tabac et les al- 
cools, la séance est suspendue à la 
demande du groupe socialiste. 

A la reprise, les députés socia- 
listes des régions vinicoles, MM. Vï- 
leiie (Charente), Marchand 
(Charente-Maritime), Laborde 
(Gers), Beix (Charente-Maritime) 
et Mme Du pu y (Gers) redisent, en 
termes plus ou moins fermes, leur 
opposition au projet gouvernemen- 
tal. M. Soury (P.C., Charente) re- 
dit clairement le » non » de son 
groupe, et M. Blanc (U.D.F., Lo- 
zère) apporte le soutien de l'opposi- 
tion à ces contestataires de la majo- 
rité. 

M. Bérégovoy présente la der- 
nière version proposée par le gouver- 
nement pour cet article 27. La 
- contribution » sur les tabacs et les 
boissons - d'une teneur en alcool su- 
périeure à 25% » entrera en vigueur 
le 1" avril 1983 : son calcul est mo- 
difié par rapport au premier projet. : 
elle sera pour les boissons alcoolisées 
de 1 franc par décilitre ou fractions 
de décilitre » ; pour les tabacs, de 
25 % du prix de vente, à laquelle 
s'ajoute, pour obéir à une directive 
de la Communauté européenne, et 
simplement pour les cigarettes. 


M. François Mitterrand, mais dans les régions pro- 
ductrices de cognac et d'armagnac, de dire et redire 
qu'ils ne sont pas d'accord. M. Pierre Joxe, ltri- 
mëme a dû parler de • résenes ». de « scepticisme », 
de « dossier très difficile » de - situation compli- 
quée »... 

M. Bérégovoy avait pourtant accepté devant le 
groupe socialiste de mettre de l’eau dans sou vhi_ ou 
plutôt dans son cognac : • Acceptez la taxation de 
l’alcool et du tabac, et je renonce à supprimer la 
franchise postale des assures sociaux : ne refusez pas 
une nécessaire remise en ordre du versement des 
prestations sociales et les cigarettes des militaires ne 
seront pas taxées au prix fort-~ » 

Il faut parfois savoir accommoder la rigueur aux 
états d'âmes des députés socialistes et de leurs élec- 
teurs. 

THIERRY BRËHIER 

texte, « qui a déjà été amélioré, le 
soit encore », ajoutant : » Ce dossier 


» une part spécifique égale aux 
5/95 au montant résultant de l’ap- 
plication du taux ci-dessus », appli- 
qué au prix de la cigarette la plus 
vendue, soit 5 centimes par paquet 
dans l'état actuel des prix. 

Un dossier 

et une décision difficiles 

Contrairement à la deuxième ver- 
sion du projet, les tabacs vendus à 
prix réduit aux militaires ne seront 
pas taxés comme s'ils étaient vendus 
au prix fort. Cette » cotisation » 
sera acquittée au niveau des gros- 
sistes. 

M. Beix aurait souhaité qu'elle le 
soit au niveau des détaillants ; il de- 
mande, au moins, que les ventes pro- 
motionnelles en soient dispensées. 
Le ministre des affaires sociales as- 
sure que celles-ci seront aidées, et 
l'amendement de M. Beix est re- 
poussé malgré le vote favorable de 
quatre députés socialistes. 

M. Cellard, secrétaire d'Etat à 
l'agriculture, présente longuement 
les dispositions qu'est prêt à prendre 
le gouvernement pour aider les pro- 
ducteurs d'eau-de-vie en difficulté. 
Elu du Gers, il précise : - Je n'ai 
rien changé à mon analyse person- 
nelle ». reconnaissant que cette 
- contribution • risque de faire bais- 
ser les ventes. 

M.Joxe (P.S. Saône-et-Loire) ex- 
plique longuement les états d'âme 
de son groupe et demande que ce 


est difficile : nous allons aider à le 
résoudre, nous prendrons avec vous 
les décisions difficiles. - M. Blanc 
lui répond : - On tourne autour du 
pot pour nous dire: On est contre, 
mais on \wera pour. - A main levée 
l’article 27 est alors adopté, l'opposi- 
tion votant contre. 

Le gouvernement retire son amen- 
de ma ni prévoyant la suppression de 
la franchise postale pour le courrier 
envoyé par les assurés à la Sécurité 
sociale ; cette suppression avait été 
décidée par le conseil des ministres 
du 21 juillet 1982, mais le Conseil 
d'Etat avait fait remarouer qu’il 
s'agissait là d'une mesure législative 
et non réglementaire. Puis le gouver- 
nement fait adopter un nouvel arti- 
cle prévoyant que le versement des 
prestations familiales ne commen- 
cera que le mois suivant celui au 
cours duquel les conditions d'ouver- 
ture du droit sont réunies ; leur ver- 
sement cessera, de même, en début 
de mois. 

Enfin M. Evin (P.S., Loire- 
Atlantique) fait adopter deux nou- 
veaux articles prévoyant la suppres- 
sion de l'obligation faite aux 
pharmacies mutualistes d’effectuer 
un abattement de 12 % sur le prix 
des médicaments. En revanche, elles 
devront, comme les autres, verser 
une remise à la Caisse nationale de 
l'assurancc-maladie des travailleurs 
salariés. 

Ainsi modifié le projet de kn est 
adopté à main levée l'opposition vo- 
tant contre. - Th. B. 


• RECTIFICATIF. - Contraire- 
ment à ce que nous avons écrit dans 
le titre d'un article publié dans ie 
Monde du 9 décembre, !e projet de 
loi sur le développement des inves- 
tissements et la protection de fépar- 
gne n’a pas été définitivement 
adopté par l'Assemblée nationale. 
Celle-ci a voté le projet de loi en 
deuxième lecture, comme il était in- 
diqué dans le compte rendu. Ce 
texte doit donc retourner devant le 
Sénat avant que les députés ne se 
prononcent de manière définitive. 
D'autre part, dans le même 
compte rendu, une erreur typogra- 
phique a rendu incompréhensible 
{'intervention de M. Gantier 
(U.D.F., Paris) sur les fonds com- 
muns de placement à risque. Le dé- 
puté de Paris avait demandé et ob- 
tenu que. lorsque le gérant de 
ceux-ci est un investisseur institu- 
tionnel, la part du fonds qu'il devra 
détenir puisse être plus faible que 
dans les autres cas. 



LIGUE DES ÉTATS ARABES 

CONCOURS INTERNATIONAL D’ARCHITECTURE 

La Ligue des États arabes se propose de lancer un concours international 
en vue de PédiTication de son futur siège à Tunis dont le coût prévisionnel est 
estimé à 30 millions de dollars. 

11 s'agit d'un concours de projet ayant pour objet le choix du maître d'œu- 
vre. 

Ce concours, à un degré, est ouvert aux architectes ou groupements d'ar- 
chitectes. 

La période d'élaboration des propositions est prévue d'une durée de l'or- 
dre de quatre-vingts jours à dater de février 1 9S3. 

Conditions de préinscription : 

La demande de préinscription doit parvenir au secrétariat général de la 
Ligue des États arabes à Tunis avant le 21 décembre 1982. Cette demande doit 
être accompagnée d’un curriculum vitae succinct du concurrent et des mem- 
bres de la cellule qui pourrait être chargée de l'évaluation technique et finan- 
cière du projet. Elle doit préciser la langue choisie par le candidat pour tous ses 
contacts avec la Ligue (arabe, français ou anglais). 

Une dotation est affectée aux six lauréats suivant le premier prix. 

Toute correspondance devra être exclusivement adressée à : 

Ligue des États arabes, 37, avenue Khereddine-Pacha, 1002 Tunis. 

Telex TN J AMI A 13241, portant ia mention : » Concours d'architecture » 
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AU SÉNAT 

DOM et Justice : crédits repoussés 

Le Sénat a repoussé, mercredi 8 décembre, par 193 voix contre 107, 
les crédits destinés aux départements rf*outre-mer (DOM), pois adopté, à 
main levée, ceux des territoires d’outre- mer (TOM). U a ensuite rejeté, 
par 18$ voix contre 113, au tenue d*tm débat qui s'est achevé jeudi 
9 décembre, le budget du ministère de la justice, que M Badinter avait 
vainement défendu contre les accusations de laxisme portées envers Pins- 
fitutîoo judiciaire. « L Immense majorité des Français, avait déclaréle 
rapporteur, M. Georges Lombard (Un. centr. Finistère), craint on affai- 
btissement de PappanS répressif ». 

Dans le débat sur les DOM-TOM, la décision du Conseil constitu- 
tionnel ayant été mise en cause par M. Boucbeny (Paris) et par Mme 
Pertican (Paris), porte-parole du groupe communiste. M. Valcin. séna- 
teur R.P.R. de la Martinique, s'était demandé s’il n'y avait pas, dans ces 
propos, « à la limite, outragea magistrature ». 


DANS UNE ÉTUDE RÉALISÉE 
PAR PLUSIEURS DE SES NOUVEAUX DIRIGEAIS 

Le CN1P est invité à devenu « un véritable parti » 
pou « représurtu te droite modérée » 


LA PRÉPARATION 

Le comité directeur du P.S. 
se réunira le 15 décembre 


En l’absence de M. Emmanuel», 
retenu au conseil des ministres par 
l'examen du nouveau projet de la loi 
sur les DOM (suite à la condamna- 
tion par le Conseil constitutionnel de 
la réforme instituant dans ces dépar- 
tements une assemblée unique), 
c'est M. Couirière. secrétaire d'Etat 
aux rapatriés, qui a présenté mer- 
credi matin dès l’ouverture de la dis- 
cussion les dispositions budgétaires 
du secrétariat d'Etat aux DOM- 
TOM. 

Rapporteur de la commission des 
finances, M. Monory (Un. centr.. 
Vienne), déplore l'absence de 
M. Emmanueli. - Si le Conseil 
constitutionnel a donné raison au 
Sénat, déclare-t-il, c'est que notre 
position était fondée. Je comprends 
que M. Emmanuel! soit gêné. » 

Dans sa conclusion, l'ancien mi- 
nistre de l'économie regrette « l'in- 
suffisance des crédits • et. ne pou- 
vant proposer leur adoption. - s'en 
remet à la sagesse du Sénat *. 
M. Vira poulie (Un. centr.. la Réu- 
nion). pour la commission des lois, 
est contre. La commission des af- 
faires économiques, par la voix de 
son rapporteur. M. Pannantier 
(P.S.. Paris), demande au contraire 
« un voie positif pour aider ceux qui 
veulent agir *. 

M. Mossion (Un. centr.. 
Somme), rapporteur des crédits des 
TOM. s’en remet à la - sagesse du 
Sénat ». comme le fait ensuite, pour 
le compte de la commission des lois 
et sur ces mêmes crédits (TOM), 
M. Cherrier (R.L, Nouvelle- 
Calédonie). 

Plusieurs élus des DOM-TOM 
s’expriment ensuite dans la discus- 
sion générale. L’un d’eux. M. Henry 
(Un. centr., Mayotte), accuse le 
gouvernement de «■ délaisser 
Mayotte pour décourager ses com- 
patriotes m. Le reproche est repris 
par M. Max Lejeune (gauebe-dém., 
Somme), qui juge que l’on Iaise 
Mayotte » à son sous-équipement -, 
tandis que des crédits importants 
sont accordés aux Comores. « qui en 
font un usage mal contrôlé 
M. Emmanuel! i, qui a maintenant 
pris place au banc du gouvernement, 
s'élève contre - la passion qui. de- 
puis quelques mois, souffle sur 
l'outre-mer ». et demande à M. 
Henry « quelque retenue dans l'ex- 
pression des procès d'intention qui 


m L'Assemblée nationale a re- 
fusé. le 8 décembre, à ('unanimité, 
une demande de levée d’immunité 
parlementaire visant M. Joseph Pi- 
nard (P.S., Doubs), que Je Syndicat 
indépendant de la police nationale 
voulait poursuivre en diffamation. 

D’autre part, l’Assemblée natio- 
nale a adopté, sans débat, deux pro- 
jets de loi déjà votés par le Sénat au- 
torisant l'approbation l’un d’une 
convention internationale pour ta 
protection des obtentions végétales. 
l’3Utre d’un échange de leLtres entre 
la France et la République fédérale 
d’Allemagne concernant la construc- 
tion du barrage de Kjel-Strasbourg. 


sont faits au gouvernement ». Dans 
sa réponse, le secrétaire d’Etat dé- 
clare aussi : » Je ne me préoccupe 
que de mettre fin à un système plus 
proche de l'économie de comptoir 
que de l'économie moderne : je me 
préoccupe d’attenter, je l'avoue, à 
certains privilèges, et c’est sans 
doute ce qu'on ne me pardonne pas. 
Mais je liens à rassurer ceux qui 
ont pu croire que je baisse les bras. 
Quand on combat pour la liberté et 
le respect des autres, on ne se laisse 
pas arrêter par les cris et les coups 
du conservatisme. Sur de son bon 
droit, on va de l’avant, sans se lais- 
ser arrêter par les procès d'inten- 
tion, par telle ou telle manœuvre 
présentée comme une opération de 
sauvegarde. » 

La «droite judiciaire b 
et les « déçus du socialisme » 

Le budget de la justice est l'occa- 
sion pour le garde des sceaux de jus- 
tifier son action et de présenter un 
bilan. Comme devant l'Assemblée 
nationale, il cite des chiffres visant à 
récuser l’accusation de laxisme que 
lui prête ■ la presse de droite». 
M. Badinter se dit - écœuré des 
propos erronés imprécatoires » qui 
sont tenus sur une justice « qui n'est 
en rien laxiste Ce qui nuit le 
plus à notre justice, conclut-il, ce 
sont les idées fausses qu'on se fait 
d'elle. le tumulte, le mensonge... • 

Ces propos ne paraissent pas 
convaincre les rapporteurs. 
MM. Lombard et Carons (R.P.R., 
Nord). Seul M. Taühades (P.S., 
Gard), au nom de la commission des 
lois, fait exception en félicitant le 
garde des sceaux de promouvoir une 
politique pénale - plus humaine, 
plus solidaire et plus efficace ». 

M. Lombard reproche au ministre 
d’introduire la politique dans la jus- 
tice. Après une critique serrée de 
son action et de scs déclarations, ce 
rapporteur reconnaît néanmoins que 
M. Badinter « a fait au mieux • 
avec • ce qui lui a été donné ». 

Dans sa réponse, le ministre, qui a 
été accusé d'utiliser l’expression : 

« droite judiciaire », définit celle-ci, 
qui ne se confond pas. dit-il. avec la 
- droite politique * : « Elle donne 
toujours priorité à la raison d'Etat 
sur l'éiat de droit, elle fait toujours 
primer les juridictions d'exception ; 
elle a une conception frileuse des 
droits de la défense ; elle préfère la 
répression à la prévention. Ce sont 
là des traits absolument 
constants. » 

Avant le rejet des crédits. 
M. Dreyfus-Schmidt (P.S., Belfort) 
intervient pour définir à son tour 
« une espèce rare • : les orateurs de 
la majorité sénatoriale, vrais « déçus 
du socialisme ». » Ils espéraient, dit- 
il, que le gouvernement allait dou- 
bler le budget de la justice ; ils sont 
déçus. • 


FAUT-IL COMMERCER AVEC L URSS ^ 
ALEC NOVE RÉPOND OUI. : r " 


ATTALI PLAGIAIRE^ 

Comment ce brillant Polytechnicien- /. • 
Énarque de 39 ans qui commente V 
chaque semaine le Conseil des Ministres 
peut-il être cet inteUectuehemprunteiir 
d idées, le plagiaire d'un écrivain v r 
allemand de droite ? . 

LE FRANC SAUVÉ JUSQU’AUX v ^ - 

MUNICIPALES.., 

TEXTES INÉDITS DE BOTHO STRAUSS, 
ALBERT MEMMÏ, ALLEN GINSBERG- -, 

■ - Chaque jeudi cher votre mafciiand i 'de|o"umanx 


- Trop souvent, dans le passé, le 
CNIP n'a constitué qu'une étiquette 
commode que cherchaient à s'attri- 
buer des élus locaux sans autre en- 
gagement de leur part. Si. dans 
t’avenir, le CNIP » eut représenter la 
droite modérée au sein de l'opposi- 
tion , , il doit devenir un véritable 
parti - Telle est, en résume, la pro- 
position soumise à la réflexion des 
membres de leur formation par deux 
des nouveaux membres du comité 
directeur du Centre national des in- 
dépendants et paysans, MM. Alain 
Robert et Gérard Gachet, anciens 
dirigeants du Parti des forces nou- 
velles (P.F.N., extrême droite), ral- 
liés à M. Philippe Malaud, président 
du CNIP, après l’élection présiden- 
tielle de 1981, et dirigeant respecti- 
vement, depuis lors, les fédérations 
CNIP de Seine-Saint- De ois et du 
Val-d'Oise. 

MM. Robert et Gachet précisent 
leur démarche au sein de l’opposi- 
tion dans une étude réalisée avec le 
concours de cinq autres membres dy 
CNIP, Mme Christine Audibert, 
MM. Piiippe Cuignache. Hervé No- 
vell!. Yves Van Ghele, Jean-Paul 
Vaslin, et intitulée : Une stratégie 
pour gagner. » 

« La mouvance centriste et libé- 
rale traverse actuellement une phase 
de restructuration, écrivent-ils no- 
tamment. Celte réorganisation des 
différentes composantes de l’U.D.F. 
était sans doute nécessaire. (... ) Si 
elle veut pouvoir disposer effective- 
ment de tout le potentiel qu’elle re- 
présente dans le pays, celte mou- 
vance ne devra plus apparaître dans 


l’avenir comme un rassemblement 
de notables, mets comme une véri- 
table organisation politique: (...) 

» Pour conserver son impact et 
gagner encore en crédibilité aux 
yeux de l'opinion publique, le 
R.P.R. doit renouer avec l’image 
gaullienne du » rassemblement ». 
Cela implique qu’il se dégage de 
toute apparence trop droitière ou 
conservatrice, f... ) Quant à la mou- 
vance modérée droitière, elle doit se 
reconstituer en tant que telle autour 
d’une structure politique d'ac- 
cueiL (-.) Une organisation comme 
le CNIP est susceptible de consti- 
tuer un tel pôle de regroupement. • 

L’objectif est donc clairement : 
fixé : il s'agit de faire du CNIP la , 
troisième composante de l’opposi- 1 
tion. Et le seul moyen de l'atteindre | 
est, pour le CNIP, de se doter d'une 
stratégie active.» Une stratégie ac- 
tive mais pas activiste, précise cette 
étude. L’alternance se fera par la 
voie électorale et non pas dans la 
rue. » 

Cette étude n'a pas encore été dé- 
battue à l'intérieur du CNIP. 
M. Malaud estime, pour sa part, 
qu'elle * formule un certain nombre 
de suggestions heureuses », cl sou- 
haite que celles-ci ' soient « enten- 
dues de l'ensemble de l'opposi- 
tion». Toutefois, certains membres 
du comité directeur ont déjà ex- 
primé leurs réserves à l’égard d'une 
démarche qui risque de heurter les 
habitudes et le sens des nuances 
chers aux plus anciens adhérents du 
Centre. 


Le bureau exécutïfdu paru’ soda- Estimant que cette fixité des posi- 
listc a examiné, mercredi 8 décem- tions communistes laisse présager de 
bre, l’état des discussions avec le nombreuses « primaires.»- an sein de 
P.CJF. sur la préparation des élec- la gauche, le bureau exécutif, du 
tions municipales. PJ5. a décidé de convoquer le comité 

. . , , directeur pour le 1 S décembre, date 

^maM môme* !e groupe de tra- ^ même comité directeur 


~ r. _ _ ... limite que ce meme cornue directeur 

vau RS.-P.C s était réuni, au siège avait ^ Ie 2 Q novembre, à la re- 
du P.S.. pour examiner, à la suite de chcrche d 'un accor d avec le P.C.F. 
la lettre adressée par M. Georges Au collIS de cette réunion, lés soeîa- 
Marcbais a M. Lionel Jospin (le Usw& cnvisage ront l’hypothèse selon 
Monde du décembre) , le cas des laquelle ils pourraient renoncer à de- 
dix-huit villes de pins de trente nulle m^der la tête de liste h»™ co- 
habitants dont le maire est commu- ^foes des dix-huit grandes villes 
niste et où les socialistes estiment concernées- 
qu’il leur revient de conduire la liste 

d'union de la gauche. D’autre part, le groupe de travail 

• . .. , P.S.-M.R.G., qui associe; nota®- 

La discussion entre MM. Marcel raetJU m. Debarge et M. Jean- 
Debarge et Jean Poperea pour le Michel Baylet, vice-président du 
P.S., M“ Madeleine Vincent et Mouvement des radicaux de gauche; 
M. Paul Laurent, pour le P .C.F .na s'est réuni mercredi au siège du PJS. 
permis d'aboutir à un accord sur au- a décidé de se réùnir de nouveau 


cune de ces villes. 

Dans une déclaration faite après 
la réunion, M“ Vincent a souligné 
que, « plus le scrutin se rapproche. 


la semaine prochaine. 

• M. Michel Collinot, porte- 
parole do Front national, a estimé, le 


et mieux encore il apparaît que les nereredi 8 décembre, que - le refus 
maires sont, en effet. les principaux fde m. Ch&acl de faire alliance à 
porteurs du bilan de / équipe mum- PaHs ^ /a rfrofu nationale l’a ré- 
cipale, qu ils dispose* f un crédit d uit à devenir J e chef du clan gaul- 
personnel important dû a leur acti- lüte. coincé sur sa gauche par V* 
vué permanente au service de la po- l(ry Giscard d' Est oing et sur sa 
pulation et a leur combat contre la droite par Jean-Marie U Peru. Son 
droite ». seu i atout est d’être le maire sortant 

Vincent a ajouté que; * pour de Paris ». 
la constitution des listes, U convient Le comité central du Front natio- 
- [...] d'assurer une représentation nal se réunira dimanche 12 décem- 
équitable de chacune des. compo- bre à Paris.. M. Jean-Marie Le Pim 
santés de la gauche, qui prenne en présentera lundi les têtes de liste de 
considération son caractère plura- son parti dans les 7°, 8°, 1 1*. 12*, 14», 
liste et les évolutions électorales ». 18 e - et 19 e arrondissements de Paris. 


Le communiqué du conseil des ministres 


le Le conseil des ministres s'est 

? réuni mercredi matin 8 décembre, 
1,1 au paiais de l’Elysée, sous la prési- 
dence de M. Mitterrand. Au terme 
s des travaux, le communiqué suivant 
i, a été rendu public. 

• • DÉCENTRALISATION 

DANS LES DOM ÉLECTION 

• DES CONSEILS GÉNÉRAUX LE 
20 FÉVRIER 

• Prenant acte de la décision rendue le 
2 décembre dentier par le Conseil 
coastrtutiomiei, le gouveruemeot a ap- 

ç prouvé, snr propo si tion du secrétaire 
i- d'Etat auprès du ministre d'Etat, nrims- 

e tre de Pin teneur et de la décentralba- 
e don, chargé des dépar t ements et terri- 
toires d'outre- mer, un projet de loi 
e portant organisation des régions de 

• Goadetoope, de Guyane, de Martinique 
et de b Réumon. 

a Le projet institue, dans ces régions, 
ua conseil régional qui sera élu au suf- 
j‘ frn ge universel direct et i la représen- 

’ tation proportionnelle. B sera soumis 
au Parlement es vue de son adoption 
e avant b fin de l'année, de façon que 
t réfection de ces conseils régfoasnx ait 
5 Ucn dans les meükurs délais possibles 
et en tout cas durant le premier trimes- 
S tre 1983. [M. Pierre Mauroy a îndiqné 
a à T Assemblée nationale que les éiec- 
l tions des conseils régionaux des quatre 
. départements tT outre-mer auront ben le 
‘ 20 février 1983.] 

• PERSONNES HANDICAPÉES 

: DANS LA FONCTION 

\ PUBLIQUE 

- Le ministre de la fonction publique 
s et des réformes administratives et le 
_ ministre des anciens combattants ont 
présenté trois projets de loi tendant h 
' faciliter l'insertion des personnes han- 
■ dicapées dans la fonction publique. 

Le premier projet supprime les li- 
mites d'âge pour les handicapés se pré- 
sentant aux concours de la fonction pu- 
blique et permet f aménagement des 
épreuves des co nc o urs et examens afin 
de les adapter à leurs moyens physi- 
ques. 

Le deuxième projet permet de re- 
classer, dans des emplois correspon- 
dant à leurs possibilités, les fonction- 
naires devenus inaptes i r exercice de 
leurs fonctions. JJ supprime, dans le 
statut général des fonctionnaires, les 
interdictions d’accès à on emploi public 
frappant les victimes de certaines mala- 
dies | cancer, tuberculose, poliomyélite, 
maladies nerveuses!. 

Le troisième projet améliore le sys- 
tème des emplois réservés en faciGtant 
la mise à jour de la liste de classement 
et en réduisant à deux mois le délai de 
nomination par les administra bons. 

• IMPORTATION DE 
SEMENCES ET DE PLANTS 

Le ministre de l'agriculture a pré- 
senté au conseil des ministres un projet 
de loi portant abrogation de diverses 
dispositions relatives à 1 Importation de 
semences et de plants, menant ainsi le 
droit français en harmonie avec les di- 
rectives communautaires. 

« CONGÉS SPÉCIAUX DANS LA 
HAUTE FONCTION PU8UQUE 
Snr proposition du premier ministre, 
le gouvernement a adopté un décret qui 
modifie le décret du 8 décembre 1981 
instituant un Congé spécial pour les 
fonctionnaires dont la nomination est à 
la discrétion dn gouvernement. 

Ce décret proroge de six mois, 
jnsqu'an 8 juin 1983. k délai de présen- 
tation des demandes et étend le champ 
d'application du Congé spécial aux 
fonctionnaire* détachés pour occuper 
certains emplois de direction dans les 
entreprises publiques. 


• LA SITUATION 
INTERNATIONALE 

BERLIN. — Le monstre des rela- 
tions extérieures s'est rendu à Berlin à 
rinntidoo du maire et dn Sénat de la 
ville. D a confirmé que la France assu- 
merait pleinement ses res p on s abilités h 
Ber Eu, aux cdtés de ses alliés améri- 
cains et b rit a nniqu es et dans le cadre 
des accords quadripartites eu rignem. 

LIBAN. — Le ministre de la défense 
a rends compte du voyage oficief qu’il n 
effectué au Liban du 2 an 4 décembre, 
A cette occasion, il a apporté k salut de 
la France an contingent français de la 
force multinationale de- sécurité de 
Beyrouth et aux éléments fiançais de la 
FINUL. Après avoir inspecté nos 
imités, 3 a rendu un hommage particu- 
lier au travail essentiel des démineurs 
français à Beyrouth qui ont ro u vert 
26 kilomètres de rues à la cfrculation et 
déminé Z8 hectares de terrain. 

Le ministre de la défense a été reçu 
eo audience par le président GemayeL 
auquel a été remis un message da prési- 
dent de la République concernant le 
renforcement éventuel de Tilde fran- 
çaise à b restauration de l'autorité du 
gouvernement libanais. 

• LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

Le ministre d'Etat, ministre des 
transports, a présenté, sur la base des 
condBskms de la commission d'enqaëte 
constituée à la suite de Taceideut de 
Beaime, les orientations de la politique 
gouvernementale de sécurité routière. 

La politique résolue unie ces der- 
niers mois a permis de constater une 
nette di m i n u t ion, par rapport h la pé- 
riode correspondante de 1981, du nom- 
bre des victimes de la route (trois cent 
quatre-vingt-dix-sept tués de moins sur 
trois moisi. EDe doit être poursuivie se- 
lon les modalités scévantes : 

L — La vitesse : la modération gé- 
nérale de la vitesse et son adaptation 
aux conditions météorelogiqoes sont 
les facteurs déterminants de la sécurité. 
Dans le cadre général des fimitatiaas 
actuelles, qu’il convient de r e spect e r 
strictement, la vitesse maximale sera 
ramenée, par temps de pluie, à 
110 km/fa snr autoroute et à 80 km/h 
sur route ; cette mesure sera prise à ti- 
tre expérimental avant la fin de 1982. 
Les limitations applicables aux véhi- 
cules lourds et aux véhicules encom- 
brants de moins de 2 tomes (certaines 
caravanes ou porte-bateaux) seront 
réexaminées ; 

2. — La formation des conduc- 
teurs : un code de la conduite, rédigé 
avec un soud de chuté et de snapirch! ë 
pour T usager, sera eus an point. Les 
conducteurs de poids lourds devront 
justifier d'une pratique régulière ndni- 
maJe de conduite et passer une rishe 
médicale annuelle ; 

3. — Les nomes techniques des ré- 
himles: pour les véhicules légers, la dé- 
finition de réservoirs d’essence pins so- 
ndes sera recherchée- Pour les poids 
lourds, le fimitenr de vitesse sera obli- 
gatoire pour les véhicules mis en circs- 
latiou n France à partir du 1 er octobre 
1983. La définition d’an nouveau poids 
lourd plus sur et plus économique com- 
portant 1 la fois fimitenr de vitesse, 
freins antobtoqnaats et coque rigide et 
lisse sera entreprise, en liaison arec la 
mise au point de poids et de diinessioBS 
autorisés dans le cadre européen. Pour 
les autocars et les autobus, le renforce- 
ment des normes sera poursuivi, notam- 
ment en matière de résistance des no- 
têriaux au feu et de systèmes 
d'évacuation. La modernisation dn parc 
d'autocars scolaires sera accélérée 
grâce i un doublement des prêts corres- 
pondants de la Caisse d'aide i l'équipe- 
ment des collectivités locaks en 1983, 


et an effort soutenu durant le IX* Plan. 
Enfin, ime «boite noire» indestr u ctible 
sera rapidement mise an point ; . 

4. — La poétique de contrôle : des 
formes nouvelles de contrôle? co ord on 
nées avec tes actions de sécurité ma- 
tière entre les forces de police et de 
gendarmerie et tes services concernés 
ont été défraies. Une action spécifique 
relative an respect des feux ronges sera 
engagée au débat de 1983; . 

5- — Les infntsU ucùues : la rfo oty- 
tion des p rinc i p au x « points noirs» 
sera réalisé* iDci à b fin du IX* Plan. 
Dès 1983; 150 ratifions de francs seront 
consacrés i cette action, dus le cadre 
de la politique contractuelle entre 
l'Etat et ks collectivités territoriales ; 

6. — Les départs en vacances d'été : 
3 est impératif de parvenir à m meil- 
leur étalement des départs en vacances, 
et tant partictaJèrenient pour les trans- 
ports de graves d'enfants eu autocar. 
A cet effet, ces transports ne pourront 
avoir tien les 29 et 30 juillet 1983w 
Le président de la RépuMque et le 
gouvernement rappellent que seule m 
mobilisation de tons pemefira de vain- 
cre le fléau que constituent les acci- 
dents de la route. 

(Lire page 37.) 

m L' ACTION EN DIRECTION 
DES PERSONNES 
HANDICAPÉES 

Le minis tre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale a présenté uae 
cotnunmieatfon sur le bilan des actions 
menées en «toefiou des person ne s han- 
dkapées en 1982 et le -prograane des 
mesares prévues en 1983. 

L'action gouvernementale a pour bot 
de permettre aux personnes handica- 
pée, d'exercer ks responsabilités et les 
droits de tout citoyen. 

En 1982, la poHtkjne de maintien 3 
domicSe s’est étendre aux personnes 
handicapées avec la création de sept 
cent cin q uant e emplois Ihndhlm de 
vie ; Tappareti de formation profession- 
nelle ordinaire a développé ses capa- 
cités d* accueil des tra rameurs handi- 
capés ; des actions d'intégration 
scolaire ont été développées sur k base 
d'instructions humées an début de Tau- 
née. 

Pow 1983, les mesures déridées ont 
pour objectifs : 

- Le développement de b prévention 

des handicaps ; * 

— L'améüoratioo du fonctionnement 
des commbsioos techniques d'orienta- 
tion et de reclassement professionnel 
(COTOREP) avec, dans l'immédiat, au 
effort particulier pour résorber les re- 
tards uccmnulés ; 

- L’amétio ration des conditions de 

te vk quotidienne et du maiotknàdo- 

mkSe, par la création de mffle Bou- 
veaux emplois d'auxiliaire de vie et 
l’augmentation de 50 % du premier 
complément de l'allocation d'éducation 
spéciale destiné aux «dams les plus 

handicapés ; a outre, TaccessBillké des 

installations o uve rte s au public sera dé- 
veloppée et mieux contrôlée et Ira 
conditions de remboursement des pro- 
thêses auditives seroat amaiorées ; 

— L'Intégration scolaire des enfann 
handicapés, aolmniiuut par b diffusion 
d'ouvrages scolaires en Braille pour les 
eununs «veagfes ; 

- L'insertion profesriouneHc des 
travaüleuis h an d ic apés, par le dévelop- 
pement des contrats de forma tioo- 
«mploi entre T Etat et les entreprises 
vokrataires et b mise eu place d’une 
formule nouvelle de contrats iadmdueis 
<r adaptation profevâoonefle. . 

Four permettre are mise en œuvre 
efficace de ces mesures, b concertation 
et b coordination dos organismes pu- 
blics et privés seront améliorées î b 
composition du conseil cousat» 

tatif des personnes handicapée* sera 


élargie et le comité ig taa ilnh tfakl de 
coonfinatkm en matière de réadapta- 
tion des personnes handicapées aasé-- 
rera un mûri régulier de l'exécution des 


.« L'AIDÉ AUX FORETS - 

SINISTRÉES . 

M* le mim stre de fepfcahn i 
rappelé l'ampleur et b gravité des dom- 
uges.de b tempête dv d et 7 novem- 
bre 1982 sm les forêts, notamment pri- 
vées et communales. En denx joins, les 
arbres abattus par b vent if|riiuiliut 
Têqitivalent du tiers de h collecte an- 


Le gouvernement a mb eu place ou ; 
ensemble de mensures destinées i fàtà- 
fiter Texploitatian m b rnmmrrrlsBm 
tion des chablis, à la fob pour dm rai- . 
sous économiques et pour Ja bonne 

eonsemiïaadebfortt.Ds’agitessa*- 

tieüement da Übpositff mdrànt : 

. L — Aidé au stockage des bois r dés • 
concours bancaires b taux privilégiés 
seroat accordés aux propriétaires fo- ’ 
restiera on aux entrepris es d’enMbH * 
tion et de adage des zones sinfstrem ; 

2. - Aide exceptionoetia an traas- • , 
port : Cette mesure qui concerne les ■; ; 
bois fssns de chabfis, permettra aux en- 
treprises extérieures aux xonea.siai»- : 

très de participer à Tuxploitatiea et i b . 
valorisation d'une partie des baie ; 

3. - AJdciPacqmsithm de matériels' >. 
d'exploitation forestière; 

4. - Aide à is réaBsatioa dépistés 

d*expioitatkm et d'aires de stockage 

L’Office national des forêts appor- 
tera sou concours tecbmqw aux opéra- 
tions engagées par b gouve r ne m e nt D 
ammwra ra mure Je n etto y age des §*• " ■: 

rêts dont 3 a la gestion. . ■ . . t*; 

Les naufc ctèm des transports, de là j_ 
défense et des P.T.T. apporteront rcba-’ ■" 
cnn en ce qui les concerne; , leor- 
eoocoare aux actions entreprises én vue ' 
d’accélérer le dégagement et rbtBba^. 
«ion des bote dans les réglons frappé» 
par la tempête. ' . T- - - v 

Euflu, Pal de an reboisement dn..'.' 
Fonder forestier national sera accordé- ' 

par priorité i ceux des propriétabéa qui. 

auront procédé b l'évacuation des ar- 
bres abattus ; 

• L'ÉDUCATION PHYSIQUE ET 
LE SPORT 

M 1 * te ntaüstn délégué auprès da uti- 
nbtre da temps libre, chargé de. ta jea-. 
aesae et des sports et b mini s tre de 
fédacatkm nationale ont présenté au 
conseil des ministre les grandes orieo- . 
tâtions dPim projet de tel «a prépa rati on 
snr rorgantatioa et b promotion dm 
•Ctratfs physiques et sportives. Ces 
orientations visent 

“ à mieux insérer réduratioapii^ 
spa et le sport dans te système éduca- 
tif; - 

- à rassembler les fédérations apor- 
tives scolaires et oafosxitafcee, pom 1 

assurer le développement co ordo n n é da 
sport dans les écoles et dans les mdver- 

tités; . .... 

- i harmoniser b formation dé ca- 
dres qualifiés pour lots lès métiers des' 
acti rites physiques et sportives.; 

.. - k favoriser rîusertfoà oocio- 
professioBtKfie des athlètes de fcsab*- 
veau; 

- i qbrifier le statut jmMique et 
fiscal des sportifs professionnels ; -, 

à développer b pratique des «d- 
rités physiques et sportives dans Ten- 
troprise; 

- à encourager ks activités de dé-' 
teste efde loisirs pour tous. 

• Ce texte pren dra car compte tes ap-~ 
ports de b consultation da mouvement 
sportiL qui a été orgudsé c*S dernières 
semaines. 
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POLITIQUE 


DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


L’Ü.D.F. commence, face au R.P.R., à manifester une certaine irritation 


Les modérés de lU.D-F.Font em- 
porté : en s’abstenant de rendre. pu- 
blics les différends qui F opposait au 
R. P. R. dans les ségodatiou munici- 
pales et les griefs qu’elle nourrit à 
son égard dans certaines villes, 
1*U.D.F. vent montrer qn’cflç choisit 
encore de préserver rapparente séré- 
nité des futures discussions entré les 
deux formations de l'opposition. 

* L'attente reste noire objectif ». 
réaffirme M- Michel Pinton, secré- 
taire généraL II tyonte -; • Nous ne 
nous résignons pas-à emHçager-des 
primaires dans lès communes où la . 
mairie appartient' à l'anciennè: ma- 
jorité. » L’U.D.F. s’y résigné d’au- 
tant moins qu'elle considère comme 
de véritables - agressions » les can- 
didatures RJ* JL contre ses. maires 
sortants. L’inverse ne se produit ja- 
mais, explique M. Pinton, qm rap- 
pelle que la règle de l’union com- 
porte le soutien aux sortants. 

A ce titre, la rupture des négocia- 
tions â Lyon, entré' M. Francisque 
Collomb, maire sortant, sénateur 
non inscrit, et M. Michel Noir, dé- 
puté (R.P.R.) du Rhône» est consi- 
déré comme une « grave > atteinte 
portée à l’union de l'opposition. 
L’U.D.F. refuse de réduite cette af- 
faire à un simple différend entre 
deux hommes, à une • querelle 
d'anciens et de modernes », selon 
l’expression de M. Claude Labbé, 
président du groupe R.PJL de l'As- 
semblée nationale. Elle s’estime 
concernée dans la mesure dû elle a 
apporté son soutien au maire sortant 
qui, selon elle, s’est montré prêt, 1 
plusieurs reprises, à des concessions. 

• Cette attitude de division est 
contraire aux discours unitaires 
tenus par les dirigeants nationaux 
du RP. FL », ne manque pas de sou- 
ligner M. Pinton. 

Cette * agression » parait à 
FU. DJ 7 , d’autant plus regrettable 
qu’elle concerne la « deuxième ville 
de France * et qu’elle pourrait faire 
« tache d'huile ». L’U.D.F. cite 
deux autres exemples de villes où 
l’attitude du R.P.R. lui parait 
condamnable : Metz et Poitiers. 

A Metz, M. Jean-Louis Masson, 
député (R.P.R.) de la deuxième cir- 
conscription de la Moselle, sè porte 
candidat alors que M. Jean-Marie 
Raosch, maire sortant, .sénateur 
(C.D.S.), a décidé de solliciter le re- 
nouvellement de son mandat et ob- 
tenu le soutien de FUJXF.-Cette di- 
vision de l'opposition est jugée 
d’autant plus • préoccupante » . 
qu’en face M. Jean-Marie Laaraïn 
(P.S.) , ministre des anciens combat- 


Bîcn décidée à « laisser sons le coude » pendant quelques mois les questions d'organisation, 
d'hommes et dé doctrine, FUJXF-, revigorée par son dernier congrès de Pontoise les 27 et 28 novembre, 
se consacre de nouveau presque exclusivement à la préparation des élections municipales. Elle semble 
décidée, face an RJP.RL, à hausser le ton, comme Fen presse depuis quelques semaines le parti républi- 
cain; M.Pinfon, secrétaire générai de PU.DlF., prêche encore la modération mais évoque là « détériora- 
tioa » du dimat sur le terrain. L'irritation gagne peu h peu les instances nationales de FU.D.F., qui 
commencent à dire : l’union oui, mais pas à nlmporte quel prix ! 


tant», se présente à la tâte d’une très 
large liste d’union de la majorité. 

A Poitiers, face au maire sortant 
. socialiste, M. Jacques Grandon 
(C.D_S.), vice-président du conseü 
- général investi par fU-D.F. et sou- 
tenupar M. René Monory, sénateur 
centriste de la Vienne, devra comp- 
ter avec ta candidature de M. Jean- 
Yves Chamard (RJ? JL), lui aussi 
conseiller général. 

Si à Lyon et à Metz l'organisa tion 
de primaires ne semble plus pouvoir 
être évitée, à Poitiers les deux for- 
mations de l'opposition pourraient 
faire appel à un organisme- de son- 
dage pour arbitrer leur différend. 
L’U-D-F. refuse cependant d'assimi- 
ler, contra irem e n t à ce qu’a fait 
M. Bernard Pons, secrétaire général 
du RJML, les cas de Lyon et Metz à 
celui de Nice. Pour FU.D.F., il y a 
■ primaire » et « primaire », et celle 
qui opposera vraisemblablement à 
-Nice le maire sortant, M. Jacques 
Médecin (app. R.P.R.), à M. Fer- 
nand Icart (P. R.) ne peut, selon 
elle, être imputable à l’U.D.F. 
M. Pinton et M. François Léotard, 
secrétaire général du P.1L, souli- 
gnent en effet qu'ils ont publique- 
ment désavoué M. Icart et accordé 
leur soutien à M. Médecin. « Nui ne 
peut ligTtorer . à Nice», soulignent 
ces responsables, qui ont réuni leurs 
comités départementaux en exigeant 
d’eux qu'ils fassent preuve de disci- 
pline. - Nous demandons au RP.R 
de tenir le même langage à Metz, de 
désavouer M. Masson et de ne pas 
se contenter de. dire qu’il n'est pas 
maîtrisable », ajoutent-ils. 

Le cas 

du XVIO* arrondissement 
. de Paris 

. L’irritation de FU.D.F, face à Fat- . 
tirade qu’adopte le. RJP JL dans cer- 
taines villes s'exprime avec une vi- 
gueur particulière au parti 
républicain, l’une de ses compo- 
santes. Le P JL n’hésite pas à dénon- 
cer F* impérialisme » du R.P.R. et 
s’étonne que M. Charles Pasqua, 
président du groupe RJP.ïL du Sé~ 



Le pouvoir des Télécom 

En quelques années, 
les télécommunications sont devenues 
le premier investisseur civil de l'Etat. 
Elles dirigent tout un secteur industriel 
et vont transformer notre vie quotidienne. 

Enquête de Richard Clavaud 


goûtez 
au soleil. 


clémentines 



nat, puisse affirmer que « /'union de 
l'opposition profite à l’U.D.F. ». Au 
parti républicain, on croit plus vo- 
lontiers que la devise du R.P.R. 
reste : * Tout ce qui est à moi est à 
moi, toux le reste est négociable » . 

Cette irritation ne fait que croître 
quand on évoque le cas du dix- 
huitième arrondissement de Paris. 
Surtout après l’entrée en campagne 
de M. Alain Juppé (R.P.R.), qui a 
parcouru • sa » circonscription avec 
M. Jacques Chirac, vendredi 3 dé- 
cembre, à un moment oü les négo- 
ciations entre HJ-D.F. et le ILP.R. 
pour désigner la tête de liste étaient 
toujours bloquées, {le Monde daté 
5-6 décembre). 

Le P.R. et, avec lui, 1UDJ 7 . 
considèrent que M. Roger Chinaud. 
président de FU.D.F.-Paris, qui 
« s’est battu pendant de longues an- 
nées dans le dix-huitième arrondis- 
sement dont il a été député » (de 
1973 à 1981), doit naturellement 
conduire la liste de l’opposition face 
à M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P.S. Le P.R. rappelle d’au- 
tre part que, lors des primaires qui 
avaient opposé MM. Chirac et d’Or- 
nano pour la mairie de Paris. 
M. d’Ornano avait nettement de- 
vancé, dans cet arrondissement, la 
liste parrainée par le président du 
RlP.IL (1). 11 souligne, de la même 
façon, que l’UJD.F. avait réalisé de 
meilleurs scores que le R.PJL lors 
des élections européennes de 1 979 et 
lors de la présidentielle de 1981 (2). 

Alors que les négociations sur cet 
arrondissement paraissaient dans 
l’impasse, des conversations se pour- 
suivent activement et de nombreuses 
rencontres discrètes se dérouleut- 

M. Roger Chinaud a notamment 
rencontré M. Jacques Chirac, mer- 
credi 9 décembre dans l’après-midi. 
Plusieur solutions auraient été évo- 
quées, notamment la possibilité 
d’accorder la tête de liste à 
M. Juppé et la mairie du dix- 
huitième à M. Chinaud. Les deux 
hommes devraient se rencontrer à 


nouveau la semaine prochaine. 
M. Jacques Dominati, député 
(P.R.) de Paris, chargé des discus- 
sions au nom de l’U.D.F. dans la ca- 
pitale, nourrit désormais • un espoir 
raisonnable • d'aboutir à un com- 
promis. H devrait lui aussi rencon- 
trer M. Jacques Chirac la semaine 
prochaine après avoir vu M. Jean Tï- 
béri, adjoint au maire de Paris. 
L’éventualité de primaires dans cet 
arrondissement semble s'éloigner 
mais si. faute d’un accord, elles de- 
vaient être organisées, elles pour- 
raient, selon le P.R., s’étendre aux 
dix-neuf autres arrondissements. Ce 
qui fait dire à M. Jacques Domi- 
nati : ■ Je plains celui qui. au 
R P.R. ou à i’U.D.F.. prendra la 
responsabilité de briser une fois de 
plus l’union à Paris. » 

Le C.D.S. plus serein 
que le P.R. 

Le C.D.S. semble plus serein. 
M" Annick Lavaure, secrétaire na- 
tionale chargée des élections, estime 
que son parti, dans l'ensemble des 
négociations, n’a jamais eu le senti- 
ment de - s'écraser » devant le 
R.P.R. * Nous savons rester 
fermes ». affirme-t-elle. • Il n’y a 
pas aujourd'hui un accord que nous 
ayons passé et que nous regret- 
tions ». précise-t-elle avant d'ajouter 
presque en confidence : - Les élec- 
tions municipales de 1977 ont été 
tellement mauvaises pour nous que 
celles-ci ne peuvent être que meil- 
leures. » 

On ajoute au C.D.S.. de manière 
plus perfide, que si le P.R. semble 
tellement agité c’est qu’il sait qu'il a 
d'ores et déjà perdu trois villes: 
Nancy, Nice et Toulouse, qui, après 
lui avoir appartenu, iront vraisem- 
blablement à un radical valoïsien, un 
apparenté R.P.R. et un proche du 

A ce stade des négociations, tout 
l'effort de FU.D.F. consiste à tenter 


de régler au niveau national les 
conflits locaux avec le R.P.R. qui, 

scion elle. « se dérobe - en conti- 
nuant de souligner que la responsa- 
bilité des négociations est laissée à 
ses comités départementaux. 

Certains responsables de FU.D.F. 
estiment que le R.P.R., qui se veut 
un mouvement discipliné et hiérar- 
chisé, ne peut avoir sur le terrain 
une attitude qui ne corresponde pas 
aux propos tenus par les responsa- 
bles nationaux. Ils émettent deux 
hypothèses : ou le R.P.R. • bluffe » 
et ne maîtrise effectivement pas ses 
responsables locaux, ou il tient un 
» double langage ». Ils estiment en 
fait qu'il y a ■ un peu des deux ». 

En proposant à M. Bernard Pons 
des rencontres régulières, M. Pinton 
espère constituer avec lui une sorte 
de - comité d'arbitrage • qui per- 
mettra d’entamer une véritable né- 
gociation au niveau national, voire 
de passer au « troc »... La première 
rencontre ■ confidentielle ». ven- 
dredi 3 décembre, a, semble-t-il, 
permis un premier examen d’une 
vingtaine de villes où l'on parle de 
primaires : Lyon, Metz et Poitiers, 
mais aussi Brest, Ajaccio. Montlu- 
çon, Douai, Saint-Malo, Hyères. La 
Ciotau Saumur. Bourges... La liste 
semble devoir s'allonger chaque 
jour... et quatre-vingts villes n’ont 
pas encore été examinées. 

D'autres réunions des deux secré- 
taires généraux devraient cependant 
permettre d’ici à la fin de l'année 
- c’est encore l’espoir de FU.D.F. - 
la présentation d'un bilan global 

• positif » de l'union sans que l’une 
des deux composantes ait l’impres- 
sion d’avoir dû, au nom de l’union, 
« avaler trop de couleuvres -. Pour 
les villes où les primaires resteront 
inévitables, il s'agira aussi de définir 

• un code de bonne conduite » en 
vue du deuxième tour. 

CHRISTINE FAUVET -MYCIA. 


(1) Au premier tour. M. d'Ornano 
avaiL obtenu 20 728 voix contre 13 133 
i M. Le Tac (liste Chirac). 

(2) Aux élections européennes, la 
liste de M-* Veil avait obtenu, dans le 
dix-huitième arrondissement, 26.17 % 
des suffrages exprimés contre 20.77 % à 
b liste de M. Chirac. 

Au premier tour de l’élection prési- 
dentielle de 1981, M. Giscard d’Estaing 
avait obtenu 24,74 % des suffrages ex- 
primés contre 23.16 % à M. Chirac. 
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Sauvons le prix Nobel de la Paix 

Le prix Nobel de la Paix 1978 a été décerné conjointement à l'ancien président 
égyptien Anouar El Sadate et au premier ministre israélien Menahem Begin, pour 
leur contribution au « bien commun dans le domaine de la paix ». 

Quatre ans plus tard (juin 1982), M. Begin n'hésitait pas à envoyer ses troupes 
contre les Libanais et les Palestiniens, tuant et blessant des dizaines de milliers de 
sans-abris. 


Nous, soussignés, estimons que l'action de M. Begin est incompatible avec le noble idéal du 
prix Nobel de la Paix et que le fait qu'il garde ce prix en entame la crédibilité. 

En conséquence , nous demandons que le prix Nobel de la Paix soit retiré à M. Begin. 


SIGNATAIRES 
EUROPÉENS 
Dr Kamal ABU-DEEB 
Mr Michels ACHILLI. MP. 


Mr Michael ADAMS 
Mr Robert ADLEY. MP 
Mr Richard 
ALEXANDER MP 
Mr David ALTON, MP 
St r Geoffroy ARTHUR 
Drfl-WJ. AUSTIN 
Professer A F.L. 
BEESTON 

Sir Frédéric BENNET, MP 
MrsAngefica 
BRANDENBERGER 
Lord A Fermer 
BROCKWAY 
Mr Michael BROOK 
Mr Lasse BUDT2. MP. 
(Denmark) 

Mr Demis CANAVAN, MP 
Mr John 

CAHTWRIGHT. MP 
Mr David CROUCH. MP 
Mr Raymond DAWSON 

MrAkramDEIRI 

DrR.F.DREWETT 
Prof essor Michael 
DUMMET 

Mr Andrew FAULDS. MP 
Mr Roger GARAUDY 
Dr JA GATEHOUSE 
Mr J C GO SL ING 
DrJ.D.GURNEY 
DrW.M. HALE 
Sir William HA YTER 
Professer Yousel 
HAWAWINI 
Mr Robert HICKS, MP 
DrDerakHOPWOGD 
Dr Albert HOURANI 
Mr Roy HUGHES, MP 
MrR.T. 

MAXWELL-HYSLOP. MP 
Mr Alan JONES 
Dr Wiltnd KNAPP 
Dr Dora KNAUER 


Mrs Salma Haffar 
KOUZHARI 
Dr James LAMBERT 
SenaiorM. LANIGAN, 
(treiand) 

MrG M. LAU0ER 
Dr Selon LLOYD 
Mr Evan LUARD 
Ma|or General J D. LUNT 
Mr Robert MABRO 
Prolessor W.F. 
MADELUNG 

Mr Anthony MARLOW. MP 
Pastor Pierre MARTIN 
MrH.G. MART1NS 
Lord and Lady MAYHEW 
of Wimbtedon 
Mr Andrew McMAHON. MP 
Mr and Mrs Jacques MINO 
Lord and Lady MOLLOY 
olEahnq 

Dr Elizabeth MONROE 
MrR.F. NEEDHAM 
Prolessor Barry 
NICHOLAS 
Dr JD. NORTON 
Mr Jean Pierre OBERON 
The Eari ol ONSLOW 
Prolessor K D. OSSWALD. 
MP. (West Germany) 

Dr Roger OWEN 
The Eari and Counless of 
OXFORD and ASQUITH 
Dr Brian POWEU. 

Sir John and Lady 
RICHMOND 
Mr John HOME 
ROBERTSON. MP 
Mr Emie ROSS, MP 
JudgeJean Daniel 
SCULAEOFER 
MrJ. SPICER.MP 
Mr Ivor STANBROGK. MP 
DrÆW.STILL 
Mr Cyril TOWNSêND. MP 
Dr Nancy TRENAMAN 
Professer Roland TURIAN 
Mr Georges VAUCHER 
Dame Janet vaughan 


Mr Dennis WALTERS. MP 
Mr David WATKIN5. MP 
MrKen WEETCH. MP 
Mr William WILSON. MP 
Sir Dennis WRIGHT 
Prolessor Abdel MagxJ 
ZElNAT 

Dr F W.ZIMMERMAN 


SIGNATAIRES 
ÉGYPTIENS 
Dr lorahim Saad el-Din 
ABDALLAH 

Mr. Mohamed Sid AHMED, 
AlAhram 

Mro. Samiha AYOUB 
Vice Pies. Abdettaiil 
el-BAGHDADf 
Dr Hassan DUHRA. Al 
Ahram 

Mr. Salah GALAL, Al Ahram 
Mi Sayed GALAL MP 
H.E. Dr. Mourad GHALEB 
Dr. Ahmed EJ-GHANDOUR 
Mr. Fuad HAMDI. Al Ahram 
Prof. Milad M. H ANNA 
H.E Kamalel-Din 
HUSSEIN 

Mr.YoussefIDRIS.AI 

Ahram 

H.E. Mr. Sabri Abdellah 
ISMAJL 

Mr.Ehsan Abdel 
KOODOUS 

Dr. Samy MANSOUR. Al 
Ahram 

Sec. Gen. Khaled 
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H.E. Mr. Zakana 

MOHIEDDIN 

H E. Dr Mohamed Hdmi 

MOURAD 

Mrs Amina el-NACCASH 
Mr. Zakana NEEL AI 
Ahram 

Prof AnsnaRACHID 
H.E. Mr. Fath» RADWAN 


Mr. Hussein AOdel RAZEK. 
AlAhali 

Mr.fngi RUCHDY.AJ 
Ahram 

Dr. RrfaatSAID 
H.E Mr. Hussein M. 
el-SHAFEl 

Mr Ibrahim SHOUKRY 
Prot. LaylaTAKLA 
Mr. Saadel-OmWAHBA 
Mr EISayedYASSlN. 
AlAhram 

Prof. Latrfa eFZAYAT 


■Si vous désirez ajouter votre 
nom à ta liste des signa- 
taires. remplissez le formu- 
laire d- dessous et envoyez- 
lo eu Comité pour LE PRIX 
NOBEL DE LA PAIX («dresse 
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DEFENSE 

LES « FUITES » DANS LES ÉTATS-MAJORS 

M. Hemu a demandé de nouvelles études à l'armée de terre 


ABUS ADMINISTRATIFS ET CONTROLES D'IDENTITÉ 

Le procureur, la police et la S.N.C.F. 


« Les rapports marqués du tim- 
bre • confï dentiei-défense » et pu- 
bliés par la presse sont des ma- 
quettes des chefs d'état-major 
adressées au chef d'état-major des 
années. Elles ne sauraient donc, à 
ce stade, engager ni le ministre ni le 
gouvernement. » C’est ce qu* a dé- 
claré, mercredi 8 décembre à l’As- 
semblée nationale, le ministre de la 
défense, M. Charles Hemu, en ré- 
ponse à des questions orales de 
MM, Georges Sarre, député socia- 
liste de Paris, et Philippe Mestre, 
député (J.D.F. de Vendée, sur l'ori- 
gine des ■ fuites » récentes dans les 
états-majors. 

« Depuis, a expliqué M. Hemu, 
mais avant la divulgation des docu- 
ments en question, j’ai demandé à 
l'armée de terre de conduire des 
études nouvelles (...) Nous n’en 
sommes qu'à la première phase 
d'élaboration du projet de loi de 
programmation militaire (...) Ces 
hypothèses sont du ressort du 
conseil de défense, qui, présidé par 
le chef de l'Etat, chef constitution- 
nel des armées, aura et a déjà eu à 
en connaître. Cet examen a. au de- 
meurant. commencé lors de la réu- 
nion du conseil de défense qui s’est 
tenu — preuve de l’intérêt porté par 
le chef de l’Etat - avant ces divul- 
gations. Les choix seront indus 
dans le projet de loi de programma- 
tion 1984-1988. dont le Parlement 
sera saisi au printemps prochain. - 

Le ministre de la défense fait allu- 
sion à une réunion qui a eu lieu le 
2 décembre dernier, avant la publi- 
cation par le Matin de Paris dans 
ses éditions datées 6 et 7 décembre 
de documents rédigés par les chefs 
militaires entre le 6 et le 9 octobre 
dernier. 

« Le débat n’est donc pas esca- 
moté, a ajouté M. Hemu, et il est 
double : interne aux armées, qui. à 
ma demande, travaillent sur ce su- 
jet : et public, devant le Parlement, 
qui contrôle aujourd'hui et qui déci- 
dera demain. » 

Vigoureusement applaudi sur les 
bancs de la majorité, le ministre de 
la défense s’en est pris en termes viTs 
à ceux qui voudraient transformer la 
défense nationale en enjeu politique. 

- Lorsque j’entends un responsable 
important d’un grand parti politi- 
que soutenir, en substance, que la 
défense est une chose trop sérieuse 
pour être confiée à un gouvernement 
de gauche, je dis avec gravité que ce 
langage n'est pas démocratique -. 
s’est exclamé M. Hernu, avant de 


conclure : « A qui profitent ces 
écarts de plume et de langage ? » 

Le ministre de la défense a fait al- 
lusion à un point de vue. publié dans 
le Monde du S octobre, dans lequel 
M. Yves Lancien. député R.P.R. de 
Paris et animateur de la commission 
de la défense de son parti, interro- 
geait : - La guerre serait-elle un su- 
jet trop sérieux pour être confiée à 
des socialistes ? » 

- En vérité, a poursuivi 
M. Hernu, on instruit contre le gou- 
vernement un mauvais procès. Les 
gouvernements de MM. Barre et 
Chirac n'ont-ils pas laissé prendre 
deux ans de retard à l’exécution 
d'une loi de programmation mili- 
taire votée en 1976. au point que 
tout te budget 1983 est principale- 
ment consacré au rattrapage de ce 
retard ? » 

Une faute de civisme 

Répliquant à M. Mestre, le pre- 
mier ministre, M. Pierre Mauroy, a. 
de son côté, rappelé (le Monde du 
8 décembre) qu'il y aurait des sanc- 
tions contre les auteurs des 
« fuites •. - Je n’accepterai jamais. 
a-t-il déclaré, le fait qu’un fonction- 
naire détenteur de secrets les trans- 


mette. car il s'agit d’une faute de ci- 
visme. et je ne comprends pas cette 
indulgence que vous venez d’expri- 
mer à l’égard de ceux qui ne savent 
pas garder des secrets. » 

L’opposition ayant polémiqué sur 
la présence de ministres commu- 
nistes au gouvernement, M. Mau- 
roy. piqué au vif, a répliqué : - Je ne 
fois pas de distinction entre les mi- 
nistres de mon gouvernement. Je 
n 'accepte pas. Jl y a là une forme de 
racisme politique qui est inaccepta- 
ble. Quand, en 1940-1945. les pa- 
triotes se sont retrouvés dans la Ré- 
sistance. on n'a pas fait de 
discrimination entre les commu- 
nistes et ceux qui ne l’étaient pas. 
Le général de Gaulle ne l’a pas 
faite. » 

« La loi de programmation mili- 
taire n'est pas encore arrêtée, le 
gouvernement n'a pas encore fixé 
ses choix*, a expliqué le premier 
ministre, avant de lancer : • Vous 
n'avez pas le privilège d’avoir la 
confiance de l’armée ! » à l’adresse 
de M. Mestre, qui a exprimé sa 
crainte en ces termes : * Vos dis- 
cours ne feront pas plus d’effet aux 
militaires que ceux que vous ave s 
tenus aux sidérurgistes de Denain, 
avec le succès que l’on sait. - 


Le général Pozzo (fi Borgo est nommé directeur 
de l'Institut des hautes études de défense nationale 


Sur proposition du ministre 
de Ja défense, M. Charles 
Hernu. ie conseil des mh ri n r w 
du mercredi 8 décembre a ap- 
prouvé les promotions et nomi- 
nations suivantes : 

• Air. - Est nommé directeur de 
l'Institut des hautes études de dé- 
fense nationale (I.H.E.D.N.). de 
renseignement militaire supérieur et 
du Centre des hautes études mili- 
taires (C.H.E.MJ, le général de di- 
vision aérienne Claude Pozzo di 
Borgo. 

[Né le 8 mai ! 929 à Ajaccio (Corse) 

I et ancien élève de l'Ecole de l'air. 

Claude Pozzo di Borgo sert dans des 
1 unités de chasse, notamment en Algérie 
! entre 1959 et 19Ô1. En 1965. il est sous- 
chef d'état-major « plans • au comman- 
dement des forces aériennes stratégi- 
ques <FAS), avant d'être affecté au 
ce aire des opérations de ce même com- 
mandement En 1971. il commande la 
base des missiles stratégiques du pla- 
teau d’Albion. De 1974 i 1977, j] est 
sous-chef de la division • emploi » ù 


FAITS ET JUGEMENTS 


Le directeur 
d'un centre privé 
de réinsertion 
est écroué 

L'ancien directeur d'un centre 
privé de réinsertion sociale pour an- 
ciens détenus, le CREOPS de Lan- 
oion (Côtes-du-Nord). M. Miche] 
Cabaud, trente-sept ans. a été ar- 
rêté, le 2 décembre, à son domicile 
parisien et écroué à Fresnes sous 
l’inculpation de complicité dans plu- 
sieurs hold-up commis dans l'ouest 
de la France depuis trois ans. 

Ce centre, précisc-t-on au minis- 
tère de la justice, n'a jamais obtenu 
de subventions et aucun mineur en 


éducation surveillée n’y avait été 
placé, compte tenu des réserves que 
le juge d’application des peines avait 
émises sur la situation de M. Ca- 
baud. En_ effet, ce dernier avait été 
condamné en décembre 1969 â vingt 
ans de réclusion après l’assassinat à 
Lausanne (Suisse) d'un restaura- 
teur chinois. Incarcéré à la prison 
d’Eiscnheim (Bas-Rhin), il a obtenu 
une licence en psychologie pendant 
sa détention. Mis en liberté condi- 
tionnelle en 1978, il avait pris h di- 
rection du centre en 1979. 

C'est l’interpellation de deux 
hommes. MM. Gilbert La u renu 
trente-cinq_ ans. chômeur, et Jean- 
Louis Ferlin, trente ans. cafetier ù 
Treleveni (Côtes-du-Nord - ), qui a 
amené à son arrestation ainsi que 
celle de M. Georges Meslicr. trente- 


l'état-major des années avant de com- 
mander le groupe de planification opé- 
rationnelle de l'armée de Taïr. Le géné- 
ral Pozzo di Borgo était, jusqu'à présent, 
directeur de J'EcoJe supérieure de 
guerre aérienne (E.S.G.A.).J 

Sont nommés : directeur du Cen- 
tre supérieur d’enseignement aérien 
et de l'Ecole supérieure de guerre 
aérienne, le général de brigade aé- 
rienne Gilbert Gagneux; directeur 
du commissariat de la IV* région aé- 
rienne (Aix-en-Provence), le com- 
missaire général de brigade aérienne 
Gilbert Felten. 

• Terre. — Est élevé au rang et à 
l’appellation de général de corps 
d’armée, le général de division Jao- 
ques Lemaire. 

• Armement. — Sont nommés : 
chargé de mission auprès di direc- 
teur technique des constructions ae- 
ronautiques, l'ingénieur général de 
deuxième classe Jean Velon ; adjoint 
au directeur des affaires internatio- 
nales, l’ingénieur général de 
deuxième classe René Audran. 


neuf ans. ouvrier-couvreur, inter- 
pellé à S tains ( Sei ne-Sain t-Denisi. 
MM. Laurent et Ferlin, soupçonnés 
d’avoir commis vingt-six hold-up 
dans des banques, ont été inculpés 
de fabrication, détention et vans- 
port d’armes de quatrième catégorie 
sans autorisation et écroués à Guin- 
gamp (Côtes-du-Nord). 

• Inculpation du complice du 
meurtrier de Gennevii tiers. - Le 
complice d’El Hosseini Mellouk. le 
Marocain qui avait avoué. Ic 6 dé- 
cembre. être l'auteur de sût meur- 
tres commis à Gennevdlïers. As- 
nières et Bondy (le Monde du 
8 décembre), a été inculpé, le mer- 
credi 8 décembre, de - complicité 
d’homicide volontaire *, et écroué. 


Valence; - Ce pourrait être 
me fable contemporaine, para- 
bole sur les règlements tâtülons 
et les tracas administratifs à 
l’heure des réservations par or- 
dinateur et des trains à grande 
vitesse. Les pistes y sont 
constamment brouillées, la jus- 
tice occupant la place du délin- 
quant, la tranquille S.N.CF. 
s'essayant aux tâches policières 
et la police jouant les dindons 
de la farce. 

M. le procureur de la République 
est de ces hommes discrets qui ne 
vont pas. médailles en sautoir, arbo- 
rant leurs titres et réclamant du pou- 
voir, en tout lieu, l'apparence et les 
passe-droits. U garde ainsi le souve- 
nir attristé de ce gendarme qui, le 
contrôlant pour une ceinture de sé- 
curité non attachée, crut bon de 
s'excuser dès qu’il sut à qui Q avait 
affaire. M, le procureur de Valence 
n'apprécie guère ces révérences ex- 
cessives, et, hors du palais de jus- 
tice, il se veut simplement Apap 
Georges, citoyen de son état Ci- 
toyen modèle, en somme. 

Las ! ce moralisme de principe ne 
conviendra guère à l’autre protago- 
niste de la fable, l’administration — 
en l’occurrence celle des chemins de 
fer qui, bien qu'impersonnelle par 
essence, préfère toujours savoir à 
qui elle a affaire. Citoyeo-procureur 
et S.N.C.F. s’affronteront donc, sur 
le territoire de celle-ci, le T.G.V. de 
7 h 10 arrivée à Valence 10 h 46, 
lundi 29 novembre. A Paris, gare de 
Lyon, billet en poche - » un titre 
nominatif -, précise-t-il - M. Apap 
a préalablement acquis sa réserva- 
tion auprès d'un distributeur auto- 
matique, mais elle est accompagnée 
de cette recommandation : « Soyez 
muni d'un supplément de 33 F ». 
Troisième démarche obligée — 

• pourquoi faire simple quand on 
peut faire compliqué ? » commente 
amèrement M. le procureur. Une 
demi-beure de queue auprès du gui- 
chet correspondant, sans résultat : 
de peur de manquer son train, 
M. Apap quitte la file d’attente et 
est à peine assis que le T.G.V. 
s'ébranle. 

Arrive le contrôleur : dialogue de 
sourds. Le règlement est paraît-il 
formel : n'étant pas en règle, le voya- 
geur doit payer en sus une « péna- 
lité - de 15 F. M. Apap. lui, veut 
s'en tenir au seul supplément. Le 
contrôleur hausse les enchères : ré- 
tif, le citoyeo mérite alors une 
contravention de 88 F. Et, afin de 
dresser le procès-verbal. S lui ré- 
clame une pièce d’identité. Pas 
question, rétorque calmement 
M. Apap. « A la rigueur, confie-t-il 
aujourd’hui, j'aurais décliné orale- 
ment mon identité, mais je trouve 
insupportable que pour un si léger 
différend, cela commence par : « vos 
papiers ! » Nouvelle enchère : le 
contrôleur lui promet - la police » à 
l'arrivée en gare de Valence. Et de 
fait, deux agents de surveillance de 
la S.N.CF. encadrent M. Apap à sa 
descente du wagon, l'empêchent de 
quitter la gare et le confient à trois 
gardiens de la paix â bord d'une voi- 
ture de police. 

Une affaire 

Au commissariat central de Va- 
lence, M. Apap tient bon. Celant 
toujours son état-civO détaillé au-- 
delà de son seul nom inscrit sur le 
billet, il se prête à un jeu de devi- 
nette juridique : dans quel cadre 
intervenez-vous ? ne cesse-t-il de de- 
mander aux policiers. Il avoue ne , 
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pas comprendre puisque, lui. aurait- 
on répondu, il ne s’agit pas de 
contrôle d’identité prévu par la loi 
Peyrefitte et que. de plus, les gar- 
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dieos de la paix ne peu vent matériel- 
lement constater « l’infraction » en 
cause. Le débat reste poli — bien 
qu'un sous-brigadier s’énerve un ins- 
tant devant l’entêtement de ce ci- 
toyen ergoteur — et s’interrompt 
quand un policier reconnaît fortuite- 
ment le procureur de la République, 
incarnation vivante du droit et de la 
justice-. M. Apap est alors recon- 
duit en voiture, avec les honneurs 
dus â $8 fonction, après qu’il eut dû- 
ment déposé plainte - auprès de lui- 
même — contre les deux fonction- 
naires de la S.N.CF. pour ravoir 
retenu physiquement dans la gare. 

Bon prince, M. Apap, procureur, 
a rapidement classé la plainte de 
M. Apap, citoyen, estimant que le 
comportement . des deux hommes 
« bien qu’illégal, leur avait été im- 
posé par leur administration ». 
Mais c’est alors que d’anecdote la 
mésaventure devient affaire publi- 
que. Pressentis par certains de leurs 
adhérents qui craignent d'être les 
lampistes de l’histoire, six syndicats 
de policiers prennent les devants et 
publient un communiqué sévère : ac- 
cusant le procureur d’avoir voulu 
« tester les réactions des fonction- 
naires • iis condamnent « cette atti- 
tude déplacée et irrespectueuse à 
l’égard de la fonction policière j...) 
indigne d’un magistrat chargé de 
l'application de la loi ». 

Sans réponse 

Glissement de terrain : du conflit 
d'un usager avec une administra- 
tion. l’on tombe dans l’opposition 
traditionnelle police-justice. 
M. Apap regrette le raccord, lui qui 
confie volontiers : « sans la police, 
je ne peux pas travailler, et inverse- 
ment. » Aussi s'attachera-t-il à dissi- 
per le malentendu : le 7 décembre, 
les syndicats des policiers, sauf un, 
se joignent au syndicat de la magis- 
trature pour affirmer, dam un non- . 
veau communiqué, que * le litige 
oppose M. Apap à la S.N.CF. * et 
que l’attitude du procureur « n’avait 
pour but ni de tester l’action des po- 
liciers ni de remettre en cause leur 
activité quotidienne ». 

Satisfaction de ML Apap car. troi- 
sième facette du personnage, ce 
citoyen-procureur est aussi syndica- 
liste. Il vient d’être élu, et fort bien, 
membre du conseil national de Syn- 
dicat de la magistrature. Sa démar- 


che n’était donc pas dénuée de rou- 
blardise. En jouant le jeu d’un 
simple citoyen tout en sachant qu'à 
se révélerait au bout du compte 
procureur, il tenait à poser des ques- 
tions qui lui tiennent â cœur : « Est- 
er que n’importe quelle administra- 
tion peut faire n’importé quoi en 
appelant à l'aide là police ? Est-ce 
que tout différend de ce g enre doit 
-se terminer dans une salle 'dé com- 
missariat ? » Attaché aux libertés 
individuelles, il s'étonne de « ces 
contrôles d’identité auxquels la 
S.N.C.F. prétend soumettre les 
voyageurs ». H Ta dît dans une lettre 
adressée au directeur général de la 
société nationale, dans laquelle à 
• proteste contre les abus d’une ad- 
ministration qui. ne sachant pas 
procurer aux utilisateurs, les 
moyens de se mettre en règle pré- 
tend en outre les pénaliser ». 

C’était le 30 novembre. D n'a pas 
reçu de réponse, aucun .'signé, pas 
même des excuses. Le courrier de 
M. Apap n’en est pas moins encou- 
rageant : une soixantaine de lettres 
louangeuses abondent- • d’anecdotes 
similaires. « Je suis heureux et fier 
d’être votre concitoyen », lui dit-on, 

« De tels scandales doivent cesser. » 
A les lire, les contrôles dam les 
trains et les amendes de. la S.N.CF. 
ne semblent guère être populaires. 
Selon M. Georges Coukm, chef de 
gare de Valence, l’accès libre aux 
quais, entraîné par l'introduction du 
compostage a abouti â une redéfini- 
tion du rôle du « contrôleur de - 
route » : - Nous voulons que ce soit 
quelqu’un qui accueille, qui 
conseille. $’it passe son temps a en- 
caisser de l’argent, il ne le sera pàj£. 
D’où la prestation plus chère dans 
le train : pour vous inciter à être en 
règle au départ » • Service publia 
la S.N:CF. est aussi une édirepgise 
commerciale ». ajonte-t-il. 

Une entreprise qui édite des for- 
mulaires fort détaillés : ainsi cette 
« fiche de réquisition », remplie par 
tout agent de surveillance des qu'il 
• requiert l'assistance de la po- 
lice ». Les cas prévus sont énu- 
mérés : titre de transport non. spin- 
posté, refus de payer, occupât*» à 
tort d’une place non réscrvécjndi- 
vidu sans ticket de quai, circulation 
sur les marchepieds d’an train -en 
marche, obstacle à la fermeture ou 
r ouverture des portes, refus d’ob- 
tempérer â agent de la S.N.CF., en- 
trave â l’accès du compartiment, 
pieds chaussés sur les banquettes, 
utilisation d'un transistor ou appa- 
reil sonore, montée ou descente en 
marche, etc. Prière de rayer la men- 
tion inutile. . y • > 

EDWY PLENEL 


AU TRIBUNAL DE BOBIGNY 

Un bébé préjudice 


A vingt ans. Muriel avait fait 
l’amour la première fois avec un' 
homme rencontré un 14 juillet. 
Elle s'étart retrouvée enceinte, 
mais n’avait donné aucune suite 
â cette union d’un soir : son 
compagnon - elle devait- rap- 
prendre après la fête nationale - 
était marié et père de famille. Ble 
avait donc décidé de ne pas 
conserver cet enfant et s'étart ré- 
solue à subir une interruption de 
grossesse. 

Histoire banale ? Pas tout è 
fait. Car après son I.V.G. Mu- 
riel... avait mis au monde, à 
terme, un bébé parfaitement 
constitué. Aussi pour avoir subi 
ce qu'elle considère comme un 
«traumatisme moral». Muriel, 
aujourd'hui âgée de vingt-trois 
ans, poursuivait-elle, mercredi 
8 décemhre, devant le tribunal ' 
civil de Bobigny (Seine- 
Saint-Denis) le médecin qui avait 
pratiqué lï.V.G. 

En l’absence de la jeune 
femme. M* Catherine Mabïtte et 
M» Marie-Ange Leprinco, ont 
tenté d’accréditer l'idée que le 
docteur Wrobet avait commis 
une erreur an pratiquant l'inter- 
ruption volontaire de grossesse 
par la méthode dite par aspira- 
tion. Le médecin, selon les avo- 
cates de la plaignante, aurait 
confondu le produit de concep- 
tion avec des caillots de sang. 
L'embryon n'aurait pas été as- 
piré. Aussi la jeune femme, pla- 
cée au pair en Angleterre, s’était- 
elle retrouvée, trois mois plus 
tard, toujours enceinte. 

S'appuyant sur les rapports 
d expertise. M* Du pré, qui défen- 

m M. Claude Siga/a. animateur 
au • lieu de vie» le Corel i Aimais 
gués (Gard), ci M. Jean-Noël 
Bardy, éducateur bénévole, ont 
formé, mercredi 8 décembre,' un 
pourvoi en cassation contre l’arrêt 
de la chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Paris qui, le 6 dé- 


dait les intérêts du docteur Wro- 
beJ, a estimé qu’a aucun motif 
de condamnation n’a été re-_ ; 
levé » contre son client Sa thèse - 
est radicalement opposée à la . 
précédente : a est djfflcita. intfi- .' 
quant les experts, d’identifier : 
avec certitude le produit (itérfri, 
l’aspiration n'axtr ayant, dahs 
certains cas, qu'un <r magma In-, - 
forme». L'assignation devant un .„ 
tribunal civil; ce. procès en re»- 
ponsabdité médicale sont donc 
abusifs, aucune certitude n’ayant . 
jusqu'icr garanti aux femmes line 
I.V.G. réussie. '. 

Le procès, prudemment, s'est- - 
cantonné è ce débat technique^ • - 
auquel une jurisprudence encore '.. 
trop récents n’a été que d’un m- "" 
tarif secours. Une seule fois, 

M* Dupré s’est étonné ten tant 
que chrétien, de voir une jeune . 
femme demander des dommages 
et intérêts pour avoir mis un en- 
fant aù monde ». Mais 1a ’<tfmen- 
sion morale de l'histoire de Mu- 
riel n*a paa été abordée. . > - 

La jeûna fe mme, placée de- -, 
vant le choix cTtro fnterriiptiôq 
thérapeutique, cette fois après, 
cinq mois et demi de grossesse, .- ' 
avait alors refusé une seconde lw- • 
tervention. « Sa psychologie:. • 
avait évolué èntre-teinpé jf; è «t- ~ 
pfiqué M* Msbiife. Muriel pétai* \ 
jounfhul heureuse d'être mère, - 
Pourtant, pour atténuer son tiw 5 ' 
matisme personnel .et pour éviter L 
ta même aventure pénible à d'au- 
tres femmes, elle réclama 
500 000 F de dommages «t in- 
térêts ■ - ' '■'■•‘j’"'' 

Le jugement sera rendu- 'uie*-.- 
rieurementi - ph. Bg~ ^ 1 ... 

cembns, a rejeté leàr demanda tte 


mise en liberté La-çh^bn; d’accu- 
sation avait estimé qà’a ’y avalt, i 
rencontre des defë&adpfe .înç^ 
aérés 3 la prisoa déjJa Santé depuis 
le 18 octobre. da Ëofoës présomp- 
tions et un risque de presrion sur les 
témoins. -' y- ~ . 
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lia dérive corse 


Bouter les « profs »... 


D y a en sept coït soixante 
attestais ea Corse depuis k 
débat de Paumée. La violence 
prend aussi I* formelle lettres, 
anonymes, menaces en, . toos 
genres, rackets. La ÿtntîwi .. 
est à ce point prfpeefaite 
que b. nouvelle assemblée de 
Corse se penche, lors de in ses- 
sion des 8, 9 et lO dfcMnbrê, 
sur le ^éMmteX^^Mde : du 
9 décembre). • J - 

■ Le Front de fibénrâoa natio- 
nale de la Corse <FXJ<LC), 
lai, campé sur ses positions : 
les: Français doivent quitter 
PBe an phis t&L. L’une jde leurs 
cHtles prirBégiées est actaêfle- 
meat les professeurs « coati- 


Lurî (Haute-Corse). - C’est 
pour de vrai. Des fusils neufs^ bien 
graissés, remplacent les pétoirés de 
papa. A Luri, plantée dans te cap 
Corse, les choses sont sérieuses. • Si 
les types du F.LN.C viennent me 
voir, dit un habitant, ils jouent à la 
raulettte russe . » . Luri est sur ses 
gardes. Les nationalistes et les au- 
tres. Tout le monde. Luri ré regarde, 
tout étonné. Le jour, on se salue, on 
se tape sur l’épaule, on trinque en- 
semble. La mût, on'veüle, lajnain 
sur son arme, & l'affût du brait sus- 
pect. 

Au centre de ce mauvais psycho- 
drame : le collège du village er ses 
professeurs non corses, les - conti- 
nentaux ». Pas de quoi fouetter un 
chat, à première vue. A première 
vue seulement. 

Le collige de Luri accueille 
cent vingt élèves. L’établissement 
compte onze professeurs. A la ren- 
trée, trois sont « continentaux ». 
M»* Frattini enseigne l'itaiien. 
M“ Lounès est professeur d'éduca- 
tion physique, M. Ribot, d'anglais. 
Très vite, les deux dentiers, vont pas- 
ser de mauvais quarts d’heure. Cela 
commence par (tes menaces, des ap- 
pels téléphoniques la nuit, un mau- 
vais climat. 

A la fin du mois d’octobre, tout 
s'accélère. La nuit tombée, les voi- 
tures de M** Lounès et de M. Ribot 
«sautent». Deux charges.de 
200 grammes d'explosifs ont raison 
des deux véhicules. M«* Lounès et 
M. Ribot doivent comprendre. On 
leur fait comprendre. Ils doivent 
quitter Luri, Luri et la Corse. En 
trois mots, cela donne ••/ Froncés/ 
fora • (les Français dehors). A eux 
de ne pas insister ! M. Ribot, profes- 
seur d’anglais, est un * agent du co- 
lonialisme selon le Front de libé- 
ration nationale de la Corse. Il 
* véhicule la culture française ». Ii 
occupe la place d’un Corse. 
M* Lounès, prof de gym, idenu.. 

A Luri, ce discours passe mal. 
M. Claude OUvïeri. gestionnaire de 
rétablissement scolaire, et des amis 
font circuler One pétition contre la 
violence. Un succès. Il n’empécbe 
que les appels téléphoniques mena- 
çants continuent. Une semaine après 
les deux attentais, le 1 er novembre, 
M. Ribot marche le long de la imite, 
seul, le soir. Deux individus surgis- 
sent, 1e visage recouvert de cagoule. 
- Tes encore là l On z'ovfl/r dit de 
partir. » M. Ribot tente de discuter. 
Les deux ombres sortent des man- 
ches de pioche. * Une ratonnade ra- 
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.... y De notre envoyé spécial 
LAURENT GREILSAMER 

conte un enseignant Comme c'est 
unspc^tf r Uar£ussids‘édhtçpper. » 

Le professeur d’anglais était ar- 
rivé & Loti depufe un mois. II avait 
demandé un poste dans le Snd et on 
lui -avait offert la Corse. Sa famille 
se Pavait pas encore rejoint.. M. Ri- 
bot a réfléchi Quelques jours plus 
tard, il a fait ses bagages et gagné 
Pari s. Un enseignant syndiqué à la 
FEN résume -.•Ha expliqué qu’il 
ne pouvait tenir son poste en Corse 
puisqu’on n’était pas en mesure 
d’assurer sa sécurité. » Exft M. Ri- 
bot. . 

M“ Lounès, elle aussi, réfléchît. 
Elle « déprime ». Elle vît à Luri de- 
puis deux ans. Son mari est un res- 
sortissant algérien. Elle part en Al- 
gérie ré reposer. Son congé maladie 
dure à présent depuis plus d'un 
mois... 1 M“ , Frattini, professeur 
d’italien.— qui a épousé un Corse, — 
à plus de chance. 

- M. Ribot et M“ Loonès n’avaient 
pas d'ennemis à Luri. Leur seul tort 
est d’avoir eu des noms de continen- 
taux. Pour Piiistant, M. Ribot et 
M“ Lounès sont remplacés par des 
enseignants corses. Sur la place de 
l'Eglise, & deux pas du. collège en 
préfabriqué, des filles esquissent des 
passes de rock sous la. direction de 
leur nouveau prof de gymnastique. 


Une tactique habile 

Luri est un cas limite. Il illustre à 
la perfection les méthodes dn 
F.N.L.C et les thèses des sépara- 
tistes. Les professeurs « contincn- 
‘ taux » sont devenus Tnne des cibles 
de prédilection du numvement natio- 
naliste corse. « Nous en sommes à 
dix-neuf, attentats, au plastic por- 
tant' soit sur des voitures, soit sur 
des appartements ou .encore des 
maisons en construction », consta t e 
te rectenr, iML Antoine OtxavL La sé- 
zie des explosions a , commencé le 
25 août et se poursuit. Méthodique- 
ment, 

ta, tactique du FX.N.C. apparaît 
remarquablement habile. La cible 
des enseignants continentaux est en 
effet l’une des plus vulnérables. En 
raison de leurs revenus, les profes- 
seurs ont généralement peu d'atta- 
ches financières qui tes retiennent 
sur Rie. De plus, ta série d’attentats 
actuelle internent alors que les en- 
seignants peuvent rédiger leurs 
vœux en vue d’une mutation. Déjà, 
l'on sait que ces demandes parvien- 
nent en nombre important au recto- 
rat. 

Rus profondément, la ligne d'ac- 
tion du F.L.N.C place les pouvoirs 
publics devant un dilemme fâcheux 
si tes attentats se poursuivent. Pre- 
mière hypothèse : 1e ministre de 
l'éducation nationale continue de 
traiter les demandes de mutation ve- 
nant de Corse comme celles qui 
.viennent des antres régions fran- 
- çaises. Dans ce cas, beaucoup de re- 
quêtes sont rejetées. Dès lors, cer- 
tains enseignants continentaux se 
retrouvent dans une situation psy- 
chologique tendue. Des cas de dé- 
pression, de congés maladie, sont 
déjà enregistres. Deuxième hypo- 
thèse : le ministère accepte massive- 


(I) L'académie de Corse compte 
1 396 professeurs du second degré (dom 
374 PJE.G.C.) et 1 436 instituteurs. 
D'autre part, nous avons publié dans 
notre premier article des données statis- 
tiques concernant les Corses ei les 
- continentaux ». 


ment les demandes de mutation des 
continentaux. Cette attitude consti- 
tue une énorme victoire pour le 
FL.N.C, et les militants nationa- 
listes. EDc consacre une démission. 

Pour l'instant, ces hypothèses res- 
tent des hypothèses. Le recteur indi- 
que cependant qu’on * ne peut pas 
prévoir de démarche obéissante de 
la part du ministère de l’éducation 
nationale ». Un haut fonctionnaire 
admet que « ce serait entrer dans un 
processus tris dangereux ». 


«OnabtrouHe» 

La dernière habileté de la campa- 
gne terroriste du F.LN.C. envers les 
professeurs «continentaux» est de 
poser, publiquement (et violem- 
ment) la question de la « cors isat ion 
des emplois ». Sujet tabou, d’une 
certaine, manière, puisqu'il conduit à 
se demander qui est corse et qui ne 
l'est pas. Va-t-on dresser des listes, 
consulter des annuaires, cocher des 
noms à la. manière du F.L.N.C.? 
L'administration, jusqu’à présent, 
refuse en tout cas de répondre. Mau- 
vaise volonté ? Souci du secret? 
Non, répond M. OttavL« C’est une 
question que nous ne nous sommes 
pas posée. » Et puis qui est corse ? 
Quels sont les critères ? M. Pierre 
Faure, responsable académique du 
S NES corse, assure : « Personne 
n’est capable de dire qui est corse et 
qui ne ‘est pas. Où passe la fron- 
tière? Depuis combien de généra- 
tions faut-il vivre sur Itle ? » 

Certaines personnes avancent ce- 
pendant des chiffres pour tenter de 
clarifier les choses. Selon ces statis- 
tiques (approximatives), 95 % des 
instituteurs seraient corses, quelque 
90 % des professeurs de collège 
aussi. En revanche, de 40 à 50 % des 
autres, enseignants dn second degré 
seraient «continentaux» (1). Penn- 
ies nationalistes, c’est trop, beau- 
coup trop. M. Léo Battesti, porte- 
parole des séparatistes, le dit et 1e 
redit : « Il faut que les Français s’en 
aillent. Nous sommes un peuple en 
train de mourir. Les enseignants 
français en Corse ne peuvent pas 
jouer aux innocents ; ils sont les 
agents du colonialisme, sa justifica- 
tion. sa parole. » M. Battesti 
conclut : * Pour eux, le geste le plus 
humaniste, le geste de progrès 
qu’ils doivent foire, c’est de partir. » 

La FEN, le syndicat te plus visé 
par les attentats, et la C.G.T. ne 
l’entendent pas ainsi. Deux manifes- 
tations de rue, avec un certain 
succès, ont été organisées à Bastia et 
à Morta. A chaque attentat répon- 
dra désormais une grève sur le tas. 
M. Pascal Moracchini, secrétaire 
adjoint de la FEN (Haute-Corse), 
note, en parlant des militants du 
F.I-N.C. : •Ils ont la mémoire 
courte. Ils ont déjà oublié qu’ils 
nous demandaient, il y a peu. de 
descendre dans la rue pour les sor- 
tir de prison. » Un autre enseignant 
se souvient : « Le slogan I.F.F. [Les 
Français dehors !) , on ne l’avait pas 
pris au sérieux. Cela nous faisait 
sourire autrefois. » 

Ce temps-là, pas si loin tain, est 
bien passé. La communauté des pro- 
fesseurs « continentaux » a peur. 
Elle veille la nuit,- guette les bruits 
suspects. Tel est le climat. « On a la 
trouille, résume un professeur d'his- 
toire à Bastia, Si on était venu pour 
coloniser, on s’accrocherait. Mais 
là. non ! Je souhaite bien du plaisir 
à ceux qui nous remplaceront. » 


Prochain article : 
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FOURRURES 

GEORGE U 

DECORS 

DE DONALD CARDWELL 

du jeudi 9 déc. au samedi 18 décembre 



D’ ESCOMPTE 

sur tous les 



MANTEAUX 

Vison dark -i4&0 tf* 

Vison dark allongé -W7S 0F 

Vison pastel 

Vison pearl J22750f 

Vison lunaraine . 26750*" 

Vison Koh l- Noor lustré -îTTSOF 

Vison Blackglama 2b 75flf 

Vison Black Diamond 42750F 

EXOUSMIE GEORGE V 

VESTES 

Vison dark "nid dlabeille" 24750 ^ 

Vison saphiret blanc 25750^ 


119001= 

16190F 

17830F 

18650F 

21900F 

18650F 

21900F 

35000F 


12000F 

12900F 


MANTEAUX Lon g s du soir 

Vison dark 45000^ 36900^ 

Vison Koh-l-Noor 


A&mr 39350 F 




D'ESCOMPTE 
sur tonies les 
O antres foorrnres 

MANTEAUX ET VESTES EN: 
Renard argenté Renard bleu , Castor naturel , Castor rasé 
Renard Shadow, Zibeline russe , Astrakan Swakara noir 
Ragondin allongé, Rat d’Amérique .Queue de Vison dark 
Marmotte canadienne , Lynx canadien , Loup canadien 
Loup garni renard blanc , Astrakan Swakara , Zibeline 
Agneau Doré , Agneau Béarn , Coyote . 

PELISSES Inter. Hanc he Marmotte 2456T 2900 F 
-■ Loi Mormone 

Intérieur Lapin J325Ô-F 2750 F 


Ces escomptes de 1&' et 15 '. 

seront effectués directement a nos caisses sur tout achat 


MOIS de CREDIT GRATUIT 


FOURRURES 
GEORGE V 

40, Avenue George V 
Paris 8 r . 



magasin ouvert sans interruption tous les jours 
de 9 h 30 à 19 h 00 
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UN ARRÊT DE LA COUR DE CASSATION 

Pas de nom double pour les enfants naturels 


L’évolution des mentalités incite 
les couples à porter de plus en plus 
fréquemment un nom double, com- 
pose de celui du mari et de celui de 
la femme. Une réponse ministérielle 
parue au Journal officiel du 1 2 no- 
vembre 1979 les y autorise expressé- 
ment. Mais la liberté des époux 
s’arrête là. la loi, autant que les tri- 
bunaux interdisant à des Leroy- 
Martin de transmettre leur nom 
double à leurs enfants. 

La Cour de cassation vient de ma- 
nifester sa vigilance sur ce point 
dans une affaire de filiation natu- 
relle, ua domaine où le code est 
pourtant relativement libéral Aux 
termes de ia loi, en effet, un enfant 
aé d’une union libre peut porter le 
nom de son père ou celui de sa mère 
selon qu'il a été reconnu par l’un ou 
par l’autre de ses parents. Une pro- 
cédure relativement souple permet 
aussi â l’enfant naturel reconnu par 
ses deux parents, et qui, de ce fait, 
porte le nom de son père, de substi- 
tuer ensuite â ce nom celui de sa 
mère si son père s’est manifestement 
désintéressé de lui. 

Dans l’affaire qu’a tranchée le 
2S novembre la Cour de cassation, il 
s’agissait d'un enfant naturel ayant 
reçu le nom de son père, de nationa- 
lité britannique. Les deux parents 
avaient ensuite demandé au tribunal 
de Paris d'accoter au nom du père 
celui de la mère, afin que cet enfant 
ne se sente pas tiraillé psychologi- 
quement entre ses deux familles, bri- 
tannique et française. 

Le tribunal refusa mais la cour 
d’appel accepta, estimant qu’aucune 
disposition n'interdit à l'enfant natu- 
rel de porter un nom double, s’il y va 
de son intérèL 

Satisfaits, les deux parents en res- 
tèrent là. Mais [a Cour de cassation 
s'empara de l'affaire, jugeant que 
celle-ci lui donnait l'occasion de 
trancher un point de droit sur lequel 
les cours d'appel divergent fréquem- 
ment. 

L’arrêt du 25 novembre met fin à 
l’espoir de voir la jurisprudence évo- 
luer sur ce point. La Cour de cassa- 
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tion affirme en effet 
sence de précision 
textes, on ne peut 
[naturel] une possibilité qui n ap- 
partient pas à l’enfant légitime ». 
Autrement dit, la faculté de porter 
un nom double composé de celui des 


deux parents n'est pas pour demain, 
qu’il s'agisse d'un enfant né du ma- 
riage ou issu d'une unioo libre. 

Il faut remarquer que la nationa- 
lité britannique du père n'a eu au- 
cune influence sur cette décision, et 
que, par conséquent, l’arrêt de prin- 
cipe ainsi rendu par la Cour de cas- 
sation s'impose désormais à tous. 

C'est volontairement que la pre- 
mière chambre civile, présidée par 
M. Fernand JoubreL a fermé la 
porte à une évolution jurispruden- 
tielle, évolution qui aurait pu avoir 
un effet d'entraînement sur les men- 
talités et le nom des enfants légi- 
times, le droit permettant de tran- 
cher l'affaire autrement, comme le 
prouvent les arrêts favorables à cette 
évolution rendus par certaines cours 
d’appel. 

Pas de privilège 

Les choses sont ainsi faites que le 
pourvoi dans l’intérêt de la loi, dé- 
cidé par le procureur général de la 
Cour de cassation. M. Henri Char- 
liac, n’aura pas d’effet sur l'afTaire 
particulière examinée par la cham- 
bre civile. Comme l'a décidé la cour 
d'appel de Paris, l’enfant de ce cou- 
ple franco-britannique pourra ainsi 
porter un nom double, ainsi que le 
réclamaient ses parents.. 

Mais il sera l'un des derniers sans 
doute à bénéficier d'un te] privilège, 
car, après cet arrêt, les enfants légi- 
times. comme ceux issus d'une union 
libre, ne doivent compter que sut un 
changement de la lot 

Il existe une proposition socialiste 
en ce sens, antérieure au change- 
ment de majorité, et que l'on doit à 
M. François Autain, aujourd'hui se- 
crétaire d*État chargé des immigrés. 
Cette proposition, inspirée du sys- 
tème en vigueur en .Allemagne fédé- 
rale. permettrait aux parents de 
transmettre à leurs enfants le nom 
de leur choix, celui du père ou celui 
de la mère, ou un nom double com- 
posé de leurs deux patronymes. 

M* Yvette Roudy. ministre des 
droits de la femme, est favorable à 
une telle réforme, que réclament de- 
puis longtemps les féministes, et le 
gouvernement sait aujourd'hui qu’il 
ne peut compter sur les tribunaux 
pour le précéder, même avec cir- 
conspection. sur cette voie. 


PEDAGOGIE ACTIVE SARI 


Enseignement privé assuré par une - équipe • d’enseignants 
POST-BAC : Préparations individualisées Sc.-PO-HEC-MATH SUP-MEPEC 
avec en plus : un enseignement ^INFORMATIQUE intégré pour préparer 

tous ces Etudiants et futurs citoyens à • >e mouvoir dan* un 

monde baigné d'informatique, qui ne devront pas subir physiquement les trames 
variées qui leur sont proposées, qui devront pouvoir dire non à toutes les mam- 
puiaoons d’ordinateurs et ne pas capituler devant un terrorisme pseudo- 
scientifique ». (Bull. E.N.) 

PRE-BAC : * à T. ABCD. avec toute langue (AR-HEB-RUS-GREC- 
LAHN),9hà 12 b- 14 h à 17 h, et cours particuliers de 17 h â 19 h. 

Pour préparatoires : sessions spéciales janvier à mai. Écrire : 
68, av. dléna. 751 16 Paris „ 
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L'ORGAMSATON DES NATIONS UNIES 
POUR L'ÀlMtfTÀTlQm ET L'AGRICULTURE 

ROME - ITALIE 


Fonctionnaire chargé des contrats 

FONCTIONS, sous la supervision du chef de la sous- 
division : 

— observer les règlements et les usages de l'Organisation relatifs à 
l'adjudication des contrats et agir en collaboration, consultation et 
accord avec les autres services de l'Organisation comme il 
convient : 

— formuler des déterminations et des recommandations préliminaires, 
pour l’approbation du chef de la sous-drvision, relatives au genre de 
contrat et a la procédure à suivre en ce qui concerne l’appel d'of- 
fres. pour la dédaction de la liste des soumissionnaires et la sélec- 
tion du contractant : 

— seconder le chef de ia sous-division dans la préparation initiale et 
définitive des appels d’offres, des contrats, avenants aux contrats 
et documents y afférents ; 

— formuler des déterminations et des recommandations préliminaires 
â soumettre au chef de la sous-division, relatives aux litiges ou ré- 
clamations découlant des contrats conclus ; 

— superviser le personnel de la sous-division dans l'exécution de leurs 
fonctions en général, et plus précisément, en ce qui concerne le ras- 
semblement et le traitement des données relatives aux contrats. 

QUALIFICATIONS : 

Diplôme universitaire en droit ou examen professionnel équivalent. 
Expérience professionnelle d’au moins sept ans dans un poste de 
responsabilité soit dans le domaine juridique, soit dans le domaine 
de la gestion privée ou publique, ainsi qu’une expérience dans le do- 
maine de l’administration des contrats, de préférence en relation 
avec des organismes internationaux publics. 

LANGUES; 

Parfaite connaissance de l’anglais et du français ; connaissance li- 
mitée de l’espagnol souhaitable, ainsi qu'une spécialisation dans le 
domaine du droit commercial, et une connaissance des procédures 
et pratiques contractuelles couramment appliquées dans l'industrie 
et le commerce. 

TRAITEMENT; 

Minimum 25.672- dollars U.S. par an (net d'impôts), plus les in- 
demnités ci allocutions en vigueur auprès de* -Nations unies. 
Nomination initiale pour une durée do trois ans. 

Un C. V. délaillé doii être reçu au plus tard le 25 janvier 1 9S3. 
portant ia mention - VA 431 -A FS *, et adressé aux : 

Service centraux du recrutement FaO 
V'iale délie Terme di Caracalla OOI53 Rome. Itulv. 


Une enquête du « Monde de V éducation» 

Frères et sœurs 


Il y a le « petit dernier » 
chouchouté par sa mère; la 
« grande sœur » qui porte sur 
ses frêles épaules une part de 
l’éducation de ia marmaille ; le 
« frère aîné » qui joue au chef 
de famille et disparaît le pre- 
mier dans le gouffre de la vie 
c active » ; il y a les filles et les 
gerçons, les nombreux et les 
uniques, les rapprochés et les 
cEstants, les désirés, les inat- 
tendus, les petits et les grands, 
ceux du début, ceux du milieu 
et les ultimes. Il y a ce petit 
monde qui tourne autour des 
parents pendant quelques 
années, avant de se disperser 
au gré des occasions, des 
amours et des emplois. 

Le monde de la « fratrie » — 
l'ensemble des frères et des 
sœurs (T une même famille, • — 
c'est le sujet de l'enquête que 
publie le Monde de l'éducation 
de décembre sous le titre : 
c Frères et soeurs, vivre ensem- 
ble a. Vaste et passionnant 
sujet qui. par définition, ne peut 
laisser personne indifférent : il 
c renvoie » chacun, comme 
disent les psychologues, à son 
enfance certes, mais aussi à ce 
qui reste de la fratrie, dans nos 
têtes, lorsque, adultes, nous 
croyons y avoir définitivement 
échappé. 

Sujet intime, sujet d’étude. Il 
n’y a que des cas individuels, 
chaque famille est c unique » ; 
mais, au total, ces cas addi- 
tionnés, esta donne un mouve- 
ment social d'une extraordi- 
naire rapidité : la banalisation, 
la normalisation. 

Prenez la taille des familles. 
Tout ce qui est extrême tend à 
s'amenuiser : finies les grandes 
familles, mais finis aussi, ou 
presque, les couples mariés 
sans enfants. Dans les 
années 30, 16 à 17 % des cou- 
ples n‘ avaient pas d'enfants. 
Dans les années 50, il, ne sont 
plus que 10 96. Aujourd'hui, on . 
les évalue i 5 %. Dans-le même 
temps, les familles nombreuses 
ont fondu comme neige au 
soleil, et, déjà, on trouve fabu- 
leux, inouï, oe qui fut jadis la 


« norme » dans certains 
milieux : des familles de cinq ou 
six enfants. 

Non seulement la taille des 
familles se standardise (autour 
de deux ou trois enfants), mais 
le rythme de production des 
enfants, si l'on ose dire, aboutit 
à un resserrement dans la 
durée. Moins nombreuses, les 
naissances sont aussi plus rap- 
prochées. Le confort guide ces 
choix, mais, à terme, la vie de 
famille en sera évidemment 
modifiée. Des figures mythi- 
ques risquent de disparaître. 
L'aîné sera moins « typé » s'il 
n'a que dix-huit mois de plus 
que le second et s’il ne précède 
qu'un ou deux éléments plus 
jeunes. La « petit dernier » de 
deux n'aura pas à bénéficier — 
ou pâtir — du même traite- 
ment, des mêmes avantages 
{ou handicaps) que celui qui fer- 
mait la marche dans une famille 
de sept ou huit enfants. 

Ces éléments visibles et 
quantifiables de la mutation des 
fratries ne sont pas les seuls à 
influer sur la vie des frères et 
sœurs. Il y a aussi les phéno- 
mènes de relation, dans des 
familles dispersées le jour mais 
resserrées le soir dans des 
habitations où la chambre indi- 
viduelle est une-rareté. Les phé- 
nomènes liés à la promiscuité, 
aux jalousies, à la tendresse 
entre ces frères et sœurs qui ne 
se sont pas choisis, autant de 
thèmes qui sont abordés dans 
ce numéro du Monde de l'édu- 
cation qui a donné aussi la 
parole aux intéressés. 

Des élèves d’une classe de 
CM 2 et d'une classe de troi- 
sième ont été invités à rédiger 
un texte sur le thème ; c Frères 
et sœurs, qu'est-ce que cela 
évoque pour vous ? » Une 
petite fille a eu, dans sa 
réponse, ce merveilleux lapsus : 
* Je n'ai rv frère ni sœur et. 
pour moi. ça m'est inégal. » 

S'ils n'existaient pas. 3 fau- 
drait les inventer. 

Br. F. 


La Fondation de la vocation 
a remis ses prix 

M. Marcel Bleustein-Blanchet. président et fondateur de la Fon- 
dation de la vocation, créée il y a vingt-trois dns. d remis le. 8 décent- 
bre, au Théâtre de l’Empire à Paris, vingt-neuf bourses d’un montant 
de 20000 F chacune fl ). Cette vingt-troisième promotion porte le 
nom d’Emile Bernheim, président du comité de patronage de la Fon- 
dation belge de. Ja vocation. Au cours de la remise des ' prix. 
M. Bleustein-Blanchet a annoncé le lancement de Radio- Vocation, qui 
émettra à partir du 3 janvier de 16 h 15 à 18 h l S, sur les antennes de 
Radio-Diapason-Tour-Eiffel, proche du maire de Paris, Aé. Chirac. 

De l’etbao-cinéma aux moulins à vent 


Les sciences économiques ne 
l’intéressaient guère. A vingt ans, 
Christian Durand s’embarque sur un 
bananier vers les Caraïbes avec une 
idée fixe : découvrir le inonde et 
vérifier que les images trop regar- 
dées snr l’écran de télévision étaient 
bien réelles. - Je voulais, dit-il, 
devenir ethnologue et cinéaste, sans 
savoir comment prendre le pro- 
blème : de milieu modeste, je 
navals ni appui ni relations. » 

Mais, au-delà, sa vocation était 
bien - cette force Irrésistible qui 
vient à bout de tous les handicaps », 
- cette espèce de ras de marée de 
l’espoir ». que décrit M. Bleustein- 
Blanchet (2) . Christian vit quelques 
mois avec une tribu indienne, 
revient en France où il travaille 
comme maître nageur, part en Côte- 
d’Ivoire dont 3 fait le tour à cyclo- 
moteur, puis retourne en. Guyane 
pour tourner son premier film. La 
caméra est prêtée, la pellicule 
offerte, une bourse déjà finançait le 
voyage, et le département de cinéma 
de l’umverritc de Nanterre offrira, 
au retour, ses tables de montage. 
Opération réussie : deux films docu- 
mentaires sont pris par TF 1 et A Z 

Le temps d’achever une licence 
d’ethnologie, il crée pour bénéficier 
des aides prévues sa propre entre- 
prise de production que finance, en 
fait, un seul et unique film : celui 
qu’ü vient de tourner dans l’ouest 
des Etats-Unis, qu’ü a sillonné à 
moto, w J’ai été conquis », dit-iL Les 
patrouilles avec la police de Los 
Angeles, les grandes manœuvres de 
Tannée américaine, l’immigration 
clandestine des travailleurs latino- 
américains, seront quelques thèmes 
de ce film qu’ü _ veut « une fres- 
que des indiens à ia conquête de 
l’espace ». La bourse, ri elle lui per- 
met de financer- le montage, est- en- 
plus, dit-il * une formidable carte de - 
visite». 

Même .ardeur, même volubilité, 
chez Catherine Dnbreuü. vingt-six 
ans, * reporter-dessinatrice ». Seul 
Cabu, peut-être. Ta précédée. « Ce 
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- métier, dit-elle, n’existe pas. C’est 
bien, me répond-on dans les jour- 
naux. mais ça ne se fait plus. Pour- 
tant. on agresse bien moins les gais 
avec des dessins qu’avec des photos. 
Quand il fait chaud, on transpire, 
avec eux. • Ses outils : un carton sur 
les genoux, un encrier et des plumes 
Sergent-Major et sa musette pleine 
de planches à dessin qu’elle raconte 
comme des histoires : les. décora des 
studios de cinéma de Cinecitta, dans 
.la banlieue de Rome, l'Amazone 
qu'elle a descendue de Marnes i 
Belera, Mexico où elle a vécu un an 
ou les ports de Sicile « là àu H faut 
s'accrocher pour une fille seule ». 

La bourse, pour Catherine, est 
' décidément « une idée sympa ». 
Christian Porcher, un autre ‘lauréat, 
y voit, avant tout • une reconnais- 
sance du travail accompli .depuis 
. des années » pour restaurer les mou- 
lins à vent. IL n’en existe plus , en 
France que deux en activité : Tou en 
Vendée, l’antre en Eure-et-Loir ; 
Christian veut croire que demain, fl 
y en aura un troisième le sien. 
Après tout, les lauréats dlriier, - 
. Michel Siffre, qui fut te = premier 
spéléologue à vivre deux mois hors 
du temps, à 60 mètres sous terre, eu 
Jacqueline Du but, la première 
femme commandant de bord d'Air 
Inter, ne lui ont-ils pas donné quel- 
que raisons d’être optimiste? 

NICOLAS BEAU. 


(1) Il s’agit de i Jean-François 
Arbona. vingt-neuf ans, algocdtcur : 
Joël Aipin. vingt-six ans, factefir de 
flûtes à bec ; Jean-Luc Bure, vingt-ring 
ans, historien ; Serge Bcnnaiban. vingt- 
quatre aits, chorégraphe ; Lïsëtte"Bcr- 
nard, vingt-aeaf ans. médecin : Isabelle 

- jhridron-Métairon, .vingt-trois ana/ctes 
cbetir -scieatifique ;• Frédéric.- Brama, 
vingt-trois ans, photographe ; André 
Camus, trente ans, facteur ff instru- 
ments anciens : Patrice Costa, vingt-six 

- ans. écologiste ; Patricia Daï-Pra. vingt- 
cinq ans, restauratrice de textiles 
anciens ; Henri-François Dehafltauf. 
vingt-six ans, promoteur d’an contem- 
porain; Catherine DnbreoiL vingt-six 
ans, reporter-dessinatrice; Christian 
Durand, vingt-sept ans, ethnotoguo- 
cinéaste ;■ Jean-Marie Laclavetinc, 
vingt-huit ans, écrivain;' Frédérique 
Maindrault, vingt-huit ans, méderin- 
pharmarien ; Anne Mathieu, médecin: 
Philippe Mercier, vingt-cinq ans, inno- 
vation et construction de matériel photo- 
graphique ; Jean-Claude Merlin, vingt- 
huit ans, astronome ; Catherine. MScbon, 
vingt-sept ans, interprète en langue de 
signes ; Martine Nguyen-Juiileret, - 
vingt-sept ans, chercheur; Cendre 
Ouald, vingt-quatre ans, cantatrice; 
Carole Paflliard-Turenne, vingt-deux 
ans, iutbière: Pascale Penfonns, vingt 
et un ans, , marin-pécheur ; Pascal Picq. 

- vingt-huit ans. anthropologue ; Christian 
Porcher, vingt-quatre ans, meunier: 
restaurateur de moulins à vent ; Sylvie 
Rabusster, vingt-six ans, mosaïste ; Jac- 
ques Samcnayre, vingt-trois ans, ïogb 
meur.de l'aéronautique : Aime Sec, dix- 
huit ans,, bryologue ; Sylviane Vaidos. 
vingt-sept ans, chercheur. 

{2) Les Merveilleux Jours de la 
vocation. Anne-Marie Raimond. Ed. 
Laffont. 
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AU TRIBUNAL DE PARIS 

Un médecin répond 
de la mort de trois opérées 


Mme Pîtavy, trente-sïxans, subis- 
sant ua lifting le 3 février 1 976v suc- 
comba ie-7. Mme Martinez; «ne 
esthéticienne de trento-trois ans,dc 
Perpignan, meurt le 7 juin' \919 sur 
la table d’-opcratîon à Ja suite<TuDe 
chirurgie plastiqne do séin. 
M** Claire Blanc succombe, elle, le 
30 décembre 1979. aprèsunointer- 
mptîon volontaire de grossesse. 

S’agissait-il de troto «Sa* parmi les 
cinq mille accidents graves, dont 
mille deux cent cinquante décès, qui 
surviennent -chaque année dn fait 
des anesthésies (te Mondé du 3 sep- 
tembre) ? •- ’ 1 •• 

Les familles des intéressés ne le 
pensaient pas. et elles ont porté 
plainte. Le docteur Joseph Falk, qui, 
dans les trois cas, tenait le tôle 
d’anesthésiste, comparaissait le 
8 décembre devant' .la. seizième 
chambre correctionnelle, inculpé 
d’homicide mvokmtaire. . . 

Ce médecin- généraliste âgé de 
soixante-cinq ans avait appris l'anes- 
thésie après La deuxième guerre 
mondiale: la discipline existait à 
peine et lé diplôme n’avait pas en- 
core été créé. « J'habitais, expBq ùc- 
t-il, tout près de l'hôpital Necker ; 
on m'appelait facilement, notam- 
ment dans la service 'du professeur 
Richon, pour faire des anesthé- 
sies. » En anesthésiant, on devient 
anesthésiste, et le docteur Falk, de- 
puis, a effectué dixrhmt.mOie actes 
opératoires dans toutes les cliniques 
de Paris ' eu toute légalité : 3 
n’existe aucun texte pour interdire 
ou contrfiler l’exercice de l'anesthé- 
sie par ces praticiens, qui bénéfi- 
cient du régime dit « ancien ».. 

Ces trots dossiers paraissent acca- 
blants, même si le défenseur de l'in- 
culpé les a présentés comme nn effet 
de la « loi des séries ». Le président 
du tribunal, M“ DeJobeau, qui s'ex- 
cusait de ne point être médecin, 
semblait en connaître plus que l'ac- 
cusé. Est-il normal, lui demandait- 
elle, qu’après l’arrêt cardiaque de 
M" Pîtavy Q n’ait interrompu le pro- 
toxyde d’azote qu’à la demande de 
l’ai de-soignante, après avoir perdu 
un temps précieux ? Pourquoi n’a- 
t-il pas, dam son cas, utilisé, les mé- 
dications modernes, les injections de 
corticoïdes nécessaires en cas d’arrêt 
complet, du cceur ? Pourquoi a-t-il 
injecté à M** Mariniez des doses de 


médicanmits qui, d’après les ex-, 
-pots,: devaient « nécessairement, 
sans assistance respiratoire, entraî- 
ner l'asphyxie » ? Pourquoi, enfin, 
dans le cas de M* Blanc, avoir 
quitté la chambre de la malaria alors 
que celle-ci, laissée seule, présentait 
des difficultés respiratoires, puis, 
dans un second temps, être rentré 
chez soi alors que la patiente n'était 
pas tout à fait' réveillée ? 

A ces questions, les réponses du 
docteur Fallc, hésitantes, pathéti- 
ques d'ignorance, démontraient, 
alors, que le. débat avançait, qu’« il 
ne connaissait rien au mode d'action 
et aux effets des médicaments qu’il, 
utilisait », comme le soulignait l’un 
des cinq rapports d’expertise. S'il est 
absent cinq minutes de là salle 
d’opération lors de l'arrêt ca rdi aqu e 
d’une des patientes, c’est, dit-il, 
juste pour aller chercher des bou- 
teilles de sérum .dans une salle 
d’opération proche. Si, la malade 
étant' en arrêt cardiaque, un dêpres- 
seur continue & lui être administré, 
c’est par négligence : « Cela n’a au- 
cune Importance. Ce qui importe, 
c’est défaire repartir le cœur. » Ces 
négligences ne seraient; après tout, 
dues qu’aux conditions de travail 
dans les cliniques : « C’est comme 
ça que ça se passe , on opère cinq à 
six malades à la file. » 

Ce procès fut aussi, â travers le j 
cas des cliniques Prosny (1) et Ni- 
colo à Paris, celui de nombreuses cli- 
niques de chirurgie esthétique. Ainsi 
furent mises en cause la pénurie to- 
tale de personnel qualifié, la non- 
prescription d’examens pré- 
opératoires, l’admission des 
patientes quelques heures avant 
l’opération, l’absence, dams un cas, 
de matériel de ré animati on et sa 
non-utilisation Haï» on autre cas. 
Sans apparaître comme la cause di- 
recte des décès, ces lacunes graves 
n’ont certainement pas augmenté les 
chances de survie des patientes. Ré- 
quisitoire ex plaidoirie le 1S décem- 
bre. -N. B. 


(I) Cette clinique, dont le docteur 
Paflc était présidcnt-tfircctcur général 
. depuis le d&ut du printemps de 1979, a 
déposé son bilan en juülec Cet étnblisse- 
ment a été rouvert par d’autres proprié- 
taires.'.' 


JUSTICE I 


UNE LETTRE DES AVOCATS 
DE L'INSTITUT HYPÉRION 

W® Jean-Jacques de Fifice et 
Irène’ Terre l, avocats de l’institut , 
Hypérion. à Paris, nous écrivent: 

L’aveu de M. Ugo Pecchioli, 
membre de la direction du parti 
communiste italien (le Monde daté 
5-6 décembre), est de taille : « Les 
animateurs de l’école Hypérion sont 
des Idéologues », qui « portera de 
toute façon de très lourdes respon- 
sabilités politiques et morales ». 

• non de belles âmes ni des ange- 
lots », même s’ils « ne se sont pas 
sali les mains ». 

Etrange réquisitoire. 

Etranges inculpations. 

Traduisez : contestataires des an- 
nées 68, et donc « de route façon » 
responsables des crimes et délits ! 
commis depuis douze ans par les 
bandes armées terroristes ou maf- 
fïeuses !... 

Idéologie sans doute redoutable 
que la leur, même si ce haut digni- 
taire du parti communiste italien en 
ignore les dimensions personnalistes, 
non violentes et communautaires. 
Redoutable, puisque Vanni Muti- 
nons est détenu & cause d’elle depuis 
le 2 février 1982 i Fossombrone 
dans une prison de haute sécurité. 

Et Vanni Mulinaris, directeur de 
récole Hypérion à Paris, proteste de 
son innocence, même si. on lui prête 
des idées abominables qui d’ailleurs, 
c’est un comble, lui sont totalement 
étrangères! 

Souhaitons que M. Bettino Craxi 
(responsable socialiste) fasse rapi- 
dement partager sa conviction d’in- 
nocence & M. Ugo Pecchioli (res- 
ponsable communiste), car, au-delà 
des débats idéologiques, un homme 
reste à tort détenu : tous les démo- 
crates se joindront à noos pour de- 
mander la libération immédiate de 
Vanni Muli naris. 

• Dix-septième inculpation dans 
l’affaire Hersant. — Mme I rénée 
Le Cornée, quatre- vingt-sept ans, 
qui fut jusqu'en 1978 directrice de 
À publication du bihebdomadaire 
La voix-Le Bocage à Vire (Cal- 
vados) , a été inculpée le 7 décembre 
par M. Claude Greilier, juge dlns* 
.traction à Paris, d’infraction à l’or- 
donnance d’août 1944 sur l'organisa- 
tion de la presse française. La 
Voix-Le Bocage est éditée par une fi- 
nale de 2a Société normande de 
preste, contrôlée par le groupe Her- 
sanL C’est la dix-septième inculpa- 
tion dans oette affaire. 


SKI ALPIN 

Le Critérium de la première neige 

Un pari sur Hélène Barbier 

L'Autrichienne Elisabeth Kir chier, âgée de dix-neuf ans, a pris la 
tête du classement de la Coupe dn monde de ski alpin en remportant la 
première place du combiné du Critérium de la première neige grâce à sa 
régularité en descente (6') et en slalom géant (4 r ). Elle précède l’Améri- 
caine Tamara McKiiumey et la dernière lauréate dn trophée, la Suissesse 
Erika Hess, qui a gagné, le 8 décembre, le slalom géant dans le temps 
total dé 2 min, 22 sec 12 ai dépit d’un épanchement au genou. La meil- 
leure Française dans cette épreuve a été Hélène Barbier, âgée de seize 
ans : elle s'est classée cinquième, à 1 sec. 82 de la gagnante. La descente 
hommes, qui devait être disputée ce jeudi 9 décembre, a été reportée 
parce que la piste a été détériorée par la pluie. 

De notre envoyé spécial 


Val d’Isère. — * J’attends Hélène 
Barbier et je pars. - Marie! le Goits- 
chel, qui ne nourrit pas beaucoup 
d’illusions sur le ski français, pensait 
que cette Azuréenne pouvait • faire 
quelque chose » dans ce slalom 
géant du Critérium de la première 
neige. Etait-ce parce que l’ancienne 
championne défend désormais la 
candidature des stations des Alpes- 
Maritimes à de prochains Jeux 
olympiques ? Les skis du dossard 33 
se bloquèrent un peu dans les pre- 
mières portes, puis glissèrent idéale- 
ment, et, après 1 min. 9 sec. 11, ils 
étaient crédités du sixième meilleur 
temps de la première manche, à 
58/ 100 de sec. de la plus rapide. 

Hélène Barbier venait de faire 
. une entrée remarquée dans le grand 
cirque blanc. Une entrée confirmée 
par une excellente seconde manche 
au cours de laquelle elle grignota en- 
core sne place. Au total, elle 
concéda 1 sec. 82 à la triple cham- 
pionne du monde Erika Hess qui, si- 
gne sa première victoire de la saison, 
mais elle fit mieux que les - an- 
ciennes», Fabienne Serrât, sixième 
à 1 sec 95, Anne-Flore Rey, dixième 
& 2 sec. SI, ou Perrine Pelen, trei- 
zième à 3 sec. 67. 

Une surprise ? Pas vraiment. Les 
initiés avaient déjà remarqué l'effi- 
cacité du style peu orthodoxe de 
cette gamine élancée. La saison der- 
nière, Hélène Barbier avait terminé 
quatrième du classement général de 
la Coupe d’Europe, et elle était de- 
venue championne de France de sla- 
lom géant. Lâchée cette année dans 
le «grand bain» de la Coupe du 
monde, la-fille du président du club 
des sports d’Auron (Alpes- 
Maritimes) a confirmé dès son coup 
d’essai les espoirs placés en elle par 
le directeur de l’équipe féminine. 

Sylvain Dao Lena avait fait un 

S ? risqué avec Hélène Barbier, 
mme elle avait eu les jambes dans 


le plùire pendant quarante jours cet 
été, elle n’avait pas pu s'entraîner 
avec l’équipe de France. Aussi avait- 
il confié sa préparation à son ancien 
entraîneur Henri Passe ron qui s'oc- 
cupe habituellement des jeunes. Ce 
traitement particulier n’avait pas été 
du goût de tout le monde. Le résul- 
. tat a escamoté les réserves. Le ver- 
tige des pronostics a saisi l'encadre- 
ment. « Vous n'avez encore rien 
vu «.dirent en chœur mercredi les 
entraîneurs, persuadés de tenir, en- 
fin, l’étalon or de demain. 

Dons l' immédiat, le programme 
d’Hélène Barbier est composé de 
slaloms où elle doit marquer des 
points FIS (Fédération internatio- 
nale de ski) qui lui permettront de 
partir en Coupe du monde avec de 
meilleurs numéros de dossard. - A 
la fin de la saison, elle doit être en 
première série de slalom et de 
géant ». Mais la vitesse ne lui fait 
pas peur : elle a été cinquième des 
derniers Championnats du monde 
juniors de descente. C'est donc une 
skieuse capable de briguer le po- 
dium dans les trois disciplines, que 
les entraîneurs pensent pouvoir ali- 
gner aux Jeux d'hiver de Sarajevo 
en 1984. 

Cet optimisme n’esi-il pas inconsi- 
déré quand on sait combien de rossi- 
gnols du ski français n’ont chanté 
qu'une nuit? Pour l’heure, la pre- 
mière concernée semblait garder la 
tête froide : - Je viens de rentrer en 
première après avoir fait le pro- 
granune de seconde en six mois. 
Après le bac. Je voudrais faire un 
B. T.S. de tourisme. C'est dur : les 
courses l'hiver, le lycée l'été, je ne 
rentre pratiquement jamais chez 
moi. Mais j'aime l'ambiance du ski 
de compétition et je suis décidée à 
faire les efforts nécessaires. » 

ALAIN GIRAUDO. 


FOOTBALL 

BORDEAUX RÉSISTE MAL 
A L'EXPORTATION 

Paris-Saint-Germam sera le seul re- 
présentant français en quart de finale 
des coupes européennes de football au 
printemps prochain. Après Monaco, So- 
chaux et Saint-Etienne, éliminés préma- 
turément, les Girondins de Bordeaux 
n'ont pu franchir le troisième tour de la 
coupe de (’U-E-FA. aux dépens des 
Roumains de l'université de Craiova. 
Toujours privés de René Girard et de 
leur buteur allemand Dicter Millier, les 
Bordelais avaient choisi de défendre, le 
8 décembre à Craiova, le mince avan- 
tage d’un but obtenu an match aller. 

A l’heure du déjeuner, les quarante- 
cinq mille spectateurs ont eu un aperçu 
de là société de consommation occiden- 
tale avec les multiples panneaux de pu- 
blicité français qui ceinturaient le ter- 
raïn mais ont dû rester sur leur faim de 
beau jeu. Après ses déboires à léna et à 
Split. ce Bordeaux 1982-1983 qui s’an- 
nonce comme un grand cru ne supporte 
décidément pas l’exportation. 

En deux heures de match - avec les 
prolongations, - le gardien de but 
Long, qui avec cinq de ses coéquipiers 
de Craiova « équipe nationale avait, 
quatre jouis plus tôt. tenu l’Italie en 
échec à Florence en championnat d'Eu- 
rope des nations, n’a eu cette fois qu'un 
seul tir de Martinez à stopper. Frileuse- 
ment recroquevillés en défense, les Bor- 
delais n'ont fait que repousser le danger 
et retarder Téchéance. Surpris par une 
reprise de volée aux seize mètres de Ti- 
cleanu (37' minute), ils n’ont dû qu'à la 
chance d'obtenir un sursis avec les pro- 
longations. 

La chance, qui avait été bordelaise, 
changea alors de camp, puisque c’est en 
position apparente de hors- jeu que G col- 
gau marqua le deuxième bot (101 e mi- 
nute), tandis que quelques instants plus 
tard Spechl mettait sur un poteau un tir 
qui aurait pu assurer aux Girondins une 
qualification imméritée. - G. A 

COUPE DE L’Ll.ELFA. 

(Huitièmes de finale 
matebes retour) 

•Craiova (Roum.) b. Bordeaux 
(Fr.). 2-0 (proL) (0-1) ; «Rome (II) 
b. Cologne (R.FA.), 2-0 (0-1) ; "Sara- 
jevo (Youg.) b. Anderiecbt (Eté Ig.). 14) 
(1-6) ; •Benfica (Port.) b. F.C Zurich 
(Suisse), 4-0 (1-1) ; "Bohémiens Pra- 
gue (Tch.) b. Servette Genève 
(Suisse), 2-1 (2-2) ; "Valence (Esp.) 
b. S partait Moscou (U.R.S.S.), 2-0 
(0-1 ) : "Kaiserstaotern (R.FA.) b. Sé- 
ville (Esp.), 4-0 (0-1) ; "Brême 
(R.FA.) et Dundee (Ecosse), 1-1 (1- 
2 ). 

(Les clubs qualifiés sont en gras. En- 
tre parenthèses figurent les résultats 
des tKOtches aller.) 


MAGNETOSCOPE: 

LAVÊHTt 

De récentes informations sur un système de magnétoscope "8 mm vidéo" ont pu semer 
le désarroi parmi les possesseurs de magnétoscopes. 

Ce système en est actuellement au stade expérimental et ses caractéristiques ne sont pas 
encore définitivement arrêtées. 

' Dans son concept actuel le "8 mm vidéo" ne peut être envisagé que comme un appareil 
de prix élevé eu égard aux énormes investissements à réaliser en vue de sa fabrication. 

A (inverse, les magnétoscopes actuellement commercialisés et pour lesquels producteurs 
d’appareils et de cassettes ont investi des sommes considérables verront leur fabrication se 
poursuivre. 

Consommateurs qui venez d’acheter un magnétoscope, soyez rassurés: vous pourrez 
(utiliser tranquillement pendant de nombreuses années. 


MARCEL AMARIGLIO, Président de la F.E.NA.C.E.R.E.M. 

(Fèdèrarion Mai tonale du Commerce Etalronique Grand Public) 
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AUTOMOBILE 


MERCEDES-BENZ 190 - 190 E : 

un certain regard sur l'avenir 



Un nouveau modèle mis en pro- 
duction par Mercedes-Benz consti- 
tue toujours un événement, à plus 
forte raison lorsqu'il s'agit du résul- 
tat d'un choix qui renverse la ten- 
dance générale d'une gamme. C'est 
ce qui va se produire avec la com- 
mercialisation en Allemagne de la 
Mercedes 190, voiture - compact >, 
selon l'expression américaine, et qui 
rompt avec une tradition qui se tra- 
duisait, depuis plusieurs années, par 
'une augmentation régulière de la 
taille des voitures de la marque. 

La 190, déjà appelée la « petite 
Mercedes », mesure en effet, pour 
prendre des comparaisons parmi les 
voitures françaises. 24 cm de moins 
qu'une CX Citroën, 16 cm de moins 
qu'une SOS Peugeot. 10 cm de moins 
qu'une R 20 et 4 cm de plus qu'une 
R 18. La marque allemande entre 
ainsi, en fait, dans le marché de la 
voiture moyenne, un marché au 
moins aussi encombré que celui des 
petites voitures telles que les conçoi- 
vent les autres marques euro- 
péennes. 

Si Mercedes vise, avec les 190, 
une clientèle plus jeune et sans 
doute moins riche mais pourtant ai- 
sée. (elles devraient être vendues en 
France de 90 000 à 100000 F), la 
firme allemande s'attaque égale- 
ment à un certain nombre de mo- 
dèles de marques concurrentes 
d’outre- Rhin et, pourquoi ne pas le 
dire, au bas de gamme de la 
qui précisément vient de 
rajeunir toute sa série 3. On ne 
s’étonnera donc pas que les 190 mar- 
quent une certaine tendance spor- 
tive : ligne jeune, capot plongeant, 
calandre basse, arrière relevé et 
tronqué, coffre court, poids réduit 
(1060 kg), tenue de route excep- 
tionnelle. Un large emploi des mé- 
taux légers à haute résistance, une 
conception moderne des assem- 
blages. la mise en route d’une usine 
à Br me sont autant d'atouts, aux 
yeux de la firme allemande, pour as- 
surer le succès de l’offensive en di- 
rection d'un créneau jugé d'avenir. 

La difficulté pour ie constructeur 
était néanmoins que ces nouveaux 
modèles très différents du reste de la 
production demeurent des Mer- 
cedes. En ce qui concerne les places 
avant, rien de changer, sinon un ta- 
bleau de bord revu dans son dessin 
général et un frein de stationnement 
qui. pour des raisons de réduction en 
largeur de la cabine, devient un 
frein à main placé entre les deux 
sièges et non plus le frein à pied si- 
tué sur les autres modèles de la 
gamme. 11 en est tout autrement 
pour les passagers arrière, surtout 
s’ils s’attendent à trouver ici la place 
dont ils peuvent disposer dans les au-‘ 
très véhicules de la marque. On ne 
s'en étonnera pas. car, si l'on a voulu 
conservera tout prix pour le conduc- 
teur et son passager avant tout ce 
qui fait une Mercedes, y compris le 
large débJtiement des sièges, les 
places arrière devaient en souffrir. 
Que l’on se rassure, toutes les 190 
sont livrées avec quatre portes. 

En ce qui concerne la motorisa- 
tion, en attendant un diesel à venir 
en J 983-1984, les 190 sont dotées du 
moteur 2 litres. Il agit sur les roues 
arrière et peut être à carburateur 
dans le modèle de base ou a injec- 
tion d’essence mécanique à com- 
mande électronique dans la série E. 
Les boîtes sont à quatre et cinq vi- 
tesses ou automatiques avec position 
à quatre rapports courts et position à 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 9 décembre ; 

DES DÉCRETS 

• Portant majoration de la rému- 
nération des personnels civils et mili- 
taires de l'État à compter du 
l v décembre 1982. 

• Modifiant le décret du 30 sep- 

tembre 1977. relatif à l'agrément 
des conventions collectives et 
accords de retraite applicables aux 
salariés des établissements et ser- 
vices â caractère social ou sanitaire 
à but non lucratif. 

LOISIRS 

RANDONNÉES EN LANGUEDOC. - 
L'association Lo Garou à Saînt- 
Jeart-de-Buèges. dans l'Hérault, 
propose toute Tannée des randon- 
nées pédestres et randonnées 
photo. 

* Lo Garou, rue de l'Eglise, 
34380 Saint-Jeao-de-Buèges, réL : 
( 67 ) 55 , 10 . 52 . 


quatre rapports longs.- Ville » et 
« route • en conduite économique 
sont donc envisagées. 

Cette dernière boîte n'est pas la 
seule originalité du nouveau véhi- 
cule. Si la suspension avant à jambes 
amortissantes et système ami plon- 
gée à déjà été utilisée, la suspension 
arrière, qui assure â l'évidence une 
très grande stabilité de la voiture 
tant en courbe accentuée et à grande 
vitesse que sur revêtement en mau- 
vais état, est nouvelle. Elle est 
constituée par un essieu à cinq bras 
qui assure un guidage de la roue ap- 

f aremment sans faille. Tant à 
avant qu'à l'arrière on trouve des 
amortisseurs à gaz. et le roulis est de 
peu d’ampleur. La direction, très 
précise, peut être assistée ou non. 

Tous ces dispositifs, joints â des 
qualités de confort indéniables - no- 
tamment en ce qui concerne Je si- 
lence de la mécanique et une insono- 
risation poussée - contribuent à 
faire des 190 des véhicules a priori 
réussis. La réputation d'endurance 
et de fiabilité que connaît ta marque 
fera le reste. Mais il ne serait pas 
étonnant que le succès de cette voi- 
ture porte aussi ombrage à certains 
modèles plus traditionnels de la 
firme.* Un phénomène de « canniba- 
lisme » connu de longue date par les 
constructeurs d’automobiles. 

CLAUDE LAMOTTE. 

CARACTÉRISTIQUES. - Lon- 
gueur -L42 m : largeur 1.68 m ; coffre . 
410 I ; moteur 4 cylindres eu ligue ; ar- 
bre à came en tête. 

190 : 90 ch Din à 5 000 tr-rnis. 

190 E (injection) î 122 ch Din à 

S 100 (r-min. 

Performances : 175 km-h pour la 
190. 195 km-h pour la 190 E. 

Consommation : 6 I au 100 km à 
90 km-h, 83 2 à 120 km-h ; cycle or- 
bain 10,5 I (chiffres donnés à ri fesse 
constante). 

CX (coefficient de pénétration dans 
l'air): 0*33. 


INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 



Ewlodoa probable do temps en France 
entre Je jeudi 9 décembre à 0 heure et 
le vendredi 10 décembre h mimât: 

La profonde dépression du nord-ouest 
de {'friande continuera de diriger vers la 
France des perturba lia as. Elles se succé- 
deront rapidement, donnant souvent des 
pluies abondantes. A partir de vendredi 
soir, les venu de nord-ouest apporteront 
un net rafraîchissement. Vendredi ma- 
tin, la France sera partagée en deux au 
sud-est d'une ligne Biarritz-Lille. Ciel 
couvert, temps doux et pluvieux don- 
nant en montagne, vers 1 500 mètres, de 
la neige. An nord de la ligne, ciel plus 
variable, avec des nuages instables, me- 
naçants. 

Au cours de la journée, la pluie se dé- 
calera assez rapidement vers la Méditer- 
ranée. Toute la France sera sous un ciel 
variable, il fera plus frais et il y aura de 
fréquentes averses ou giboulées ; il nei- 
gera sur les montagnes dés 800 mètres. 

Le vent s'orientera au nord-ouest, 
soufflant en rafales, assez fort sur la 
plus grande partie du pays. 

Le matin. 5 3 6” sur la moitié nord- 
ouest, 9° ailleurs au cous de l’après- 
midi, 7 à 9* sur la plus grande moitié dn 
pays, 10* sur les régions les plus au sud, 
et 13° en Corse. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 9 dé- 
cembre à 7 heures, de 998 millibars, soit 
748,6 millimètres de mercure. 

Températures (te premier chiffre in- 
dique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 8 décembre ; le second 
le minimum de la nuit du 8 décembre au 
9 décembre.) : Ajaccio, 16 et 14 degrés ; 
Biarritz. 12 et 9 : Bordeaux, 1 ) et 8 ; 
Bourges. 10 et 7 ; Brest. 10 et 9 ; Caen, 
9 et 6 : Cherbourg. 8 et 7 : Clermont- 
Ferrand. il et 5 : Dijon. 10 et 6 ; Greno- 
ble. 1 1 et 5 ; Lille. 10 cl 5 ; Lyon, 9 et 7 ; 
Marseille-Marignane. 16 et 12: Nancy. 
11 et 6 ; Nantes, Il et 9 ; Nice-Côte 
d’Azur. 12 et 11 : Paris- Le Bourget, 1 1 
et 7 : Pau. 11 et 6 ; Perpignan. 14 et 8 : 
Rennes, 10 et S; Strasbourg, 13 et î; 
Tours, il et 7 ; Toulouse. 1 3 ex 5 : 
Pointe-à-Pitre. 29 et 22. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 1 9 et 8 degrés ; Amsterdam, 8 et 
3: Athènes. 17 et 8 : Berlin. 1 1 et 6: 


PRÉVISIONS POUR LE 10 DECEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 



Bonn. J1 et 2 ; Bruxelles, 9 et 5 ; 
Le Caire, 20 et 1 1 ; Bes Canaries, 21 et 
16 ; Copenhague, 6 et 3 ; Dakar. 23 et 
19; Djerba. 17 et 11 -.Genève, Il et 5; 
Jérusalem. 15 et 4 ; Lisbonne. 16 et 12 ; 
Londres, 8 et 5 ; Luxembourg. 8 et 5 : 
Madrid. 12 et 8: Moscou, - 3 et - 5 : 



NEIGE-PLUS-ULTRA 


pour les — devons. 

40%. de réduction pour les 7/13 ans 
Débutants : 2 remonfe-pentes gratuits 

VH d'Isère 

OFFICE DU TOURISME 

BP 28 - 73150 Val d'Isère - Tél. (79) 06.10.83- Têtet980077 F 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
et ventes par adjudication 


Verne sur saisit immobilière au Palais de Justice de CRETEIL 
te jeodi.16 décembre 1982 à 9 besres 30. es an seul lot 

PROPRIETE à CHAMPIGNY-SUR-MARNE (94) 

comp. MAISON D'HABITATION élev. sur vide sanitaire d’un r.-de-ch., 
jardin devant et derrière la maison. 

Rue André-Chénier, numéro 4 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

S’ad. pour tous renseignements â la S.C.P. SCHMIDT. DAVID. DUFFOUR. 
avocats à Paris I7 ; . 76. av. de Wagram, tel. 766-16-69. S/lcs lieux pour visiter. 


Vie s/saisie Pal. Pontoise (95) 16 décembre 1982 à 14 h. 

PROPRIETE à EAUBOHNE (95) avec JARDIN et GARAGE 

3, avenue de l’Eglise u x i> en» nnn r 

Consigu. 25 000 F (ch. cert Bque M 3 PX 1 3üü UüU F . 

Ile B IIIC V Hftl Avocat, 29, nie P. Butin à Pontoise (95) 
ITrDUlOOUn Téléphone : 032-31-62 


Rens. 


Vente s/sàrêaÆaï^iïaisdejStioêdeMÇAUJ^™^™™ - 
1e JEUDI 16 DECEMBRE 1982, à 14 heures 
sur un ter rain de 1 ha 20 a sur lequel est édifié 

BATIMENT à usage industriel 

surfac e an sol 4.070 m 1 et développée 7.646 m* 

en ZJ. de MITRY-MOKY-COMPANS (77) 

Rue Edouard-Branly 

LIBRE D’OCCUPATION -Mise à prix: 1.771 JM» F (Irais en sas) 

Pour renseignements et visites, s'adresser è : 

M* J. GAVAUDAN. Avocat £ MEAUX (77), 2, rue des Cordelière 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE GcS SOMMES » P#*£R 
’OyS Cumuls compris au» billets entiers 


TRANCHE DE LA SAINT-NICOLAS 


TW ACE N* <** Ou l OECE VIBRE 19« 


TEPMl 

NAisOns 

FINALES ET 
NuVESOS 

SOMMES 
A BAfEA 

TERMl 

NAISONS 

FINALES ET 
NUMEROS 

SOMMES 
A PAYER 

1 

031 
ICI 
9 G: 

F. 

500 

500 

500 


6 
16 
366 
666 
8)6 
0 476 

2 936 

3 316 

4 106 
4 416 

169 256 

F. 

100 
300 
600 
600 
BOO 
2 100 
2 1 00 
2 300 
2 100 
2 300 
4 000 100 

2 

212 
«62 
7 792 
34 212 
39 7'-2 

500 
500 
2 000 
10 000 
10 000 

6 

3 

0? 

4^ 
Î1 912 

200 
20Q 
500 
10 000 

7 

477 
0 187 
06 iïi 

SOO 
2 000 
10 000 

4 

61 
0^4 
714 
0 184 
8 S74 
IS 164 

200 
500 
500 
2 000 
2 000 
10 200 

8 

Nt-anL 

NôAnt 

9 

89 
369 
729 
169 
69? 
6 869 
11 909 

200 
000 
500 
700 
500 
2 000 
■ 0 000 

5 

a 

Ü9S 

02 

21 710 
SQ 166 

100 
bOO 
600 
10 1 00 
10 100 
10 10*3 

0 

150 
190 
94 170 
30 B 600 

500 
500 
10 000 
i ooo ooo 


PROCHAIN TIR ACE LE 11 DE LT MH RT. IW 
TRANCHE DE DECE-MWtt H£i StCNES DU ZOOlAv.Ut, ,» WALAXOf F (HauLS-de-î*««) 


TIRAGE N* « 


19 28 30 35 47 48 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 20 


fToduin !~g -uy le Ci firr.«m!xc ISS? VjUdauon (4 (lériirtee AfxÀ-Midi 


LOrf.PIC NATt'.yuV-E - TRANCHE OE LA SAINT NICOLAS lH? - N* tf. 


ARLEQUIN 


RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE N* 77 
DU S DECEMBRE 1982 


Finale 
H Bumerm 


39 


496 


212 


LM mmrna a P*ftf *m mUptti tou canmi compta pour un Met T-WTr 


Tou les hllMtt termines par « gagnent 70 F dans tantes las Ate 


Tou tes bines mme par 3» 
Tou tes billes terwmfe pas 93 


300 F dans tontes las série» 
200 F dans toutes tas taries 


Numéro» gagnant» dm toutti lai î ina 


«69 1469 2469 3469 4469 5469 6469 7469 6489 946M 

0496 1496 2496 3496 4496 S496 6496 7496 8496 «9ej 

0649 1649 2649 36«9 4649 5649 6649 7649 8649 964*[ 

0694 «9* 2694 3694 <694 5694 «694 7894 86M 96m| 

0946 1946 2946 3946 4946 5946 6946 7946 9946 994fi{ 

0964 1964 2964 3964 4964 5964 6964 7964 8804 ' 99641 


0122 1122 2122 3122 4122 5122 6122 7122 8122 912d 

0212 1212 2212 3212 <212 6212 6Z12 7212 «212 B212j 

0221 1221 2221 3221 4221 5221 6221 7221 8221 8221 


* paye» 


400 
4 KM 
*00 
«70 
<00 
470 

800 

4-400 

SU 



fVum&m 

gsçnviB 

Sontm» a paytr 

lUumfcvi 

Ôovmm 

4 p»yw 

str. 32 

Aubn tèrrm 


Séria -32- 

Aum sénat 

6411 

1146 

1164 

1416 

1461 

1616 

1641 

F ' ZO 000 
20 070 
20 000 
2D 000 
20 070 
20 000 

F. 

« 000 
4 070 
6 OOO 
4 000 
A 070 
4 000 

4116 

4161 

4611 

6114 

6141 

Mil 

R 20 000 
20 000 
20 000 
20 070 
20 000 
3 010 000 

F ' 4 000 
4 O00 
4 000 
<070 

4 000 

32 000 


PROCHAIN ARLEQUIN LE 22 DECEMBRE 1982 - TIRAGE TELEVISE * IB h 50 


LOTERIE NATIONALE - TIRAGE OU 8 DECEMBRE 1982 ,irl7 


PARIS EN VISITES - 

SAMEDI H DÉCEMBRE 

« De Carthage à Kairouau », 
1 1 heures. Petit Palais, M* Zujovic. 

«Les impressionnistes racontât aux 
jeunes », 14 b 30, musée du Jeu de 

paume, M* Brossais. 

« Hôtel de Sully», 15. heures, 62, rue 
Saint-Antoine, M. Jacomet (Caisse na- 
tionale des monuments historiques) . 

. Musée Jacquemart-André», 
IlS heures. 158. boulevard Haussmann 
(Approche de Part). 

• Peintres de la réalité *,10 h 30, 
Louvre porte Dcnoe (Areas) . 

« Ctmabue. le crucifix rie Santa- 
| Croce -, 15 heures, Louvre porte Deaon 
(Arcns). 

- A te rencontré des enseignes d'hcr 
jet d’aujourd'hui», 15 heures, 22, me 
[des Belles-Feuilles, è' Boologhe- 
Büiancourt (L’an pour tous) . 

« Exposition Pantin-Latour », 
13 h 4S. Grand Palais (Ans etrehrio- 
|sités de Paris). 

«« Musée de te PoBee-,1 S bernes, J, 

| rue îles Carmes, M* Barbier. 

« H6tels du Crédit foncier », 
15 heures, 19, placé Vendôme. 
Mme Ferrand. 

« Vie quotidienne sous Louis XV », 
15 heures, 25. boulevard des Capucines, 
Mme HaulJcr. 

* Exposition Fan tin-Latour », 

1 1 heures. Grand Palais. - 

■ Exposition Oudry *, U . heures. 
Grand Palais (Visages de Péris). 

CONFÉRENCES __ 


Nairobi. 20 et 15 ; New^-York, 9 et 6 ; 
Palxna-de-Majorque, 18 et 1 1 ; Rome, 
. 16 et 14 ; Stockholm, — I et - 2; To- 
.zeur. 14 et 9; Tunis, 18 et 9. ' 
(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) . 


15 heures, 80, ne Taitbout, Docteur 
Sananês i - L'homéopathie face an 
stress ». (Paris. et son histoire): 

15 heures. Palais de te Décooratei 
JJ*. Gûrobd : « L'inflammation : nou- 
vefl es connaissances sur ses implications 
physiopathologiques, progrès thérapeu- 
tiques».- 

15 heures, 9, rue Pierre-Nicole. 
M. Schmitt : - « Sommes-nous responsa- 
bles de notre sort ? » (Mouvement dn 
Graal). . 

15 .heures, -12,, rue Vivicnnc, 
A- cTAthis L'astrologie et la santé » 
et .17 bernes, M. Locqnin (projections) : 
• La couleur et notre en vi ro imarwft 
psychique et somatique » (Eigonia). 

21 heures. Palais de la découverte 
[entrée gratuite), A. Morala -, « De 
« tnmf g l'homme », (diaporama). 


JS 


MOTS CROISÉS - 

PROBLÈME N* 3338 
1 2 3 4 5 6 7 If 



HORIZONTALEMENT _• 
I. Traitement préventif ou « pur? 
gatif ». — II. A tonte licence de dé- 
velopper ses facultés et non d’intro- 
duire la licence dans les Facultés. 
*“ HL On préfère qu’elle reste sans 
réaction. Interjection. - IV. Sous- 
produits pindariques. - V. A quoi 
rêve le militaire ayant tendance à 
dormir debout Article. - VL Eclat 
doublement cher â Manoiete. 

— Vil. Public, il en impose ; privé, U 
est généralement imposant. 

— Vif!. Jolie fille dans une peau de 
vache. Cest tout «l'esprit» du 
Midi. - IX. Collection a armures. 
C’est quand il n’est plus sur les dents 
qu'une crise de nerfs est & redouter. 

— X. Cordon allumeur de certaines 
explosions. Première partie d’une cé- 
lèbre représentation & Jérusalem. 

— XL Un monsieur chez dame 
Thémis. En tête des rubriques spor- 
tives. 

VERTICALEMENT 
I. Son dignitaire ne fera jamais 
un nudiste sincère. - 2. Oû fl n’est 
pas recommandé de perdre une mi- 
nute. Les- envoyer à une femme re- 
lève de la galanterie ; l’envoyer 
dessus, c’est .de l’inélégance. 

— 3. Assurance destinée à la protec- 
tion des mineurs. Travail de sélec- 
tionneur. — 4. Chef du premier hôtel 
de la vflle. Possessif. Petit bout de 
femme. - 5. Négation. Hellène en 
mini-jupe. — 6. Féminin digne de 
considération ou masculin réprouvé. 
Rythmer les pieds en accordant sa 
lyre. — 7. -Privatif. Un seul ne suffit 
pas pour emporter le butin dé l’an- 
tre. - 8. Maure tragique- Ville, 
étrangère. — 9. Peut-être peu goûtée 
parce que trop épicée. Sandwich* 
pour-un géographe. 

Solution daprobfew h* 3337 

Horizontalement ■ 

: L Ecoliers.. - IL Tapissier. 

— III. Yser; cari. - IV. Méreao. 
“ V. Osa; kfioL •--* Vi: Tisonné. 

— VIL Obole, - yjll. Gai; cube. 

— IX. Irritable. — K Edë ; épée. 

— XL Asile; tu. '. 

Verticalement 

1. Etymologie. - 2, Casés; barda. 

— 3. Opératoires. ^ 4. Lire; fl. 

— 5. Is; aisé; tçL.^ 6. Esendo;. 
cape. — 7. Ria; incube. — 8. Ser- 
mon ; blet. - 9. Ri ; tétée.; 






Question angoissante : comment offrir 
à ses amis ou à soi-même de beaux cadeaux de fin <2 
d’année sans se riiiner. ^ 

Réponse lumineuse : IKEA Chez IKEA, # /' 
vous trouverez des luminaires à partir de 46 francs^ 
Mais ce riest qu’un exemple parmi des milliers. 1 
Meubles pour toute la maison. Ustensiles de * M 
cuisine. Accessoires de salle de bains. Jouets^^f® 
En fait, quene trouve-t-on pas chez IKEAf^. 
des prix élevés: ÏKEA à un principe. V 
Vendre le moins cher possible sans que - ^ 
la qualité en souffre. ..... 

Pour arriver à cela, IKEA conçoit 1 

ses modèles, choisit ses matériaux et fait 
fabriquer partout dans le monde. ■ Wr ; jBjgl 
En grandes séries. Et en plus, IKEA- /JKl! 
vous demande de travailler. Rassurez-vous/ 

11 suffît dé venir dans notre magasin* 
là, vous choisissez parmi tous les meubles 
et articles exposés. Vous vous servez. 

Vous emportez votre meuble; mais démonté. 








Et vous n'avez plus qua le remonter, une fois chez vous. 
^ Cest simple. C est tout IKEA. 

\ c En cette période de fêtes, souvenez-vous que IKEA, 

■ *-‘<J ’ "^sT c’est aussi une foule de petits objets, qui 
7 o ^ ne demandent qu'a se transformer en autant 

. ■ s ' ' -'','. de cadeaux. Quelques idées : une série de 
)■ 4 verres, ces bougeoirs, laqués ou chromés. 

S X Ht ZS A moins que... ce chariot en hêtre natureL.. 
& 1 - Pourquoi pas une suspension en coton écru. 

Voilà qui ferait très bien dans le décor. 

• Surtout dans un décor où tissus, tentures, 

' y de ^ seraient signés IKEA. 

nocturnes 

* ] Jeudi et vendredi jusqu’à 22 heures 

Et tous ces articles, ils sont disponibles 

P A immédiatement Ils sont là, devant vous. 

' Us repartent tout de suite avec vous. 

% j Décidément, chez IKEA, nous ne frisons 

: rien comme les autres. 
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Bougies- & 
Jpitos. 

6 Fl 


170 F 

Chaise KORPI 
Sapin massif 
naîureL 

Vernis incolore. 


440 F 


Meuble stéréo MD5IC 

Pin naturel ou chêne gbds noir, plaqué 

sur aggloméré. Verdis incolore. 

Long. US cm, larg. 44 cm, haut 4S an. 



h' 



Verres TUMBLER 
Paquet de 4. 
25dou30cL 


9,50 F 



Us sont fous ces Suédois 


l Vitrine KORPI 
* Sapin plaqué sur aggloméré et pin 
. \ massif oarureL Vernis incolore. 

IiLi i Larg. 80 cm. prof- 30 cm, haut 40 cm. 
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Suspension FLÔJEL 

■ C°K>n écru. gris, bleu clair, 77 P 

. ' ‘ ' -I rose ou rouge avec accessoires / / X 


rose ou rouge avec accessoir 
PENDEL pc-ur suspension 
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Bougeoir C'tXJNDER 
Fer chromé ou laqué 
blanc, bleu ou rouge 
Hauteur 10 cm, 13 cm, 16 cm 




Buffet KORPI- Sapin plaqué 
sur aggloméré et pin massif 
naturel Vernis incolore. 

Larg, 80 cm, prof. 44 cm, haut. 92 cm. 






295 F 

Qiarioc SKRINDA 
Hêtre rururel non traité. 
Long. 83 cm. larg. 34 cm, 
haut 38 an. 


590 F 


Hf-1 




**»»£%..«'■ , f. 

mmm a 
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TEL ; 679.2? Jt>. 
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me qtt 

d'orfèv 

voulu 

genter 

lustrât 

seizlèo 

Il a 

tables 

lieux i 

situer 

pièces 

les vi 

et des 


NOS ANCÊTRES 



CARNET 


Mariages 


On nous prie d'annoncer le mariage 

Chantal MEÏNINCER 

eide 

. Jean BOTHOREL. 

célébré, dans la plus stricte ïntlmttf le 
1 er décembre 1982. 

4, square La Bruyère. " 

75009 Paris. 


Décès 

— M. et M" Joseph RneU 
““J enfants et peths-enfams. 

. ^ Georges Poulet et leur EBe. 

Les fa mili es -Hélène et Vigneau, 
ont la douleur de Taire pan du décès de 
, M- Elisabeth APESTEGUY, 
«ar sœur, mère, grand-mère et arrière- 
gr Md-mè re, pieusement décédée le 
5 décembre 1982. âgée de soixante- 
îf?”* *“•. a Saint-Pierre (îles Saint- 
iTCTTXS-ct-WSliqueioii) . 


— Marcel Benzecri, son épouse, 
Claude Benzecri, sa fille. 

Et leur famille. 

ont la douleur de faire part du décès du 
docteur Marcel BENZECRI, 
ancien chef 

du service d’ophtalmologie 
de l'hôpital d’Oran, 
croix de guerre, 
médaille militaire , 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 2 décembre. 

7 bis, avenue Bicckcrt, Nice. 


— M. et M"* Jean Syren, 
leurs enfants et petits-enfants» 

M. et M“ Thierry Lucius, 

M* Raymonde Lorber, 

M“ Paul Lucius, 

M“ Eric Lucius, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M" Marc LUCIUS, 
née CadwrJae Rifl; 

survenu, le 6 décembre 1982, dam sa 
quatre-viqgt-faoitièine année. 

Strasbourg, 1, quai Saim-Nicotas. 
Paris, 62, quai des Orfèvres. 

obsft R“« auront lieu lundi 
13 décembre 1982, à 14 h 30, en réalise 
protestante Saint-Guillaume à Stras- 
bourg, où l’on se réunira. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 


- M- Pau! Marchand, son épouse, 
ïv^în 

M. et M“ Philippe Marchand. 

Gflles, Sylvain, Thomas et SapKe- 
Chariotte, 

M. et M* Pascal Chausson, 

M”* Suzanne Marchand, i 

M** Régina Gnindlhener 
ht ses enfants, 

Les familles Foulard et Mar chan d, 
ont la douleur de faire part du décès du 

général MARCHAND, 
grand-officier 
de Ja Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 avec 

rmwelé à Dieu. 3 Paris, le 6 décembre 
lv z f' dacs ss quatro-vingt-dixiôme 


*■ M“ Gaston BumseL 
M- et M“ Edmond Levy et leur fils. 
M. et M™ Michel Frybours 
et leurs enfants. 

M. et M« Pierre Valière 
et leur* enfants. 

Et les familles Bumsel, Roos et 
Nordon, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M- Gaston BUMSEL, 
survenu, à Paris, le 27 novembre. 

14, rue Broca, 75005 Paris. - 


-M 1 * Roger Casanovas, 

Béatrice Casanovas, ' 

Delphine et Pierre Hohweyer, 

M. et M* Alexandre Casanovas. 

M. Paul Hubert, 

M. et M- André Hubert, 

Brigitte et Monique Hubert 
ont le regret de faire part du décès de 
M. Roger CASANOVAS, 
journaliste, 

** **** 

snrvenu le 21 novembre 1982, & l’âge de 
cinquante ans. 

245, rue Saint-Julien, 

76100 Rouen. 


Me'Jig famata L *” d *"- « 

Ses nombreux amis, 

dS&df 3 ” 1 Chagrin de fsrire PW du 

M. Albert LANDAU, 
auvonu le 5 décembre 1982, dans sa 
“«enie-huitièine année. 


Les obsèques auront lieu le vendredi 
10 décembre 1982, à 14 h 30, en réalise 
de Bessenay (Rhône), suivies de 1-mhi 
maüoa dam la sépulture de famii i r 

Cet avis tient lieu de faire-part 


Anniversaires 

~ A l’occasion du dixième anniver- 
saire de la mort de 

M. Aron 

UTZER LUXEMBOURG, 
ai famille et ses amis le rappellent 3 | 
/ amical souvenir de tous ceux qui ont eu 
roocaaon d'apprécier son humanisme, 
dévouement et sa bonté, et nonr 
s incliner sur sa tombe. 

La cérémonie du souvenir aura lieu le 

dimanche 12 décembre, A 16 heures, à 
1 entrée principale du cimetière de 
Bagneux. 


Il aura ainsi rejoint son épouse et 
reposera à ses côt&, l’inhumation aura 
heu le lundi 13 décembre, à 15 heures, 

ÏÏSS^. Va ” VB(Mk -““ fc '« 

36, rue Saint-Louis-en-l'IIe. 

75004 Paris. 

17, nie BeautreiHis. 

75004 Paris. 


réviser ou approfondir 

Math - Physique - Français 
Langues 

2* 1- AB/S TERM ABCD 

U.P.A. SARI 

c«w I7hà 18htt22 su 31 dfc.82 9 fa J 12 h 

Inscription ouverte : 

68, av. d’Iéna - 75 11 6 PARIS 
Tel : 720-44-38 - 720-36-80 


Services religieux 


10 décembre 1977 disparaissait 
Jacques BOUNIN, 
député des Alpes-Maritimes, 
co mm issaire de la République 

du Languedoc i la Libération. 

vue ceux qui l'on connu gardent Brm 
souvenir. 

Messes annhrersairqg 


- Une messe de la présence et du 
souvenir sera câébrée pour™** 

Evefine François 
. PERROUX COSTE, 
k samedi J 1 décembre 1982, A Uh 30 

Jljf - chap ïi Ie dn co » v ent Saint- 

* u “- 

De la part de: 

Perr0 «. M L- Con«, 

Communications diverses 

- Jeudi 16 décembre, à 19 h 45 
75004 - AssocSuiOT 

Culturelle et Traditionnelle d’Ile- 

e 9? ud . e C 115 *». Président 


LA COMPAGNE DE JESUS 
ÉURAEN SEPTEMBRE 1983 
UN NOUVEAU SUPÉRIEUR 
** GÉNÉRAL 

D^ ,C ^f ; H“ LeWrePa ^ 

Dezza, délégué du pape pour la 

Compagnie de Jésus, a annoncé offi- 
ns sa cieUemem la convocation d’une 
congrégation générale de la cw! 
i- «o>c. le 2 septembre 1983, pour éto* 
un nouveau supérieur, èn remplace! 

Mdi meirt du Père général Pedro AnW 

SS um lettre adressée anx su- 

P^neurs majeure, le Père Dezza pré- 
ose quu a reçu l’autorisation du 
pape et invite les responsables des 
provinces et vice-provinces 3 convo- 
quer les congrégations provinciales, 
qui devront être terminées 
tardle IOavrü 1983. pns 

[Le sapériev général aeted, Ptdn, 
Arn^e, avait exprimé, en 1986, l’btenü 
ttea de convoquer use eougiégatloa sé- 
nérate, à laquelle 11 
JÉrissfan tm raison de son âge wnoSi 
D avait alors soixante-treize 
ÿ™* WM* »e P*» ÂmqKfit 

wÆriJÏ 

” ““S?** ** «“seoir.. Mat, u 
?moa t l9M,leP èpe Arrape fatfam* 

iTTO» héadfOégieqai a laissé dmsé- 

persistantes. Le Mae a a» 

r ï 0 " 1, SE 

Dean, chargé «rassurer le noa- 
waeoMat de la Compagnie et de m*. 


ÉDUCATION 


I M“ HÉLÈNE AHRWEILER 

EST NOMMÉE RECTEUR 
DE L' ACADÉMIE DE RÀRIS 

Mme Hélène Ahrweiler a été 
nommée recteur de l’Académie de 
Paris par le conseil des ministres du 

Ir Vi E V° .^mpUce 

™- “ctre Tabatom qnr avait de. 
nandé à être déchaîné de ses fonc- 
ions. M" Ahrweiler est la première 
emme nommée à la tête de FAcadé- 
ue de Paris. 

2 ?, aOÜ ‘ 1926 a Athènes, 
» hcentiée ra 

de 1 université tTAthènes. 
ip ^ Q ^ 1 d 5 1 ^ cole pratique 
Unies de Paris, docteur en histoire et 
3Cteur ès lettres. Membre «lu GhULS 
spuis 1955, M“ Ahrweiler y à occupé 
d ? dc rocheretaX 
W4à 1967. A cette date, elle est m» 
6e prtrfesseur â la Sorbonne et dirêo- 
ur ao Centre de recherches diusuire 
de cmlisatiou byzantines du Prbcbo 

»t ^Tbisunre et présidé la Couritt 
rechoxAe de la Faculté dts 
•m & Pans de 1969 â 1970. Profe»- 
u i Harvud (1973-1974), M- Ak- 
a» a été âne en 1976, président de 
•niversité Paris-I (Panthéon- 
roonne), dont elle avait été ri»- 
«/tente de 1 970 à 1 973. Depuis h fia 
son mandat de présidente, en 1981. 

Ahrwwler était vico-prfridente da 
sea de la Maison des sciences de 
mme^amsi que du conseil d'orienta- 
oon du Centre Georges-Pompidou. Elle 
«a»t aussi secréotire générale «ta C> 
mi^ miernationai des sciences hûtori- 


Portez-là 
pour 
les fêtes 

avec le crédit - * 


EROS 

Les nouveaux bijoux fétiches 
d'Ilias LAIAOUNIS 




Crédit MP 10 % comptant 
le solde jusqu'à 24 mois dent 
de 3 3 6 mois de crédit, gratuit 
(après; acceptai ion du dossier) 

Un choix considérable : 
Diamants - Rubis .- Saphirs • 
Emeraudes et tous les bijoux or 

\yfP 4 place de la > 
IrlX Madeteiae JtQMM 
86 rue «Je Rivoli - üfinie La Fàyeue 

Catalogue couleur gratuit sur demande 


aux mots d'Fros-l 

pr :J6 cnrgi' :{S5 q\r 




A 


Jlias LALAoUNIS © 


LA MAISON DE L’INDE 

_BoutiqueoÉBcfëBe. 

0,1 Gouù«rra3xnent de Tlnde 

des cadeaux de 
Bombay, Delhi 
Calcutta, Madras 
àPatfe 

4Ô0 rue Sair» -Honora - 260.1807 
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Découvrir 

Jean-Paul 



# Une œuvre brève, à 
ranger au prémier 
rang 

L ORSQUE parut; aux- éditions 
Gallimard, an 1962, tm 
recueil de poèmes titré 
Jouas et signé Jean-Paul de 
Dadelsen, quelques critiques 
n’hésitèrent pas à saluer ]a nais- 
sance (posthume, hélas t) d’un, 
des très grands poètes français 
contemporains. Le volume avait 
été organisé par François Du- 
chêne, et un texte .enthousiaste 
d’Henri Thomas l’inaugurait. H 
y avait là un ton üacontestahle- 
TTwrt-. nouveau qui tenait moins 
à ce que oes testes indiquent de 
proprement « rhénan» qu'à tme 
approche rare du réel et de la 
vie. C’est la justesse de r expres- 
sion qui frappait le tecteux. 

C'est un dédain manifeste de 
l’esthétique et des esthétismes 
alors à la mode qui. d'abord, 
requérait. Puis Jean-Paul ûe 
Dadelsen parlait de Dieu non pas 
comme un croyant -ou tm prosé- 
lyte, non plus qu’à la façon d’un 
théologien. Le Dieu biblique de 
Jean-Paul de Dadelsen, l'Eter- 
nel, comme il dit, était à la fois 
question et réponse, inconnu et 
familier, infiniment lointain et 
infiniment proche. H en naissait 
une singulière impression, comme 
un «état de poésie», qui tien-, 
droit non au langage mais à 
la grâce : 

Peux-tu nommer un jour. 
Lune heure, sans reflet s entier , 
Sans impatience de demain, 
[où ton Orne fat ainsi 
lasse ?— 

Le recueil Jonae s'accompagne 
aujourd’hui d’un nouveau ras- 
semblement de pages de Jean- 
Paul de Dadelsen jusqu’ici dis- 
persées ou Inédites : Goethe en 
Alsace. C’est un livre (Tune qua- 
lité rare, et, malgré son , aspect 
lacunaire, d’une étonnante per- 
fection. Non pas que Dadelsen 
y perde ses masques, mais au 
moins parvient-on à l'approcher 
mieux. Non dans l’intimité, oe 
qui est Impossible. Mieux : dans 
ce désordre de lui-même qui lui 
fut fondamental. 

Jean-Paul de Dadelsen est né 
à Strasbourg en 1913 U est beau, 
il est d’une intelligence merveil- 
leuse. il a la passion du pouvoir 
sinon de la gloire C’est un sé- 
ducteur-né : tl aime aimer. U 
écrira des textes qui seront des 
brouillons Velléitaire, il se re- 
tranche à Fabrl des. corrections 
incessantes qu’il apporte à ce 
qu’il rédige. D fait ses gammes 
comme traducteur * de Bren- 
tano. de Keyserling. de Rudolf 
Kassoer (entre autres). 

HUBERT JUIN. 

(Lire la suite page 21.) 


Claude Ollier, d’une exploration à l’autre 


® Deux romans à vingt- 
cinq ans de distance 

TÊ/rON double à Malacca 
/fri (1982) : Les contours 

*" sont estompés par 
l'état de somnolence, les percep- 
tion aiguisées par la très 
grande disponibilité des va- 
cances et de la sieste. Paul, 
cinquante ans, et Chloé. cinq 
ans. sont dans une grande mai- 
son de Malaisie, seuls avec 
- Alcha. . la cuisinière indienne: 
Chloé est plongée dans des ban- 
des dessinées anglaises. On croi- 


côte en tracé bleu, le golfe de 
Siam en minuscules mauves ». □ 
demande : « Et après, où cou- 
dras- lu aller ? ». «Je ceux aller 
sur le m. s Le nom. la lettre, 
sont parfaitement adéquats à 
l’espace. Quand Chloé nomme 
sa poupée M&rilyn. elle la dote 
de la présence de l’amie qu’elle 
s’était faite et qui vient de par- 
tir. Cela, c’est la magie première 
des mots.. 

L'écriture patiente, obsédée 
d’exactitude, de Claude Ollier 
fait contraste avec Va effet vio- 
lent de présence » de Chloé. L’au- 
teur, double de Paul, constitue 



Dessin de Bérénice C13SEVB. 


ralt qu’elle va entrer dans son 
livre. U fait très chaud, très 
blanc. « L’impression dominante 
es t de ne jamais se sentir à l'in- 
térieur vraiment. » 

Mon double à Malacca est la 
description d’un voyage, un père 
et une fille dans les villes, les 
jungles, les plages d'un pays très 
lointain, énigmatique. H y a. d’un 
côte, les tâtonnements de l’adulte 
qui tente de décrypter, de capter 
avec des mots, les lignes, les cou- 
leurs. les formes, autant de fu- 
turs souvenirs. El y a, de l’autre, 
irn enfant de plein pied rf ^ nc 
n’importe quel paysage Pour 
Chloé. pas de divorce entre les 
mots et les choses, entre l’Orient 
et l'Occident^ entre l’homme et 
le monde. « On est en direct ? », 
demande -t-elle. convaincue que 
tout ce qui 6e vit simultanément 
^enregistre. 

Paul lui . montre la carte, «te 
vüle qu'on vient de traverser, la 


pax bribes, ajustement de mots 
et d’adjectifs, cadrage de la 
phrase, notes jetées sur le car- 
net, Les temps du voyage. Q «fa- 
brique » de quoi reproduire la la- 
gune. la plage, la touffeur cons- 
tante, la montagne au loin qui 
est te Ca mb odge, n travaille, 
pour écarter le soupçon qui pèse 
sur son langage, pour surmonter 
le doute qui s’abat sur des mots 
déjà vieux, dans un monde éclaté 
où il fait figure d’intrus. 

Le langage de Chloé. c’est an 
contraire le jaillissement, quel- 
que chose de mystérieux, de l’or- 
dre de la grâce. C’est elle qui. 
Inventant un jeu de galets sur 
la plage bordée d’amandiers de 
mer. donne la dé de la démarche 
de l'écrivain: «I? est- tm premier 
temps du jeu, sur lequel on ne 
revient pas. c’est le choix des 
pierres. » Puis elle les dispose, 
les répartit à nouveau, en fonc- 
tion d’une règle précise et se- 
crète. d’un destin qu’elle assigne 


à chacune, d’un dessin vêts le- 
quel, sans vraiment le savoir, elle 
tend. Et c’est réussi ou c’est raté. 

La Mise en scène (1958) : dans 
oe premier roman, qui obtint 
le prix Médias, premier Jalon 
d’une série qui s'intitule « Le jeu 
d'enfant». Claude Ollier avait 
édifié justement un complexe jeu 
de cases, dix -sept cases, chacune 
pour un jour. La structure en 
était beaucoup plus apparente que 
dans Mon double à Malacca. On 
peut aujourd’hui relire te Mise 
en scène ou le lire en livre de 
poche, et comparer. On y re- 
trouve, plus insistant et Inscrit 
dans la fiction même, le thème 
du dédoublement puisque les 
personnages y vont par deux, re- 
pérables par leurs initiales Lis- 
sale 1e géographe, qui découvre 
l’assassinat camouflé en accident 
de Lessing. le géologue. Yamina 
et Jamlna. le capitaine Weiss et 
le lieutenant Waton.. 


Le blanc de la carte 


Le tracé de la carte, si impor- 
tant dons Mon double à Malacca. 
est Je sujet de la Mise en scène : 
tout vient d'un blanc de la carte, 
et la difficulté d'établir un tracé 
de piste minière dans l'incerti- 
tude des petite chemins de ronces 
et de pierraille du Haut-Atlas se 
double de crainte, puisque l’en- 
droit obéit à d'autres lois que 
celles des terres répertoriées. Elu 
roman « colonial o- policier », de 
l'intrigue elle-même, naît le 
doute, le doute sur les mots, et 
le guide de Lossale est un enfant 
muet. C’est par sa construction 
que la fiction produit du mystère, 
accru , par cette atmosphère 
chaude qu’excelle à décrire 
Claude Ollier. A vingt-cinq ans 
d’intervalle, les personnages ont 
une frappante ressemblance, avec 
toujours cette suspicion à l’égard 
d’eux -mêmes, ce besoin d’aller 
doucement, de filmer au ralenti 
le pas et les mouvements, cette 
manière de voix le blanc toujours 
décomposé en spectre. Les figures 
de la Mise en scène. Ba rfeen. le 
militaire retourné au douar, 
l'homme au double jeu, Zdder, 
menaçant, «tes brus croisés sur 
son ignoble gandoura, adossé au 
mur de torchis », ont une forte 
existence. Mais c’est le temps en 
suspens des vacances de Paul et 
de Chloé, leurs itinéraires arbi- 
traires entre les Des de Malaisie, 
les peurs qu’ils s’inventent à par- 
tir des silhouettes d’hypothéti- 
ques bandits, et la chaleur et l’en- 
vie d'apprendre à lire, c’est le 
charme décanté de ce simple ré- 
cit-là qui capte la plus grande 
attention, suscite le plus l’envie 
du lecteur d’aller de l’avant, oe 
charme qu’on nomme aussi sus- 
pense. 


GENEVIEVE BRISAC. 

* MON DOUBLE A MALACCA, 
de Claude Ollier. Flammarion, 
238 pages, 65 F. 

★ LA MISE EN SCENE, de Claude 
Ollier. Garnier-Flammarion. 309 p, 
35 F. 


Des révélations sut le Père de Foucauld 


# Passion et sainteté 

C ’EST d’une vraie biographie 
qu'il s’agit ici, non plus 
d’une hagiographie comme 
Charles de Foucauld en a susci- 
té. Certes, Marguerite Castlllon 
du Perron, qui vient d’obtenir 
pour oe livre et l’ensemble de 
son œuvre le prix Chateaubriand, 
nous montre une sainteté s’éla- 
borant et se renforçant Jour 
après Jour et presque heure par 
heure, tant ses recherches ont 
été minutieuses ; ' mais c’est 
d’abord un homme qui vit là ses 
contradictions et ses hésitations. 
Non que sa fol soit en cause. 
Converti, après une Jeunesse 
débauchée, il la ressent profonde, 
inébranlable. Mais quelle voie 
prendre pour que cette fol soit 
au minimum utile? Moine? Er- 
mite? Prêtre? Tour à tour, fi 
songe à telle on telle forme 
d’apostolat, recule, revient en 
avant sur ses pas, l'angoisse suc- 
cédant à l'illumination, le doute 
de sot aux certitudes. 

Un seul dessein l’habite, sans 
discontinuer, de 1898 à sa mort 
en 1916 : fonder une congréga- 
tion. Ce sera celle des Petits 
Erères du Sacré-Cœur. Très tôt. 
Il en établit la règle; une règle A 
dure dans ses premières versions 


qu'elle n’aurait été applicable 
que par lui seul, et que les au- 
torités religieuses, sagement, la 
refusent. Dix -sept ans après sa 
mort, en 1933 seulement, ses pre- 
miers disciples commenceront à 
essaimer dans le monde ; Os sont 
aujourd’hui nombreux, hommes 
et femmes. 

Ainsi , ce «saint» — Ha été 
béatifié, mais le procès de cano- 
nisation n’est pas achevé, — qui 
n’aura, de son vivant, converti 
qu’une «vieille négresse», ce 
saint dont la vie sur terre peut 
apparaître comme on échec, aura 
accompli sa mission à travers 
d’autres, une fois subi le mar- 
tyre. Marguerite Castlllon du 
Perron- rend sensible cette com- 
munion des esprits par . laquelle 
une œuvre se réalise, comme s’il 
fallait au grain mourir pour que 
lèvent les moissons. 

Sur un autre plan, ces ouvrage 
est une révélation. Jusqu'à pré- 
sent, on nous avait montré le 
fringant officier de Samzrtxr sau- 
tant transition de la brin- 
gue à l’ascèse, l’élément déclen- 
chant, entre les deux, étant cet 
abbé Ru vélin qui. par prescience, 
l’aurait converti ex abrupto, à 
Saint-Augustin, vers te 37 octo- 
bre 1886. L’histoire est btçn plus 
belle, infiniment plus plausible 


et, à coup sûr, plus édifiante sur 
le plan spirituel 

Charles, orphelin de père et de 
mère, avait une cousine de huit 
ans plus âgée qui, lorsqu’il était 
enfant, s’était tendrement inté- 
ressée à lui. Elle se marie. Char- 
les devient un jeune homme. 
L’écart des âges perd tonte Im- 
portance et l’amour, entre les 
deux, surgit, s’installe, brûle. Pas 
question de tromper le mari. Oli- 
vier de Bondy, ni Charles ni Ma- 
rie n’y songent II faut sublimer 
cet amour Impossible. 

Marie, fort pieuse, d’âme haute, 
est la pénitente de l’abbé BUiveiin. 
Le hasard, dés lors, perd du poids 
dans une partie qui se joue pro- 
bablement à deux d’abord — la 
jeune femme et l’abbé, — à trois 
ensuite. Pour la fête de l’As- 
somption de 1889, Charles et Ma- 
rie communient ensemble, offrent 
à Dieu, e n se mb le, le sacrifice de 

leur passion, un vrai mariage 
spirituel lien pour l'éternité : 
chaque 15 août. Jusqu'à sa mort, 
Charles y fera allusion dans ses 
lettres à sa cousine. Et lorsqu'il 
entre à la Trappe de Notre- 
Dame-des-;Nelges. D lui adresse, 
le lendemain, un message où se 
lit l’arrachement sentimental 

Dix-huit ans, ils resteront sans 
se voir, et en 1905, sur le point 


de faire un voyage en France, 
Charles de Foucauld écrit encore 
ses craintes à l’abbé Huvelin, le 
«père bien aimé» qui n'a cessé 
de le conseiller avec une extra- 
ordinaire intuition que double un 
solide bon sens : « Je suis tou- 
jours Ventant faible que vous 
connaissez : mon cœur n'a pas 
changé. » Aveu de fragilité qui 
bouleverse, chez un homme par 
ailleurs si terriblement exigeant 
envers soi-même. 

Avec un tact parfait. Margue- 
rite Castlllon du Perron restitue 
l'image exacte de Marie : rien 
de la cousine « hors d’âge » qu'on 
avait peinte, jouant, auprès de 
son parent, un rôle uniquement 
spirituel. Marte ne cessera d'ai- 
der financièrement les entrepri- 
ses hardies de son cousin, à Béni- 
Abbès et à Tamanrasset. veillant, 
par l’Intermédiaire de l’abbé Hu- 
velin sur celui qui fut d'abord 
son «enfant», puis son amour. 
On pense à Tristan et Iseult. On 
pense à Bérénice : « Invitas, 
invitam », mais ces deux êtres 
d'exception ont porté leur drame 
spirituel au sublime, parce qu’ils 
ont accepté de le dépasser. 
GINETTE GUITARD-AUYtSTE. 

ic CHARLES DE FÛUCACLD, par 
Marguerite Cash lion du Perron, 
Grasset, 520 pages, 120 F. 


fe feuilleton 


« La Bicyclette bleue », de Régine Deforges 


Tout pour plaire 

T REVE de livres calés : en voici un, promis, qui ne 
donnera pas de méningites : tout au plus des insomnies 
émoustïllées. Mieux tait pour plaire au grand nombre, 
plus conforme aux recettes du feuilleton, moins encombré 
de situations, de sentiments, ou de mots compliqués, on 
n'avait pas vu ça depuis longtemps ! Qu'on en juge. 

Léa a l'énergie d’un garçon manqué dans un corps de 
vierge en taffetas. Elle a les yeux violets, couleur des vignes 
familiales, qui jouxtent, près de Bordeaux, celles des Mauriac. 
A l'automne 1939, elle fiance sa cousine Camille à un héritier 
voisin, le beau Laurent Elle prend le fiancé à part pour 
lui déclarer qu'elle l'aime en secret, et que c'est sûrement 
réciproque. Laurent acquiesce sans acquiescer. Leurs lèvres 
s'effleurent follement 

Eclate la guerre. Les amoureux impossibles dînent aux 
chandelles, à Paris. Avant de partir au front où il sera fait 
prisonnier, Laurent charge Léa de veiller sur sa femme 
Camille, enceinte. Léa s'acquittera de sa mission avec 
panache. De Paris à Bordeaux via Orléans. Montmorillon 
et Saint-MaixenL elle pilote sa frêle cousine, la protège 
l'arme au poing, lui commente les appels de Pétain et de 
de Gaulle, lui fait des piqûres, l'accouche. 

A Bordeaux, où sa mère est morte sous les bombes, 
où son père déraille, où l'argent et le ravitaillement 
viennent à manquer, elle organise ia survie du clan, 
et la Résistance locale, avec un oncle dominicain. 

En mission clandestine à Paris, elle passe des messages, 
entre deux soupers de collabos, déjoue les doubles jeux, 
cache une amie juive. Revenue dans le Sud - Ouest, elle 


par Bertrand Poirot-Delpech 


fait face à ses devoirs familiaux et patriotiques ; sans 
oublier ceux de son amour contrarié pour Laurent Après 
l'avoir aidé à passer en Espagne, sans obtenir qu'il la 
touche, elle le retrouve dans une cache toulousaine de résis- 
tants et. cette fois, le viole. Nous sommes en 1942. Suite 
au prochain numéro, déjà annoncé... 

T OUS les ingrédients, on le voit, sont là : le charme 
nostalgique des dernières fêtes en robes claires dans 
des propriétés menacées ; l'approche et le défer- 
lement de catastrophes collectives, qui aident toujours les 
individus à s'appartenir davantage ; cette auxiliaire rêvée 
des romanciers qu’est la guerre, tant elle permet de battre 
les destins comme cartes à jouer, de doser pleurs de 
séparations et rires de retrouvailles. 

Rien ne tient en haleine comme une passion empêchée 
et dont on guette, dont on souhaite, page après page, 
l'accomplissement. Le retardement indéfini pour causes 
extérieures ou intérieures est au roman sentimental ce que 
le suspense sanglant est au policier. Quel personnage, enfin, 
porte mieux les lectrices à s'identifier, et les lecteurs à 
se pâmer, qu'une gamine cumulant les fragilités d’une 
adolescente épargnée et le culot d’une femme de tète, 
de l'héritière romantique et de la forceuse de destir»; jupe 
relevée par l’effort sur sa vieille bécane qui fournit le titre 
de ses aventures et symbolise sa crânerie sexy ! 

C E ne sont pas seulement les ingrédients classiques du 
genre que l’on reconnaît au passage : c'est un plat 
entier, parmi les plus goûtés. Vous n'avez rien 
remarqué, au seul résumé de la Bicyclette bleue ? L'amour 
fou pour le fiancé de la cousine, la prise en charge de 
celie-ci sur fond de ruine et de balaiffe, cela ne vous 
rappelle rien ? Donnons d'autres détails, comme dans les 
concours télévisés Léa a deux sœurs, sort père veuf 
croit que sa mère vit encore... Vous donnez votre langue 
au chat ? 

Mais c'est Autant en emporte le vent, parbleu ! I! manque 
bien quelques esclaves noirs dans ce Sud changé en Sud- 
OuesL la vigne ne tient pas la place étouffante du coton ; 
mais elle y tend, et les paysans patoisent. La débâcle de 
1940 joue le rôle de la guerre de Sécession, Paris occupé 
celui d'Atlanta en flammes. 

Camille, c'est évidemment Mèianie Hamilton. et Laurent 
le bel Ashley. Bien qu’un peu délurée par le changement 
de siècle et de continent Léa oppose, à des adversités 
comparables, la séduction opiniâtre de Scarlett S'il est 
vrai qu'elle n'a pas encore convolé ni enfanté, comme la 
petite O'Hara au même âge, gageons qu'elle s'y apprête. 
(Lire la suite page 19.) 


“Par-delà le Bien et le Mal” 
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POINTS-ROMAN 

SEUIL 


Guerre à la guerre, 
à FUNESCO 

Sur le thème « Querre à fa guerre », uns 
vingtaine de poètes du monde entier partici- 
peront le vendredi 10 décembre, à HJNESCO, 
â une manifestation mondiale de poésie qui 
m arquera la trente-quatrième anniversaire de 
le Déclaration universel le des droits de 
l'homme. (A partir de 18 heures, salle 1.) 

Cette soirée, placée sous la présidence de 
U. Amadou-Mahtar M'Bow, sers célébrée en 
présence du ministre de la culture, M. Jack 
Lang. 

Présentée par Jean-Jacques Lebel, cette 
rencontre Internationale réunira la participa- 
tion des poètes : la Japonaise Kazuko Shi- 
itdshï. le Syrien de nationalité libanaise 
Adonis, le Yougoslave Vasko Popa, le Brési- 
lien Thlago de Mello, la Québécoise Michèle 
Lafonde. le Palestinien Mahmoud Darvrisch, 
la poétesse du Pendjab Amrita Pritam, le 
Haïtien Jean, Mstelhis, les Américains Jayne 
Cariez, Lawrence FerlInghetU, Allen GInsberg, 
le Soviétique André Voznessenski, le Français 
Jean-Pierre Faya. Des poèmes du Chinois Ai 
IQng et de r Africain du Sud. Breyton Brey- 
tenbach — qui vient d'étre libéré après sept 
ans de prison, — seront lus,- mais on ne sait 
pas ail pourra être présent (Traduction si- 
multanée des poèmes.) 

Ionesco acteur 
pour Vir ginia Woolf 

Deux Journées consacrées à Virginia 
Woolf (1881-1948), organisées par le British 
Council et le Centra Pompidou pour le cen- 
tenaire de sa naissance, auront Heu les 
lundi 13 et mercredi 15 décembre en pré- 
sence de son neveu Quentin Bell et de sa 
nièce AngeHca Gamett 

Des comédiens et des écrivains commen- 
teront et liront des textes de l’écrivain : 
Simone Benmussa, Dominique Desan ti, Béa- 
trice Didier, Viviane F or res te r, Diane de Mar- 
ge rte. Catherine Sellers, Alain Bony, Guy 
Dumur, Michael Lonsdale, Pierre Tabard. 
Deux films consacrés à Fauteur de Vggyas 
seront présentés : A Nlghfs Darknesa, a Daÿa 
8 ait, tourné par la B.B.C. (lundi à 15 heures) 
et Virginia Woolf, de Viviane Forrester et Jean 
Herman (lundi à 18 heures). 

Enfin, le mercredi 15 décembre, à 20 h. 30. 
aura Heu I* « événement » : la première mon- 
diale de la pièce de Virginia Woolf, Freah- 
watar (dans la traduction d'Elisabeth Janvier, 
Editions des femmes), écrite pour être jouée 
devant des amis et par des amis. Ce soir-lé. 
les Interprètes seront : Florence Delay, 
Viviane Forrester, Jean-Paul Aron. Guy Dumur, 
Rodlca et Eugène Ionesco, Alain Jouffroy, 
avec un commentaire d'Angel ica Gamett et 
Quentin BelL. Mise en .scène de Simone Ben- 
rnùssa. (Centre Pompidou, mercredi 15, à 
20 h. 30 .) ■ 


vten t de paraître 


là vie littéraire 


Lettres des Amériques 

« Lettres des Amériques -, la remarquable 
exposition, .qui avait été présentée au début 
de l'automne par la Bibliothèque publique 
d’information (BP.I.) .du Centre' Pompidou, 
au début de l'automne, est reprise au Grand 
Palais Jusqu'au 15 décembre, dans le cadre 
de l'exposition organisée par les « Droits 
socialistes de l'homme-. 

Elle circulera ensuite en France : Clèon 
(janvier), Montpellier (février), Brest (mars), 
Belfort (mal-juin), Montceau-4es-Mines (juln- 
Jutilet)- 

Consacrée à (a littérature hispano-emôri- 
caina contemporaine, Texpôattion est orga- 
nisée avec le concours de ta revue 
trimestrielle Bicéphale, qui a édité, â cette 
occasion, un numéro double' spécial qui noua 
éclaire avec Justesse sur la richesse de 
ces productions disséminées sur tout un 
continent 

Par ai 11 sure, signalons le passionnant 
numéro de Brèves, la revue de l'Atelier du 
Gué, qui s’édlte dans FAude, Intitulé «Amé- 
rique latine : le nouveau monda da la nou- 
velle». dans lequel Catherine Quilolneau- 
Hubart, traductrice et agent littéraire, 
spécialiste de l'Amérique latine, présente la 
génération des écrivains des années 70, qui, 
abandonnant les thèmes et récriture de leurs 
prédécesseurs (les seuls connus .actustie- 
ment en Europe) sont en train de forger 
uns nouvelle littérature. 

* BREVES tt « 7. Atelier du Gué, U3M 
V£nâOHBUB-d*AudtL 12» F. 

* BICEPHALE. Abonnement annuel : ISO F. 
JL xue René-Ro&fx, SON Ivry. 


Un Office régional da livre 
en Rhône-Alpes. 

. Lire. Ecouter. Sa parler.» C'est sous 
cette trilogie que se sont tenues & Valence, 
& l’Initiative du conseil régional, les pre- 
mières assises régionales du livre et de la 
lecture. Elles ont réuni près de quatre oente 
participante et favorisé, dans une région qui 
compte bois cents écrivains, aent cinquante 
éditeurs et recense dix mille salariés du 
livre, la première exposition-vente nationale 
des (Ivres édités an Rhflne-Alpes. 

Trois Jours durant des professionnels du 
Hvre et des élus, mais aussi des animateurs, 
des Journalistes et de» enseignants, se sont 
efforcé de définir les bases d’uns nouvelle 
politique du livre pour la région. Envisagées 
comme «/e point de départ d’une concer- 
tation régulière », afin « d’élargir le marché 
des acheteurs, de favoriser l'utilisation du 
service public et Timplantation dea éditeur a 
au paya», ses assises ont débouché -sur la 
création d’un Office régional du livre.; 


Un tel organisme, dit-on, n*fcura pas pour 
vocation d’être «une maison de la culture 
du livra, une supar-blbllothè quo Rhône-Alpes 
ou le substitut lyonnais au œotmllsme 
parisien ». Il pourra, en revanche, servir, de 
médiateur entre créateurs et structures da 
production, appuyer financièrement les. Initia- 
tives en direction de (a région et du . Centra 
national des lettres eu développer la vocation 
de traduction » spécifique â la région Rhône- 
Alpes ». On souhaite aussi, par son Inter- 
médiaire, agir en direction de la formation. 
Ainsi !* Ecole nationale supérieure des biblio- 
thèques, implantée à Villeurbanne, pourrait 
être amenée à jouer le rôle <Tibi centre do 
formation permanente et de recyclage. - ■ 

Ce colloqua a, par ailleurs, mis en refis# 
ta nécessité d'uns coopération entre les dif- 
férents partenaires Intéressés A la mise en 
place «de ctrtfs politique ambitieuse». On 
y a parti eu fièrement déploré la carence des 
rapports antre ministères de la culture et de 
Téducatlon. 

■ PIERRE VAVASS&HL . 


L’avenir dé l’édition en région 

Outre la venter signature à laquelle partir 
ci paient plus d’une centaine d’écrivains enra- 
cinés dans leur terroir, les- deuxièmes Assises 
nationales de . la littérature régionale, samedi 
et dimanche au Mans, ont permis da fahe ta 
bilan ds la déceritraJfeàtïQp culturelle, en par- 
ticulier en matière de littérature. Un bilan an 
forme da procès, mené, entre autres, par 
M. Jean Huguet, éditeur aux Sablas-d’OIoune : 
« Comment Tédltion de province peut-eJIo 
équilibrer sa gestion quand les éditeurs pari- 
siens font reposer la leur aùr les best-sellers, 
ce produit prévendu et préfabriqué qui prévb 
lêgle la multiplication des mercenaires mais 
ne favorise pas la. création littéraire et qui 
transforme le roman m denrée périssable 
dont la carrière ne dura guère plus d’un 
trimestre?» 

Que F édition de province eolt ' condamnée 
â la spédaltté n'apparaît pas forcément 
comme un handicap tant N est vrai que 

Paris ne pourra jamais couvrir tous tes 
besoins régionaux, toutes les cultures è qui 
nous sommes seuls à pouvoir donner la pos- 
sibilité de s’exprimer. Paris s’habituera à ce 
qu'il y ait des choses qu'on né peut tain 
qu’en province -, et que Ton tait très bien 
en province*. 

Mais le problème dé la diffusion demeurera, 
comme ta souligna M. Robert ChouanJ, un 
Havrals, par ailleurs élu président de la Fédé- 
ration nationale des écrivains régionaux Qa 
secrétariat est .tenu par M. Jacques Goûter, 
du Mans). La solution est peut-être cafte 
suggérée par le docteur Lelièvre, maire 
adjoint du Mans : * Pourquoi les consens 
régionaux ne financeraient-ils pas une maison 
d’édition ?» • * 

MAIN MAGHBFBL 


en bref 


Récits 

GABRIEL NAHAS : h Ftii»n de 
roS. — L 'auteur, aujourd’hui direc- 
teur de recberdie à llnserm, 
raconte fhïstoire authentique d'une 
fHrëre organisée en 1943 par des 
étudiants en médecine et des che- 
minots poux passer en Espagne 
des volontaires désireux de rejoin- 
dre l'a nné e d'Afrique. Avant-propos 
de Hubert Bcuve-Méry. (Ed it ions 
France-Empire, 230 p-, 62 FJ 

EDOUARD ROY : Une fumée sm 
U VM : Chariots, mhuttr et pay- 
san. — La vie d'une famille de 
laîiMB de la région de Canna ux 
dont Jaurès fur le député. Venant 
de la terre, Chadon découvre l'ex- 
ploitation, la misère, la grève, et 
vit les grandes manifestations de 
1902. (Editions uaîvmïiaiies, 
235 p, 79 FJ 

Biographies 

LYNN HANEY : Joséphine Baker. 
— La vie peu en mm n ne de la 
vedette de variétés, symbole des an- 
nées folies, qui passa des taudis de 
Saint-Louis aux feux de la campe, 
puis aux missions pour b France 
libre, des combats contre il discri- 
mination raciale à l'adoption d'en- 
fants. Traduit de l 'qmé rirain par 
Tony Mayer. (JÆ Lamés, 344 p, 
88 FJ 

Chroniques 

SYLVIE CASTER : La France font 
le camp! — Un choix de chro- 
niques publiées dans Chariia-Hcbdo 
de 1977 à 1981. Préface de Ca- 
vanna. Sylvie Caster est aussi l'au- 
teur des Chines verts. (Editions 
B-FJL, 240 pj 


Société 

HAL ARMSTRONG : Non som- 
mes ton des toxicos. — ■ Dia- 
logues avec k société par paumés 
interposés », comme l’écrit le doo 

• teur Jean Thuillier dans k préface 
à cette enquête, également préfa- 
cée par Jean-Marie P omma ch . 
(Cknder-Gnénaud, eoIL Pfcycbo- 
pée, 247 pages, 65 FJ 
Histoire 

JOSEPH BUBJLOT : U CàriUsathm 
islamique. — Une présentation 
daire et prérise de l’hisonît* et 
des structure* so ci a les musulmanes, 
des origines à nas jours. (Harhene, 
288 p^ 48 FJ 

Anthropologie 

ALFRED ADLER : La mort est le 
masque dm roi — La survie su 
vingtième siècle d'une manudûe 
afric a ine . (Payot, 425 p^ 130 FJ 
Anthologie 

LOUIS BLANC présenté par Jean- 
Michel HimUüre. — Une biogra- 
phie et une anthologie de restes 
du socialiste hu mani ste Louis Hlanr 
(1811-1882). (Editions o uvri è r es, 
162 p„ 45 FJ 

an poche_ 


• A L'OCCASION DO CENTE- 
NAIRE DE LA NAISSANCE DE 
JACQUES MABITAXN (1882-1973), 
plusieurs mamUeatatUnu auront 
lieu A U Maison de l’UNESCO A 
Parla, 119, avenue de SaOrei. Au 
coure d'une séance aoUmnalto 
(13 décembre 1982 à 18 b 30), on 
m tendre des allocuthms de 
BL Amadou Mah t ar M’Bow, 
Mgr Poupaxd, BL B. Sugranyea de 
Freneh, qui seront suivies de 
Fauditiou d'une cantate d'Arthur 
Lonrié, par la Maîtrise de Radfo- 
Franea. Un séminaire international 
(M et U décembre, A 9 heures) 
se tiendra mu le thème a Droit* 
de l'homme, paix et Justice so- 
ciale internationale.» Ses princi- 
paux rapporteurs sont MW. Moha- 
med H *nmi, Ahmed Beoa Balte, 
Etienne Borne, Vincent Co&mao, 
FTederich J. Cresson, André Fon- 
taine, ottried Bâfre, Antonio P*~ 
plsea, AdotfO Férex KsquiveL Bmlla 
Foulât, M SoedJstuKdre. «nfla, 
un coBoque (16 et 17 décembre, à 
9 h 30) fera le point snr a Jacques 
Mari tain en notre temps a. Inter- 
viendront notamment' MM. Ksy- 
mond Aron, Georges Brazzola, 
G. Cotti er, Guy Faut, Olivier La- 
combe, j. Loin;, Jean (POuneaaon, 


DOUGLAS ALLEN : Mhxea Bütdo 
ci le phénomène religieux. — La 
synthèse des travaux de Mrrrea 
Brade sur ITrisroire dea reUgioas 
par un jeuoe nnivtisiaife suncd- 
crin. (Trad. de l'américiin par 
C. N. Grîgpresco. Ed. Payot, 
274 p., 85 FJ 

EUGENE PHILIPPS : En défi alsa- 
cien. — L'antenr, apres avoir écrit 
des ouvrages consacrés aux luttes 
linguistiques et i lu crise d 'iden- 
tité de l’Alsace, relève, cette fois, 
le défi permanent auquel esc 
con front é mot Aicjrïi-n qui veut 

être aussi Ebâsser. (Société d'édi- 
tion de la Bnsse^AIsace, 6, r. Fmk- 
marr, 67000 Strasbourg. 424 p^ 
pleine toRe, 135 F ; broché : 
105 FO 


LIRE AVEC PAUL MORAND 

m jmONPLAISIR, en un seul mot, comme le nom d'une demeure 
IWi à l’enseigne de « Lire c'est Jouir Rédigés sur une 
4 WA trentaine d'années et publiés en 1967, les textes réunis 
par Paul Morand dons Monplalslr... en littérature ne proposent 
pas un programme critique fondé sur le dogme ou le système ; 
seulement une promenade amoureuse, fantaisiste ot- pudique i 
travers le jardin des lettres. 

Une vaste et diverse population se rencontre dans ces allées x 
Retz, La Rochefoucauld, Montesquieu, Stendhal, Barbey d'Aure- 
villy. Claudel, Cendrars, Simenon. Nimier, et d'autres. Sur tous, 
la subjectivité, la cultufs, ta clairvoyance de Morand font mer- 
veille. Les traits d'esprit, les formules heureuses, la pertinence 
du jugement se combinent pour notre ravissement : « Giono me 
rend meilleur ; pas meilleur que lu!, hèles ! ntritietw que mol, 
ce qui est plus facile » ; voici ' Larbaud-Bernebootti, « otoohard 
splendide et doré », Céline et Bernanos, - doués de la seule 
éloquence supportable, parce que, derrière las /note; le cœur-, 
le prince de Ligne, - un homme d’esprit, avec du cœur, ce qui 
se volt peu». 

L'hédonisme et l'èmotion se mêlent dans l'enera du teoteur- 
ôcrivaln. A cet égard, les textes classiques sur Proust {» Ce n’est 
pas un squelette de plus dans les oubliettes de la mémoire, 
c’est on bouquet de souvenirs qui a gardé son partum et ee s. 
couleurs ») et sur Giraudoux disparu (» Thomme Incomparable, 
qui a été un des ornementa de ma vie et de son. époque »J 
sont des Joyaux dont l'empreinte persiste longtemps après qu'on 
les a contemplés et touchés. 

, SERGE KOSTESL 

* MONPLAZSIB» Eff LITTERATURE, d* Fxnl Konrad. 
Ge mm a n t éditeur, collection m Idées », 372 pagre, 35 F. 


Mgr Foupard, (Beudgaararti : 
ta. S35-95-40, poste 65-45.) 

■ US 38- PRIX DU QUAI DES 
ORFEVRES * £t« attribue » Mau- 
rice Perisset pour son roman » Pé- 
ril» cm la demeure» publié chu 
Fayard. Maurice Ferlant, auteur 
de ro mans, de biographies et de 
livres sur le cinéma, est le lauda- 
teur du Festival International du 
Jeune cinéma de Hyèras et du 
prix du Premia Roman. 

• LE JURY DU PRIX ANTI- 
RACISTE BERNARD LECACHE- 
LTCRA, réuni sous la présidence 
de MK. Gsston MannervWe et 
Jean-Ftetre Bloch, a distingué 
deux livrés et une émkghm télé-. 
risée . U n’agit de « MJsslon sans 
retour»,. de Gilbert Jtosepb, sur 
l’affaire Waüenbezg (srnfn mu 
chel), ciel nous avons aimé les 
Jatte», de Philippe Bosgner, sur 
Faccueil des Jatte persécutés dans 
tes réglons protestantes du Centré 
(Lattes), et- de l' ém is sio n , «-Les - 
Buréxnlfeà, ou la Uberfai refu- 
sée» (A Z), de Daniel Lecomte. et 

' mn Saporito, sur les candidats 
Juifs à Fémigtation en UJBLSLE. 

• LE GRAND PROC DE LA 
- CRITiqUE UTTKRATBB IMS a 

été décemé à ■ Etiemble . poux son 
ouvrage : siQuelqàes Essais de lit- 
térature uni venelle» (GoJUmard). 
Le Prix de Féditian. critique a- 
étê attribué à Claude- Martin pour 
aon édition de c là Correspondance - 
Gide - Altbvrt a (Presses univend- 
t ai rai de Lyon); 

• LE PRIX SAINTE-BEUVE b 
été attribué à l'écrivain et. édi- 
teur Michel Xuueaa pour «Polie 
Amie», che* Grasset, dan» la 
catégorie aBomanaa, et Câia 
Bartin pour «La Dernière Bona- 
parte» (Perrin), dans la catégorie 

«Esrads». 

• LE Faix MERIDIEN, créé par 
le conae» régional . du Languedoe- 
Rmusmnn. b été attribué, oatte 
année, A Bruno Racine pour son 
premier roman, «le Gumoimt 
de BSorée s, édité par Grasset. L’an 
prochain, le prix aura une version 
réservée à un ouvrage écrit en 
occitan on en «tii— 

• L'ASSOCIATION DBS ECRI- 
VAINS DE LANGUE FRANÇAISE 
(ADELF) a décerné son grand prix - 
littéraire a» FAfrlque notre è deux 
écrivains : Yondt sc^rrm» (Came- " 
ro tm), pour son roman s Nègres de 
pallie *, et Frédéric Facerè Tltlngx : 
(Hwrtfr-voits), pour deux reeueOs 
de poésies • « Poèmes poux P An- ’ 
«riaa, et sla Poésie dre griots». 
Ces trois ouvragé» sont publiée 
anx éditions Silex. Le Jury de 

p ADELE a anal couronné ahora 
concours » un roman de la Sénéga- 
laise Mariema Ba, décédée ' ràn ■ 
dernier : « Un iflint » » 

(Nouvelles Edttttnu **»»«■ »■ -n) . 
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Un éditeur aux champs 


• La seconde jeunesse 

de Christian de BartiBat. 

C ’EST un Jeune homme de. 
cinquante ans — avec des 
cheveux tant - et 

ratture . de ceux qui ne vieil- 
liront j amais. Ses souvenirs 
d’enfance sont «n Puisse et 
en Autriche, où 11 vivait 
à mais 11 -est nfc A SaMgny, 
dans TAUter. — hercean de sa 
famille. Pas n’importe quelle fa- 
mine! Un de ses ancêtres fut 
minis tre de Louis XIV. . .. 

Chris tian dé BartHlat était, il 
y a peu encore, président-direc- 
teur général des éditions Stock. 
A la suite des remaniements qui 
ont profondément transformé les 
structurés du groupe Hachette, 
en 1981, O s’est trouvé sans em- 
ploi Que faire ? H a pensé A un 
long tour du inonde. U. y a re- 
noncé. .Oh le retrouve aujour- 
d’hui aux Presses de la Cité en 
qualité d’éditeur associé. La di- 
versité des maisons du groupe lui 
permet de pratiquer un éclec- 
tisme auquel H tient : du traité 
philosophique aux recettes de 
cuisine, et de la Librairie acadé- 
mique Perrin A Solar. il y a place 
pour tous les genres. 


< OS FLAMMES 
DE LA SAM-JEAN > 

V ISITER . Etrepiliy, quand 
on .vlont de lire le der- 
nier roman de Christian 
de Bartillat, c’est se promener 
dans les pages du livre : le 
décor du village a été dans 
tous ses détails fidèlement res- 
titué par r auteur, à ceci près, 
pourtant, que dans le roman 
tout est chargé d’une valeur 
symbolique qui n'apparaît, pas 
au regard du visiteur. Vu du 
haut de son clocher, ie village 
révèle ses secrets invisibles 
d’en bas. loi, le merveilleux et 
le réalisme sa mêlent dans une 
sorts de délire enthousiaste : 
car ce village apparaît comme 
l’enjeu d'une lutte titan esque 
entre les forces de (a lumière 
et celles de Satan. 

Magie noiré, sabbat appari- 
tions fantastiques, .culte ancien 
d'un veau d'or enterré sous la 
vieille égfis8, toile meurtrière 
des uns, peur Incontrôlée des 
autres. 

^Tout commence en juin IBM, 
quand Jean-Baptiste, le jour 
même de ses vingt ans, quitte 
le séminaire pour revenir A son 
village, où il espère conquérir 
sa petite amie d’enfance. Joce- 
lyne, qu'il aimé trop pour se 
décider à devenir prêtre. II va 
se cacher tout an haut du clo- 
cher, observatoire privilégié 
puisque, de là, on 'plonge sur 
le parc et la maison de la 
Jeune fille. Ce qu'l! Volt de IA- 
haut est grouHIant de vie et de 
contradictions. 

Découvert. Jean-Baptiste sera 
bientôt soupçonné d’être A l'ori- 
gine des désordres qui troublent 
la vie de le commune. Devien- 
dra- t-il la victime expiatoire ? 
Le scientisme des rationalistes 
primaires, la fol catholique des 
esprits religieux, ee heurtent A 
la sourde opposition des adep- 
tes de la sorcellerie, toujours 
vivants. L'amour de Jocelyne, 
dans toute cette opacité, appa- 
raît comme une lumière trop 
pure pour qu'il soit question de 
mariage entre elle et Jean- 
Baptiste : c'est un amour mys- 
tique, dont l'expérience per- 
mettra pour le jeune homme, 
l'entrée dans l'Age adulte. 

SI l'amour est le sujet cen- 
tral de ce roman, bien d'autres 
thèmes s'organisent, sur des 
registres différents, dont cer- 
tains appartiennent au burles- 
que. L'auteur fait s'agiter les 
hommes comme des pantins 
entre le clocher qui monte vers 
le ciel et la erypte diabolique 
de r église. Les mouvements de 
la foule sont notés comme pour 
un film A grand spectacle. 
L'angoisse de la guerre qui 
s'annonce attise les passions 
Individuelles, le village est 
comme un seul être écartelé 
par ses démons Intérieurs, ses 
aspirations et ses pulsions 
barbares. 

La description socio-psychoto- 
gique, qu'on pourrait dire hori- 
zontale, est traversée kri par la 
verticalité d’une conscience 
métaphysique, et ce roman est 
en forme de croix. C'est dire 

combien I! tranche sur la pro- 
duction littéraire la pies cou- 
rante. On sort de ce livre brû- 
lant quelque peu étourdi, oomme 
pris de vertige en haut de oe 
clocher magique- — J. D. 

if LES FLAMMES DE 'LA 
SAINT - JEAN, par Ol Oe Bax- 
tillat, 268 pages. Altiln-Mlehet- 

presses d« vmag* es F. 


Parallèlement A ses activités 
parisiennes, Christian de Bartü- 
lat est aussi le maire de la 
commune d’EtrepilIy, an *>*f*ft de 
Meaux, où 11 a acheté 11 y a dix 
ans une belle et poétique de- 
meure, qtd aurait pin & George 
8 and. Son village d’adoption est 
d’une simplicité exemplaire : la 
maison d’école, avec l’entrée pour 
les filles et l'entrée pour les gar- 
çons, semble sortie d’un livre de 

- Caston Bonheur ; le bistro est en 
face de l’église pour que les mé- 
créants paissent boire an verre 
pendant que leurs épouses sont 
A la messe : le clocher bon en- 
fant, avec son coq traditionnel, se 
tient un peu de travers et se pen- 
che vers le parc de M. de Boitil- 
lât, sans le menacer vraiment. 
Les champs alentour composent 
un paysage sévère où tout 
se souvient encore des furieux 
combats de 1914. Un monument 
marque la limite de ravance 
e nnem ie, tout prés cTEtrepQly, et 

'les cimetières militaires «.li gnant. 

- leurs croix blanches sous le ciel 
mouvementé Français d’un 
côté. Allemands de l’autre. 

Ce pays briard, Christian de 
BartHlat S’y est pmàtiyinfawnt 
attaché, et il vient de le doter 
d’une maison d’édition de 
conception nouvelle : les Presses 
du village. C’est une tris petite 
entreprise, qui comprend en tout 
et pour tout un patron et un 
employé. Elle publie des ouvra- 
ges, historiques ou romanesques, 
inspirés par cette région riche de 
pâmé; elle réédite des textes 
épuisés, parfois complétés et mis 
A jour, souvent préfacée par l’édi- 
teur lui-même: Parmi les pre- 
miers titres des Presses du vil- 
lage, il faut citer iss Champs de 
rourcq, de Josèphe Roossel-Lé- 
pine. Histoire de renseignement 
primaire dans la Brie, de Théo- 
phile Iihufflier, Au bon vieux 
temps, d’Henry Massant la 
Ferme du Choquant, de Victor 
Cherbuliez, el les Flammes de la 
Saint-Jean, roman, par Christian 
de BartHlat. 

Antre innovation : l’ ou vert u re 
d'une librairie au cœur du vil- 
lage. On y trouve, bien sûr, les 
o u vrages publiés par la jeune 
TTurfmm d’édition, mais aussi 
beaucoup d’autres, concernant 
directement ou indirectement la 
vie de la Brie. On peut y consul- 
ter un fichier bibliographique, et 
tous ceux qui s’intéressent A 
Thtetodxe de la régie», Mit pour 
la. lire,' soit pour contribuer A 
récrire, disposait là d'une docu- 
mentation. La librairie est un 
lieu d’échanges et de rencontres, 
où sont exposés de nombreux 

flom wiitwi hdaxds ? objets 

de paix et de guerre, cartes pos- 
tales agrandies, photographies et 
peintures. Les visiteurs sont sur- 
tout nombreux le samedi et le 

Ii’éditenr-Hhrsüe se repose-t-il 
quelquefois? H semble que non, 
puisqu’il est aussi écrivain. On 
sait qu’à œ titre ses intérêts sont 
multiples : histoire, philosophie, 
r oman, entre ti ens , sont les genres 
qui l’ont tour A tour sollicité. Au 
nombre de ses projets, il an- 
nonce des Entretiens avec Clam 
Malraux, une Vie quotidienne 
dans la Brie et le Multien du dix- 


neuxième siècle à nos jours, une 
Petite histoire de la littérature 
entre Seine et Marne des origines 
à nos jours, un essai, la Dixième 
Vague, et un roman. Jean ou la 
Naissance. Ce roman sera la suite 


de celui qui vient de paraître, 
coédité par Albin Michel et les 
Presses du village, les Flammes 
de la Saint-Jean. 

J OS ANE DURA NT EAU. 




TOUT POUR PLAIRE 


f Suite de la page 17.) 

Découvrira-t-elle, trop tard, qu’au Heu de Laurent-Asti ley 
elle aimait Rhett Butler, encore mal dessiné ici ? Camille- 
Mélanie mourra-t-elle ? La gestion des vignes, comme celle 
des champs de coton, servira - 1 - elle à Léa-Scarlett de 
refuge contre les peines de cœur ? Rendez-vous est 
donné, pour leur bonheur ou leur déception, aux amou- 
reux innombrables du roman de Margaret Mitchell et du 
film de Sidney Howard, avec Vivian Leigh et Clark Gable. 

rj EGINE DEFORGES ne cite l’auteur de ce best-seller 
kr mondial que comme une source parmi d’autres, où 
dominent les historiens, écrivains et parents qui l'ont 
aidée à reconstituer les années 40. 

Sans doute a-t-elle pensé, avec raison, que les emprunts, 
quand Us s’avouent A ce point, valent pour un exercice, 
un Jeu, un hommage. En quoi elle ne fait qu’illustrer à 
sa façon un goût marqué de notre époque pour les prélè- 
vements, affiches ou clandestins, dans l’histoire et les chefs- 
d'œuvre. Rien que cet automne, une fiction sur deux, au 
moins, colle, mêle, déforme, des situations et des person- 
nages de la réalité ou de l'imaginaire célèbre. *■ Nous ne 
faisons que nous entregloaer », observait déjà Montaigne. 
Il semble que notre fin de siècle n’en finit pas de revisrter 
le patrimoine, avec plus ou moins de révérence dans la 
référence. 

Signe d'usure, preuve que tout est dit ou que, au 
contraire, on ne saurait mieux faire que de retourner en 
tous sens l’héritage ? C’est un débat que la Bicyclette 
bleue n'offre pas l'occasion d'ouvrir en son entier. Car 
enfin, si Scarlett occupe une place de choix dans la 
mémoire universelle, cette mijaurée de choc n'atteint pas 
au mythe ni même à la figure. Ce n'est ni Antigone ni 
Y8eu!t ni Bovary; au mieux, un caractère rêvé pour auteur 
qui s'est juré de multiplier rebondissements et émois 
garantis. 

L E fait est que Régine Deforges parvient à ses fins. 
Elle mérite que les lecteurs de feuilletons sans compli- 
cations se précipitant ainsi que les adaptateurs pour 
écrans grands et petits. Aurait-elle fait délibérément ce 
-choix qu’elle n'aurait pas à rougir de s'inscrire dans la 
tradition d’Eugène Sue, dont elle a réédité naguère les 
Mystères du peuple, et de rejoindre les champions du 
nouveau-romanesque, comme Jacques Laurent dont Lêa 
rappelle souvent la Caroline chérie. 

Je n’al qu'un regret: qu'elle observe aussi ponctuelle- 
ment la banalisation que paraît exiger le genre pour séduire 
les foules. Actions, psychologîes et style se tiennent dans 
les limites de la convention la plus simplifiée. On dirait 
parfois un pastiche, tant les cœurs battent sous les blouses 
au moment qu'il faut comme il faut tant les larmes suivent 
un trajet prévisible sur les joues empourprées. 

L'auteur du Cahier volé, des Enfants de Blanche et 
de le Révolution des nonnes nous a habitués à plus d’ambi- 
tion et d'espièglerie. Plusieurs passages de le Bicyclette 
bleue, comme les rencontres avec le Tout-Paris occupé 
et le personnage ambigu de Roger Malh, manifestement 
inspiré de Maurice Sachs, confirment que Régine Deforges 
pouvait enrichir sa machine romanesque, sans l'enrayer, 
de développements moins stéréotypés. Après tout la Storia. 
d'Eisa Morante, ou le Choix de Sophie, de William Styron, 
ont été, aussi, des best-sellers. 

Mais, au fond, ce n’est pas si fréquent qu’un auteur 
se tienne en deçà de ses moyens. Régine Deforges a 
gagné ses galons de conteuse efficace. Il lui reste à déve- 
lopper ce qui n'est qu'à elle, et qui fait déjà le charme 
singulier de la Bicyclette bleue: un appétit de vivre, une 
gourmandise des sens à la Colette, un art devenu rare, 
du présent — au double sens d'instant et de cadeau. 

* IA BICÎCLBTTE BLEUE, de Régine Deforges. Ramsay, 
392 pages, 73 F. 
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OLIVIER ORBAN 




DE L ANCRE 


INCONSTANCE 


... “ aimable magistrat et homme 
d'esprit raconte en triomphateur 
sa bataille arec le Diable 
an Pays basgne." michelet 


où ÏB est amplement traité 
des sorciers et de la sorcellerie 
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AUBIER 



“La saison nous apporte un roman 
extraordinaire...'’' 

Jacqueline Piatier / Le Monde 

“Un roman qui empoigne, secoue, bous- 
cule,- et offre cette sensation rare d’être : 
en face d'un splendide écrivain*’ 

. Joëlle Loriot/ L'Express 
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YVETTE 

RAYMOND 

SOUVENIRS 
IN EXTREMIS 

Etablis par Aline Vellay-Dalsace 

Préface du professeur 
Léon Schwartzenberg 


"Ce stoïcisme au féminin, c’est beau comme 
une étoile qui éclate." 

DOMINIQUE DESANTI 
"LE MONDE" 

,f Elle va mourir comme elle a vécu : les yeux 
ouverts et l’âme ferme. "Mc vie a été bien 
remplie"’ C'est cette plénitude qui donne à ce 
témoignage son inoubliable accent de vérité 
tragique et cependant tranquille.” 
CLAUDE ROY 

"LE NOUVEL OBSERVATEUR" 

"C’est un hymne à la vie, bouleversant de 
courage, de lucidité, de sérénité, 
de dignité, de générosité, de simplicité aussi. 
(...) Bien loin d'être un de ces innombrables 
livres qui prolifèrent comme le mal lui-même, 
"Souvenirs In extremis” est avant tout 
l'histoire d'une femme dans le siècle, d'une 
vie extraordinairement dense, riche en 
enthousiasmes, en découvertes, en amitiés, 
en amours, en aventures, en combats.” 
PIERRE DEMERON 
"MARIE-CLAIRE" 

"Yvette Raymond ne nous laisse pas une 
leçon, mais un exemple (...) 

JEROME GA RCIN 

"LES NOUVELLES LITTERAIRES” 

PLON 
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Modernes 

Au sommaire du numéro- de novembre 

SARTRE 

Lettres à 
Simone Jolïivet 

( 1926 - 1927 ) 
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Avant-propos de l’auteur 
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«La Méduse» et son naufrage 



# L’incompétence d'un 
capitaine de frégate sons 
la Restauration. 

— A MEDUSE, dans la mé- 

/ moire collective des Pran- 

I / gais, c'est d'abord le tableau 
de Géricault Ce radeau avec sa 
toile totalement surréaliste, où se 
pressent Les chairs livides des 
naufragés, qui a fini par éclipser 
la véritable Méduse et son 
histoire. Dans sa * Chronique d’un 
naufrage ordinaires. Jean-Yves 
B lot ne se contente pas d'exhu- 
mer pièce par pièce le dossier 
d'un naufrage sous la Restaura- 
tion. U est allé beaucoup plus 
loin en retrouvant l’épave de la 
«Méduses, là où elle s’était 
échouée voici plus d’un siècle et 
demi, au large des côtes mauri- 
taniennes. 

En 1815, la frégate la Mé- 
duse constitue sans doute l’une 
des plus belles unités de la 
Royale. La paix est revenu e, et 
le gouvernement de Louis XVm 
s'empresse de former une expédi- 
tion pour récupérer les comptoirs 
du Sénégal qui étaient fructueu- 
sement occupés par les Anglais». 
En juin 1818, la division navale 
du Sénégal est prête à appareil- 
ler; elle comprend quatre bâti- 
ments : deux « lévriers», la Mé- 
duse et la corvette VEcho, et 
deux bâtiments de charge, le 
brick T Argus et la flûte la Loire. 

Les marins, les soldats, les 
« fonctionnaires » coloniaux et les 
explorateurs de la Société phi- 
lanthropique du Cap- Vert qui 
s’embarquent dans cette aventure 
représentent une sorte de modèle 
réduit, de microcosme de la so- 
ciété française après les boule- 
versements de la Révolution et 
de l’Empire. 

Des aristocrates ex-émigrés 


y côtoient de glorieux débris de 
la Grande Armée et des marins 
qui ont pourri dix ans sur les 
ponçons anglais ; des aventu- 
riers. des «perdants» à la bio- 
graphie tumultueuse partagent 
leur cabine avec de paisibles et 
respectables négociants. Tout ce 
petit monde se divise en dans, 
en coteries qui se haïssent cor- 
dialement ; et le manque d’es- 
pace, à bord de oes navires 
bourrés de marchandises et de 
matériel, exaspère les antago- 
nismes. 

Le chef de cette flottille, c’est 
Hugues Ehxroy de Chaumareys. 
Son histoire est exemplaire. B a 
émigré en Angleterre fin 1790. 
alors qu’il commandait n ue ga- 
barre — une péniche ! — avec 
le grade de lieutenant de vais-' 
seau. En 1804. fl revient en 
France et met sa fidélité aux 
Bourbons entre parenthèses pour 
solliciter une place de receveur 
des contributions à Bellac, non 
loin de sa gentibommière de 
Lachemaud. ZI faut bien vivre. 
Mais, dès la Restauration, 
M. de Chaumareys se préci- 
pite au ministère de la marine, 
force la porte des bureaux et 
obtient le grade de capitaine de 
frégate. 11 pourrait s’en tenir là 
et attendre la retraite. Mais non, 
à cinquante-trois ans, il veut 
reprendre du service actif, s'agite 
comme un beau diable et gagne 
en fin de compte le commande- 
ment de la Méduse, avec, par- 
dessus le marché, celui de la 
division du Sénégal. Voilà un 
personnage étonnant de candeur, 
de bonhomie et d'incompétence 
qui, dès qu’il met le pied sur la 
dunette de sa frégate, avoue crû- 
ment à son état-major; * Mes- 
sieurs, je n’ai pas navigué depuis 
vingt-cinq ans »... 

La flottille appareille le 17 juin 


1816. A la fin du mois, peu après 
le passage de la «ligne .via fré- 
gate. accompagnée seulement de 
l’Echo — les deux autres bâti- 
ments, mauvais marcheurs, ont 
été laissés en arrière, — . arrive 
en vue des côtes du Sahara occi- 
dental. Les instructions recom- 
mandent de longer la côte- Jus- 
qu'au cap Blanc, puis de faire un 
large détour vers l’ouest pour 
éviter le banc d’Axguin. tm véri- 
table piège. ' une . -plate-forme 
sous-marine très peu profonde, 
que rien, absolument rien, ne 
signale précisément, et surtout 
pas les cartes nautiques, toutes 
fausses ou fantaisistes. 


Les riches 

et les gradés d’abord 


Le 1 er juillet, ce bon monsieur 
de Chaumareys. qui a cru recon- 
naître le cap Blanc, Juge Je dan- 
ger passé», et dirige en fait sa 
frégate droit vers la zone de 
hauts-fonds. La belle Méduse 
s’échoue alors misérablement le 
lendemain, avec ses quatre cents 
passagers et hommes d'équipage, 
sur* 5 mètres de fond. Après 
quatre jours de confusion et de 
mauvaises manoeuvres, la frégate, 
qui est partie à la dérive, brise 
sa coque contre un récif. 

Il faut évacuer le navire. Le 
commandant, son état-major et 
tout le gratin des passage» par- 
tent les premiers, installés & leur 
aise sur des canots 1 Une partie 
de l'équipage, quelques explora- 
teurs et tous les soldats du corps 
expéditionnaire s’entassent sur 
un énorme radeau : en théorie, 
les canots devraient remorquer 
le radeau jusqu’à la côte. L'in- 
vraisemblable convoi s’ébranle 
aux cris de « Vive le roi I », tan- 


dis qu'une quinzaine d'hommes 

sont demeurés prisonniers à bord 
de la Méduse Ceux des ca- 
nots s'en tareront; quant aux 
naufragés du radeau, ils s'entre*. 
tueront et s’entredévoreront à 
qui mieux mieux, les explorateurs 
et les sous-officiezs — qui ont 
conservé leurs armes — liquidant 
froidement les troupiers. 

Malgré les efforts du gouverne- 
ment pour étouffer l’affaire de la 
Méduse, l'histoire du naufrage 
sera dévoilée par tm journal de 
l'opposition; et le ministre de 
la . marine aura cette phrase 
d’anthologie : « Je gémis encore 
que des journalistes aient révélé 
des faits dont le tableau ne de- 
vrait jamais être mis sous les 
peux des hommes. » Jugé et 
condamné par un conseil de 
guerre, Chaumareys sauvera sa 
tête et, après quelques années 
de forteresse, il terminera ses 
jours dans son petit château. 
L’histoire posthume de 2a Mé- 
duse commence alors. Histoire 
de pilleurs d’épaves — un trésor 
de pièces d'or et d’argent gît dans 
les flancs du navire, — mais aussi 
et surtout de scientifiques, d'his- 
toriens, d’hydrographes, de diplo- 
mates même, qui reconstitueront 
minutieusement les derniers mo- 
ments de la frégate, pour locali- 
ser le site de l'épave; 

Jean-Yves Btofc reconte ce 
«roman» d’aventures avec une 
fougue et un talent qui forcent 
l'admiration. L’histoire du nau- 
frage de 2a Méduse devient 
une sorte d’énigme policière, de 
guide d’initiation à l'archéologie 
6oas-marine, un modèle d’histoire 
vivante qui se Ut d’une traite. 

ANDRÉ ZYSBERG. 

* K LA MEDUSE », CHRONIQUE 
DUS NAUFRAGE ORDINAIRE, pm 
Jean-Yves Blot. Artiuuul, 421 pages, 
«8 *. 


Une femme du XVII e siècle au fil des jours 


• La forte tête et- le 
grand cœur de Mme de 
la Guette . 

L E témoignage rare, concis, 
spontané, de soixante ans 
de vie quotidienne remet 
en question les Idées reçues sur 
« la femme au dix - septième 
siècle s. 

Plus trace ici d’hypocrisie so- 
ciale, de mondanité creuse, de 
religion répressive, de quant- à- 
soj guindé. U est vrai que Cathe- 
rine de La Guette n’est pas une 
amazone de premier plan à qui 
un écrivain a prêté sa plume, 
une précieuse qui chipote sur la 
route du tendre, une dame reti- 
rée du monde qui moralise. C’est 
une forte tête 6ur un grand cœur 
qui a traversé avec courage et 
sang-froid, joie de vivre et 
bonhomie, une des époques les 
plus troublées de notre histoire 
et ee raconte sans artifice. 

Née en 1613, d’une bonne no- 
blesse terrienne installée en Brie, 
Catherine, éclatante de santé et 
d’esprit, reçoit une éducation 
soignée où figurent poésie, art de 
la conversation, guitare, chant, 
mais aussi équitation, chasse, 
port du pistolet et du fleuret. 
Elle saura en user. A dix-huit 


ans, ses talents de « demoiselle », 
sa vivacité, sa gaieté, la font re- 
marquer dans l'aimable et cour- 
toise société du tout proche châ- 
teau du duc d’Angoulême : Gros- 
bois. mari de sa soeur, M. de 
Vïbrac, en est le capitaine ; die 
y séjourne souvent. Elle y ren- 
contre un gentilhomme d’épée, 
droit, généreux, ardent : M_ de 
La Guetta C’est, de part et d’au- 
tre, le coup de foudre. Mais une 
épée de gentilhomme — et rien 
d’autre — ne suffit pas, au dix- 
septième siècle, à un père qui 
prétend, pour sa fille, à un titre 
et du bien. U refuse ce parti- 
Catherine, sage mais résolue, 
sûre de son instinct, se fait enle- 
ver et épouser en cachette à 
3 heures du matin. 

Malgré cette passion unique, 
fervente, partagée Jusqu’à la 
mort, et d’où naîtront dix en- 
fants. die doit affronter seule 
les soucis quotidiens. Cor M. de 
La Guette est sans cess e en 
a campagnes », pour Louis y-i/l T 
et Richelieu, d’abord, puis, dès 
1848, au hasard de la Fronde et 
de l’amitié pour le parti des prin- 
ces. avec les Coudé, qui complo- 
tent à Bordeaux contre Mazarin. 
Mme de La Guette, reste, elle, 
à Sucy-en-Brie, le pivot de la 
famille et des biens. 

Avec amour et réalisme, ten- 
dresse et foi, elle élève ou enterre 


LA MISE A JOUR 
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ses enfants. A cheval et la canne 
à la main, attentive aux travaux 
des jours, éOe défend ses terres 
des soldats « p icareurs de grains » 
qui mettent parfois le feu aux 
fermes. Mais peu importe, les 
pertes ; l’essentiel est la vertu, 
■car «quiconque la possède pos- 
sède -tout». Epéè au côté, elle 
défeDd ses gens, toujours en dan- 
ger d’être pillés, violés, massa- 
crés pax les troupes errantes de 
l'impitoyable guerre de Trente 
Ans. Elle reste d'une fidelité In- 
violable au service du roi : c’est 
une femme d’honneur. Anne 
d’Autriche rapprend, et, «Rw* un 
désarroi qui s’adresse à toutes 
les loyautés,, elle l’envoie à Bor- 
deaux tirer son mari du parti 
des princes. Avec lai, peut-être, 
d’autres suivront. 


La paille 
et les puces 

Et la voilà à bride abattue à 
travers cette France ravagée de 
1663. où il n’est pas rare de finir 
«par une cabriole m Vcdr*. 
c’est-à-dire pendu. Avec un 
humour coloré, un sens aigu du 
pittoresque, elle nous conte son 
équipée, en carrosse jusqu’à Bot- 
tiers, puis à cheval vers Angou- 
3ème, où le seigneur du Bai, 
chassé de son château par la 
petite vérole; lui laisse l'unique 
Ut de l’hoGtellerie. Mais amènes, 
ce sera la paiHe, les toiles d’arâl- 
gnée et les puces, sa hardiesse 
gaillarde brave 1e «grand danger 
des chemins » .* vd, meurtre, menu 


compter les pluies d'orage, et; 
.après RSrigueux, la descente en. 
barque sur la Dordogne, la tra- 
versée des «palus» et celle de 
la Garonne. Si la France a, faim, 
-■ ai tevpait^eçk dur, afc le hareng 
bien gaux? s Vappétit assaisonne 
tout*, et Mme. de La Guette 
trompe le sien, qui est robuste, 
avec force vin blanc, car « ce 
rVest pas _ une petite . perfection 
que de bien boire ». • 

Le retour ne manquera pas 
nen plus. d’incidents savoureux, 
et ee terminera avec un nez 
cassé, une noyade manquée, mais 
avec ®>n mari, qu’elle présente, 
repenti, à. « M. le Cardinal ». 
Mission accomplie,, aille laisse . le 
mari, qui & lui Aussi de l’hon- 
neur,, repartir à Bordeaux, et de 
là en Flandres avec les Fron- 
deurs, enfin apaisés et gradés. 

Douas ans plug tard elle croit 
perdre l’esprit en perdant M. de 
la. Guette, puis cessera d’aimer 
la vie et d’écrire, à la mort de 
son m atoé, son préféré, tué en 
1678. EDe a soixante-trois ans 
Nous perdons sa trace. M a i s nous 
restons sous son charme. 

Moins, snob; plus libérée, eHe 
egt, àvec Mme de Sêvignè, qu'elle 
a connue et estimée, une des phz- 
mes les plus îatertes, tme des 
sources les pins sûres, de la via . 
< privée au' dix-septième siècle, 
cette , édition, établie et prégen- 
tée .avec rigueur par. Mme Cné- 
nio, f ait honnear aux fèmmèè. 

CHRISTIANE PICARD.. * 
MKMOTM 8 DE M&BAX8 DK 
14 GUETTE, Mercure de France. - 
ÎCeO. ■ Xe taré» retrouvé a.ft'ü 
SS F. 
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A VEC Utopie et Civilisa- 
tions (IJ, Cilles Lapouge 
nous avait donné, H y a 
quelques années, un panorama 
des grands courants de la pen- 
sée utopique; Soufrjacenfa à 
cette présentation' se tenait 
ridés d'une remisé à Jour Ose 
calendrier*. Attention, noue di- 
sait l'auteur, le* utopistes rte 
sont pas de doux rêveur» I U 

s’agirait plutôt d -individus dan- 
gereux qui ne visent' qu'à en- 
fermer Te- monde dans un ' sys- 
tème dos, celui de la logique 
et de Tordre. 

Si Gilles Lapouge' réinvestit 
aujourd'hui l'enceinte de le cité 
IdéalB avec pour tout bagage 
le Slnga et /eifonfre, il le fait 
dans , le oadre d’une .démarche 
'qui vise à confronter histoire et 
utopie, ces sœurs ennemies. En 
effet, si ' la première incarna 
le bouillonnement. la métamor- 
phose, .la seconde ne tolère 
qu'un avenir figé, déterminé une 
fols pour toutes. La frontière 
paraît donc nette, définitive. 
Mais tout cela n’est encore 
qu 'apparence : des voies de 
communication existent, souter- 
raines, Indicibles, réelles pour- 
tanL 

Gilles Lapouge prend pour 
point d'appui une nouvelle . de- 


Lapoug e et l’utopie 

□armnn nul Aunniia ■■ma — ai m 


Stig Dagerman qui évoqua une 
rencontre entre Newton et Dieu. 
Le premier présente au second 
une horloge et lui dit : «Voie/ 
votre image, qui vous Imita 
comme le singe Imite rhomme. » 
idée séduisante qui n’ampéche 
guère Lapouge de renverser la 
vapeur. La montre ne précédé- 
ralt-eHe pas plutôt l'univers divin 
qui serait alors à son Image et 
oomme une justification a poe- 
ferforr de os modèle créé par 
tes hommes ? 

. Le second paradoxe de la 
montre tient en ce que d'une 
part elle appartient à l'histoire 
(elle mesura (e temps) et que 
d'autre part son mécanisme 
apparaît comme le modèle d'une 
société utopique : elle est de ce 
fait * Indispensable à la confec- 
tion de toute cité mathémati- 
que > ». 

Fourier retiendra la leçon qui 
proposait par exemple à ses 
future phalanstérfens de changer 
d'activité toutes las deux heures 
afin de « varier les plaisirs ». 
Ainsi, le montre serait un' agent 
double, uns parcelle “d’utopie 
qui viendrait Investir le champ 
historique. Ce mécanisme Infer- 
nal implique par ailleurs l'idée 
du nombre et ' par li d'une 
conception de la vérité. On nous 
en donne ici uns application 


p oésie 

Découvrir Jean-Paul de Dadelsen 


. (Suite de ta page 17.) 

H est enseignant Durant la 
seconde guerre mondiale, fl <wn 
parachutiste dan» les RFI*. 
Teitgen le prendra dans ses 
services du ministère de l’Infor- 
mation en 1944 : fl préférera 
travailler à Combat, que dirige 
son ami Albert Camus. Dès 1946 , 
il assume une rubrique régulière 
à la B3.C. : elle sera célèbre. 
H s’installera finalement en 
Suisse, où. fl mourra d’un cancer 
au cerveau en 1957. - 
lie mystère, c'est le Gflence .de 
Dadelsen. Ex actement : cette 
longue absence qui lut la «fenrw» 
sur le plan de récriture. Eh effet, 
après quelques premiers 
que l’on trouvera dans Goethe en 
Alsace, et qui sont d’une fer- 
meté exemplaire, Il faut attendre 
les années 1953-1953 pour voir 
s'élaborer lé recueil de Jouas, 
c'est-à-dire ces bribes où à des 
poèmes achevée se mélangent des 
reprises, des repentirs, des ver- 
sions accumulées. Or les proses 
critiques qui sont dans Goethe 
en Alsace éclairent pour partie 
ce mystère précisément. 

Si les grandes figures bibliques, 
ainsi Jonas ou la femme de Loto, 
bantent Dadelsen. an perçoit 
comment et combien d'antres 
visages l’habitent, an premier 
rang desquels fl ya HfiMeriln, 
qu’il nomme admirablement 
«eef Apollon crépusculaires. Et 
Justement, à propos des grands 
éclats du romantisme allemand. 


fl évoquera, « ces grands poèmes, 
brûlants ou glacés de solitude, 
' (PU passent devant nous sans 
nous voir, sans nous parler, aveu- 
glés de visions». C’est là, dans 
ces quelques mots, comme l’ébau- 
che de l’art poétique de Jean- 
Paul de Dadelsen. Il faut tes cor- 
riger peut-être par cette autre 
' leçon, reçue affleura, à Londres, 
et que souligne Baptiste-Marrey ; 

' 3a fréquentation très intime des 
éüsabétimins. La Bible, ESkter- 
lin et Shakespeare voilà «t-m 
doute la trilogie dominante. 

Très jeune, Jean -Paul de Da- 
delsen -mandait à ‘San onde ; 
«fl ne faut écrire que ce qui est 
vécu, ou tellement profondément 
ressenti, * tellement ancré en 
F imagination, que c’est comme 
vécu. Le grand poète est un 
obsédé: fl écrit parce qWÜ ne 
peut pas faire autrement. Tout 
ce qui est littérature , tous les 
cris de Uore. toutes les fausses 
larmes et les joies artificielles, 
u faut les taire, les rayer„ » 
Cette lettre est de 1929. Le long 
sflenoe de Jean-Paul de Dadelsen 
* *t é un fabuleux engrangeaient. 

L’œuvre est brève, mais elle 
compte absolument, et il importe 
Résonnais de la ranger au pre- 
mier rang. 

HUBERT JUIN. 

* GOETHE BN ALSACE, de Jean- 
Pmi de Dadelsen. Postface et notes 
pu Baptiste-Marrey. Editions La 
tempe gnu, fa! t, ^ pagM> ^ m 
du Clos, 1E1M 
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pratique à savoir la société 
soviétique qui rejette dans le 
goulag tous les déviants de la 
norme. 

Nous ne sommes pas pour 
autant plus à l'abri : notre so- 
ciété qui privilégie les appareils 
sophistiqués de communication 
et de comptabilité, ne risque- 
t-e/ta pas de glisser elle aussi 
vers un ordre policé ? Certes, 

» «7 7832, cette emprise uto- 
pique demeure légère, superfi- 
cielle et anodine mais le chemin 
est tracé La présence uni- 
verselle de la montre, au cœur 
de nos activités, prépare sour- 
noisement les terrains vagues et 
blêmes, sur lesquels des villes 
radieuses bien réelles pourront 
construira leurs monotones Géo- 
métries. » 

Faut-il en conclure au pessi- 
misme de Lapouge? Ce n'est 
pas si simple. Disons qu'il 
appartient davantage à la race 
des défricheurs qui hantent le 
labyrinthe des idées reçues. Au 
beau milieu de ce parcours du 
Singe de la Montre. Il nous 
propose d'aller musarder en 
compagnie de quelques-uns de 
ses auteurs favoris. Son choix 
«rt significatif (Q iono> Hamsun, 
CalHols, Jürrger), qui privilégie 
des écrivains en marge, maudits 
presque. 


La renconire avec J.-L Borges 
sb révèle la plus fructueuse. De 
même que l’homme de lettres 
argentin affirme que « chaque 
écrivain crée ses précurseurs -, 
de même Lapouge prend notre 
monde par l’autre bout. Parti 
des terres Intemporelles de l'uto- 
pie. Il achève sa révolution en 
n09 temps modernes, au cœur 
de l'histoire. Se trouvent ainsi 
enfermées dans une môme 
sphère des vafBurs qui finissent 
par sb nourrir de leurs antago- 
nismes. 

Le Singe de la Montre est, à 
sa façon, un roman : rose et 
tendre quand H évoque des per- 
sonnages comme Knut Hamsun, 
noir lorsque l’auteur s’avise de 
mordre les pattes des moutons 
de Panurge. Ce ihrra-là ne 
s'adresse certainement pas à 
eux. Il convaincra davantage 
«h* qui. à l'Image de Chigalev 
dans les Possédés se demandent 
s'il vaut mieux - élever la terre 
vers le ciel » ou alors ■ faire 
descendre le ciel sur la terre ». 

BERNARD GENIES. 

(I) Édit. Flammarion. Dispo- 
nible dams la collection Champs. 

* LE SINGE DE LA MON- 
TBE, de Gilles Lapouge. Éditions 
Flammarion 246 pages, 70 francs. 


La sévère exigence 
d’André Frénaud 


0 U7L parle de la dignité 
. humaine, comme dans les 
Poèmes de Brandebourg, 
de l'Imaginaire opposé au réel 
comme dans les Rols mages ou 
de Tamour-halne comme dans 
certaines pages d'il y a pas de 
paradis, André Frénaud ne perd 
jamais de vue le nécessité 
d’étayer son écriture de recher- 
ches philosophiques. ü en ré- 
«rito qu’ri est un des chantres 
les plus difficiles aujourd’hui de 
cette inéluctable complexité : 
dire la morale de l’homme à 
■M-mme, à sa conscience et à 
son Inconscient. Pour le lire, H 
ne suffit pas de se laisser aller : 

H faut, aussi aborder un langage 
votanders hirsute, exigeant, et 
1 d'une gravité qui dissimule Jus- 
qu'à les atténuer ses obamws 
pudiques. 

Haeres groupe des textes 
etrtts entre 1968 et 1881 avec, 
o et là, des poèmes plus an- 
ciens, dans le même ton. Ce 
ton est celui d'un philosophe qui 
va chercher ses aliments dans 
la Grèce d'HêracJrte — entre 
autres — et dans le voisinage 
de Heidegger, sans oublier, di- 
ra jt-on, une rugosité de tempé- 
rament proche de Schopenhauer 
ou de Nietzsche. L'inquiétude, 

T hostilité, le refus du chant! 
l'ambition de se situer à une alti- 
tude toujours très digne, don- 
nent à ce lyrisme sa substance. 
Oeile-cl consiste à exprimer les 
vicissitudes d u cheminement 
propre à tout langage 1 qui veut 
à la fois signifier et manquer 
sa méfiance devant la significa- 
tion trop simple. Le paradoxe 
est riche et d'un abord .plein 
d’embQohes. 

Soucieux de no rien Ignorer 
de nos paradoxes, André Fré- 


rwud en exploite tous les as- 
pects : de nos contradictions 
juxtaposées doit naître sinon 
notre grandeur, du moins notre 
Insistante lucidité. Il dit, avec 
entre les 'ignés, cette rage qui 
est sa marque : 

Ou» me reste-t-il à faire, si 
[le ne suis même pas 
obligé de gagner ma vis, 
n'ayant d'amour assez pour 
[être tenté par l’espérance ? 
J ai envie de me conlesser, 
[sens père ni mère 
en assesseurs, libérateurs 
et Impostures Interposées. 

Mon seul témoin c'est moi, 
[témoin qui raille _ 

Le remue-ménage humain, il y 
échappe par instants en avouant 
3a fol, entière et comme révul- 
sée, un peu à ta façon de Pierre 
Jean Jouve, il y a trente ans. 
D'autres échappatoires le mè- 
nent à sa terre paysanne. H 
acquiert alors un humour direct, 
simple et dur, qui permet au 
lecteur moyen de découvrir un 
André Frénaud plus tendre et 
plus amène qu'il ne voudrait 
L'arbre peut-être ne se plaît 
[pas par ici, 
trop 'de froidure, la mauvaise 
■ [terre, la couleur des nuages . 
L'entant peut-être ne se plaisait 
[pas par ici, 
parenté trop assidue, louanges, 

1 mauvais rêves, 
r inaltérable lumière, ariefes 
Parme a.- 

Mol à Taise II fêtait, 
dans l’ordre de la réalité, 
dépéri, déperdu, mais en terre. 

ALAIN BOSQUET. 

★ HAEBBS, d'André Frénaud. 

Gallimard. 316 pages. 125 F. 



«Ponlbot, 
mon père 
des gosses» 

Ce livre est le pre- 
mier édité eut ce 
grand artiste. C'est 
un recueil d’anecdo- 
tes, de souvenirs 
tes, de souvenirs, 
plein de vie. de sin- 
cérité. H a été écrit 
par sa fille, qui a 
vécu plus de trente 
ans auprès de lui. 
Les jeunes découvri- 
ront un grand per- 
Bcmnage, les anciens 
y retrouveront les 
images de leur pro- 
pre jeunesse. 


^Wenn./Vincenoî, 
lotte sur; le Moyen 
^ge -un regard si 
joyeux, si frais et 
si cru qu'on en 
vient à douter de 
tout ce qu'on a 
lu avant lui... 

J F. BAZIN /LES DEPECHES 


Roman - Denoël 
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La Plaisanterie 
Risibles amours 
La Vie est ailleurs 
La Valse aux adieux 
Le Livre du rire et de l’oubli j 
Jacques et son maître 
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RAYMOND CEUPPENS 


L’ETE 

POURRI 


\Ün prolongement contemporain et romanesque 
de la" grande, mystique .flamande, Y 

JACQUES DE DECHUS /IE SOIS , *; . 


roman / denoël 


UN TRES BEAU LIVRE, 


AIGU, SENSIBLE 


=0S3§. La condition du juif 

-î - • -*• errant n’est pas seu- 

lement celle de tout 
minoritaire qui ne se 
reconnaît pas dans 
les modèles prédomî- 



Michef Nuridsany 

Le Figaro 


nants, ni une simple 
image négative de la 
condition humaine... 
Exclu des assoupisse* 
ments du présent, il 
est àl’intérieur d’une 
humanité pantou- 
flarde enlisée dans le 
bonheur et la géogra- 
phie un ferment qui 
l’oblige à aller de 
l’avant. 

Gérard Meudal, 

Libération 


240 pages 

65 F- 


L'Age d'Homme 



LE MONDE DES ÜVRES 


sciences humaine 


L’inconscient à la française 


0 Cent ans de batail- 
les racontés par Elisa- 
beth Rondinesco. 


«L 


'INCONSCIENT à la 
française », c’est- Pierre 
Janet, Gustave Le Ban, 
avec une 'échappée en direction 
de Bergson. C'est aussi un cri de 
guerre pour affirmer mie antério- 
rité sur Freud, une supériorité 
morale condamnant le « pan- 
sexualisme» du Juif et du Vien- 
nois enraciné dans une ville de 
débauche, une légitimité gauloise 
contre les prétentions du 
a Boche ». Freud, quant à lui, 
aurait plutôt considéré que ■ 
c'était une recette de cuisine 
pour accommoder ses restes. 

La bataille autour de cette for- 
mule a duré cent ans. estime Eli- 
sabeth Boudin es co, dont les 
années de travail aboutissent à 
un gros ouvrage en deux tomes. 
Le premier, seul para, couvre, de 
1885 à 1939, la période où l'af- 
frontement entre Freud et les 
Français est personnel, de son 
séjour à Paris (quatre mois 
auprès de Charcot à la Salpé- 
trière) jusqu'à sa mort. Le 
second conduira à la mort de 
Jacques Lacan, en septembre 
1981. 

Ce que Freud rapporte de ses 
semaines parisiennes, c'est la 
certitude qu’il faut dépasser les 
découvertes de Charcot dans le 
traitement des maladies mentales, 
fl va substituer l’écoute à la vue, 
le dire à la manifestation du 
corps, la distance au toucher, la 
structure à l'histoire. C'est aussi 
le pressentiment que la fiction 
dit la vérité du patient, et que 
ce qu'H affirme vérité est pure 
fiction. Bref, le genne est né des 
quatre articles écrits en fran- 
çais qui. en 1397, annonceront la 
grande rupture où se précise la 
nature de la psychanalyse, lors- 
que Freud découvre que nulle 
réalité prétendument historique 
ne rend compte de l’origine 
sexuelle des névroses et que 
celle-ci se déchiffre dans la lettre 
du fantasme. 

■ Cela Justement que n'admet- 
tent pas les héritière de Charcot, 
ni Janet et ses disciples. Naît 
alors un débat que continuent, 
sans le savoir, quelques truqueurs 
actuels des « mensonges ». ou des 
aveuglements de Freud sur lui- 
même. 

Ce débat revient toujours à 
normaliser Freud, à se dégager 
par la dénégation de l'inexorable 
transfert sur ce personnage 
qu'implique l’attention à sa pen- 


sée théorique. La psychanalyse 
est en effet la seule «science de 
l'homme » à s’être érigée sur la 
peau de celui qui la formula. 

Ceci n'est pas une parenthèse. 
Car Elisabeth Roudinesco montre 
à quel point la disqualification 
en ternies nationalistes et ra- 
cistes de la personne de Freud 
accompagnait une mutilation de 
la cohérence de son propos. On 
justifiait ainsi, sans l’avouer, le 
refus absolu d'un inconscient 
sans patrie ni frontières. Au 
mieux, la méthode était admise,, 
comme auxiliaire de la psychia- 
trie. et la théorie était évacuée 
comme porteuse d'un ignoble 
« pansexuallsme ». En un siècle, 
les tenants de la s vérité histo- 
rique » dans la névrose, de 
l’hérédité et de la recette psy- 
chologique contre le rôle central 
de la sexualité ont-ils tant 
évolué ? 

Elisabeth Roudinesco raconte 
oet affrontement en suivant deux 
lignes, en explorant deux 
champs : d’une part, les dévelop- 
pements de la psychiatrie, célé- 
brant l'héritage de Charcot pour 
mieux le démolir, s’ouvrant aux 
avancées de Pierre Janet en psy- 
chologie et incorporant certains 
acquis de la psychanalyse pour 
aboutir aux environs de 1930 à 
l’école de la revue L’Evolution 
psychtatriQue. D’autre part, 
l’esquisse d’une problématique de 
l’écriture comme révélateur du 
discours de l’inconscient qui pro- 
voquera, après 1920. l’Introduc- 
tion de la psychanalyse en 
France, grâce aux milieux intel- 
lectuels (chapitre qui sera spé- 
cialement développé dans le 
second tome). A cet égard, Elisa- 
beth Roudinesco fait la part belle 
et originale à Léon Daudet, 
romancier de Charcot, fasciné 
par la maladie mentale, et à 
Maupassant, premier à décrire on 
délire vécu de l’intérieur. 

Mais il est déjà trop tard ; en 
1925, les temps héroïques sont 
achevés, ceux des enthousiasmes 
et des découvertes. Freud entre 
dans la maladie ; les rites et la 
sclérose de pensée de ses compa- 
gnons engendrent les institutions 
dont les Français ne sont pas 
fondateurs. Douze pionniers 
créent en 1926 la Société psycha- 
nalytique de Paris. L’auteur étu- 
die de près leurs errements, 
leurs rivalités, le sort de leurs 
J ê g.en d e s, et, d'après leurs 
textes, rectifie soit des valorisa- 
tions abusives (dans le cas 
d’Hesnard), soit des dépréciations 
où cette rivalité engendra la ca- 
lomnie politique ( dans le cas de 

Laforgue). 


La princesse 


Q uelques acteurs des 

vingt dernières années de 
la psychanalyse en France 
parlent de « la Princesse ». 
comme Marie Bonaparte se Fai- 
sait nommer. On imagine une 
dame patronesse opulente. On 
lui a de la gratitude d'avoir em- 
belli la vie de Freud et permis 
son départ d’Autriche en juin 
1958. On reconnaît qu'elle fit 
très bon usage de sa richesse. 

On est tenté de croire que ce>s 
qualités remportaient sur ses 
lalenls de psychanalyste et 
d'écrivain auprès des digni- 
taires de la psychanalyse en 
France après la guerre. Se com- 
portant en vice-reine de Freud, 
de par sa propre décision, et en 
vieux carabinier de ce qu'elle 
jugeait orthodoxe, elle batailla 
durement pour en maintenir les 
procédures littérales et expulser 
Lacan, en ne sortant pas du 
terrain de la règlementation 
stricte. 

Telles sont les apparences. La 
biographie que Célia Berlin a 
composée en s'étayant sur les 
papiers personnels et la corres- 
pondance de Marie Bonaparte 
donnent au personnage des di- 
mensions autrement proustlen- 
nes. Extrêmement marquée, et le 
discernant bien plus Finement 
qu'il n’était courant pour son 
temps, par le drame de ses 
origines ■— une mère morte un 
mois après sa naissance, fui 
léguant l’énorme fortune du fon- 
dateur du casino de Monte- 


Carlo, — un père, Roland Bona- 
parte, appartenant à la (ignée 
marginale de Lucien, et finale- 
ment taraudée par sa frigidité, 
Marie Bonaparte appartient par 
son mariage avec le prince 
Georges de Grèce à l'univers 
des cours d'Europe. 

Elle y tient bien sa place, avec 
exactitude et goût Elle a simul- 
tanément une longue liaison 
avec Briand et quelques autres 
amours, qui ne lui donnent pas 
la réponse qu'elle cherche sur 
les égarements de son corps. 
La rencontre avec Freud, et 
l'analyse qu'elle entreprend avec 
lui. entraîne une amitié, une 
fidélité intellectuelle, et lui 
confère un râle de représenta- 
tion sociale de la psychanalyse 
dont l'équivoque ne peut faire 
méconnaître la sincérité. 

Ce personnage de Viscontl a 
beaucoup écrit et prodigué sans 
embarras les vérités sur elle- 
même. La biographie qu'a 'com- 
posée Célia Bertin laisse à 
penser que, comme dans le cas 
de Freud, (a publication inté- 
grale des cahiers et de la cor- 
respondance rendrait pleine- 
ment toutes les dimensions des 
faits politiques, mondains ou 
psychanalytiques dont Marie 
Bonaparte a été l'actrice jus- 
qu’en 1962. Ce serait le meilleur 
hommage à lui rendre- 

J. N. 

+ LA DERNIERE BONA- 
PARTE, de Célia Berttu. Librairie 
académique Perrin, 414 p_ "5 F. 
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De tous, celui auquel elle dédie 
les pages les plus chaleureuses, 
c'est Edouard Plchon, pédiatre, 
grammairien, gendre de Janet, 
militant d* Action française. Mal- 
gré toutes ses divisions inté- 
rieures. il réussit à la fols à prô- 
ner une très fumeuse «latinité» 
et à saisir, dans leur essence en- 
fin authentique, les théories de 
Freud, hors de l'anecdote et du 
règlement de comptes. Mais le 
médecin, en lui, tie tire .aucun 
parti de ce que découvre le lin- 
guiste. 

On le savait vaguement, quand 
on le savait. Elisabeth Roudi- 
nesco le met «a lumière, s'accor- 
dant même des pages d'exégèse 


théorique personnelle autour de 
la « forelusion » — terme, inventé 


par Plchon — qui témoignent 
d'une grande fermeté de passée. 
Là culmine et se justifie son hypo- 
thèse de travail : « L'inconscient 
à la française méconnaît que 
la psychanalyse traite du sujet 
« torturé par le ■ langage. * 

Que cela plaise ou non — et 
la démonstration est convain- 
cante, — Jacques Lacan, à qui 
revient cette formule, sera le seul 
héritier de ce double lignage, 
psychiatrique et linguistique. On 


n’en voit en ces pages que l'avè- 
nement encore discret En re- 
vanche. les germes des future 
conflits sont semés. Les enjeux 
des scissions ou des dîEsbtaticms 
Intervenues depuis 1950 se dis- 
cernant mieux à être ainsi repla- 
cés dans leur historicité. 

Elisabeth. Rondinesco remet en 
situation les faits et lès hommes, 
en se g a rda n t de l'histoire événe- 
mentielle. Elle utilise les instru- 
menta mêmes de la psychana- 
lyse, en ce que son interprétation 
ee fonde sur le déciyptement de 
la fiction. Qu’on se rassure pour- 
tant : elle ne jargonne pas, et 
son style vif et coloré s’associe 
très bien à la science innée des 
mécanismes qui rendent capti- 
vant ce roman familial à la 
Thomas M arm Voilà un auteur 
superbement libéré des «langues 
de bois », marxiste ou analytique, 
qui paralysèrent souvent la force 
de ses écrits antérieurs. 


JACQUES NOBÉCOURT. 


* LA BATAILLE DE CENT ANS, 
Histoire de la psychanalyse en 
France, par Btteabeth Roudinesco, 
volume L Editions Bamsay; 488 p, 
145 F. 


L’ethnologie européenne 
et ses atlas 


0 Un colloque inter- 
national à Aix-en-Pro- 


vence. 


L E colloque sur la «carto- 
graphie ethnologique en 
.Europe ». organisé par 
Christian Br om berger et tenu 
à Aix-en-Provence entre le 25 
et le 27 novembre, avait le mé- 
rite d'étre une véritable rencon- 
tre internationale. H se heurta 
cependant à une difficulté ma- 
jeure : le traditionalisme de 
l'ethnologie européenne, décidé- 
ment réfractaire à toute tenta- 
tive d'aggiomamenta. 

Le distribution nationale des 
participants étrangers au collo- 
que dessinait implicitement une 
carte de J 'ethnologie eUe-mÊme, 
importante dans le monde ger- 
manique et ‘sur sa périphérie — 
Allemagne. Autriche, Pays-Bas, 
Scandinavie. Tchécoslovaquie, et 
dans une moindre mesure Italie, 
— relativement négligée en Eu- 
rope occidentale, en France et 
en Angleterre particulièrement. 
Fait rare dans les assemblées 
savantes de nos jouis, la langue 
de traduction fut rahe m a n d plu- 
tôt que l'anglais. 


Née au dix -neuvième siècle 
pour inventorier et conserver les 
objets, contes, fêtes et coutumes 
d’un monde rural menacé par la 
montée de la civilisation indus- 
trielle, l'ethnologie eut en Europe 
centrale et orientale une fonc- 
tion supplémentaire, Idéologique 
et politique. EDe fut un point 
d'ancrage lots de l'a£Eimjatian 
des nationalités. Chacun des 
nouveaux Etats apparus entre 
l’unité alle m ande et l'éclatement 
de l'empire austro-hongrois, de 
1870 à 1918, voulut appuyer son 
être administratif sur une 
essence ethnologique particu- 
lière. Les vieux Etats de l’Ouest, 
définis soit par leur insularité 
— cas de l'Angleterre — soit par 
l’idée universaliste de nation — 
cas de la France — furent moins 
intéressés par l'exploration de 
leurs folklores respectifs. Résul- 
tat : ni l'Angleterre ni la 
Fiance ne dispose aujourd’hui 
d'un atlas ethnologique, présen- 
tant sous forme de. cartes les 
acquis d'une collecté qui, pour 
atteindre un mînirrmm d’effica- 
cité, doit être gigantesque. 

L’Allemagne et la Suisse, par 
contre, finissent actuellement de 
publier des atlas correspondant 
aux recherches lancées dans les 


années 80 de ce siècle. L’Autri- 
che également, à partir d’en- 
quêtes plus récentes, fréquem- 
ment menées au lendemain de la 
seconde guerre mondiale. 

Les phénomènes cartographiés 
frappent, malgré tout, souvent 
par leur banalité et leur carac- 
tère redondant. D'innombrables 
planches détaillent les mille et 
un objets qui constituent la civi- 
lisation matérielle du monde 
rural traditionnel — charrues, 
robes, poteries, maisons — les 
centaines de jeux et de danses 
qui définissent, croit-on, sa vie 
culturesha. Aucune vision d’en- 
semble dans tout cela, aucun 
effort pour comprendre j e fonc- 
tionnement sochd des univers 
paysans disparus. 

L’ethnologie pratiquée dans ces 
atlas est proche inteilectueHe- 
■' ment de la philatélie, de la col- 
lection. de porte-clés : elle est 
pur plaisir d’inventaire. Cette 
tendance est particulièrement 
nette dans les atlas linguistiques 
régionaux réalisés dans quelques 
provinces françaises, en Gasco- 
gne et en Languedoc notamment 

Seules les recherches suisses 
ont mené à des résultats d’inté- 
rêt général : elles démontrent la 
non-coïncidence, dans l'espace 
helvétique, des coutumes et des 
langues, constatation (Tailleurs 
déroutante du point de vue struc- 
turaliste. 

La cartographie ethnologique 
a raté, dans une large mesure, la 
révolution anthropologique de 
rentre-deux-gneries qui aboutit 
à mettre l’accent sur les compor- 
tements sociaux — st ruc ture s 
familiales et de parenté, vie éco- 
nomique ou politique — plutôt 
que sur les objets et c outum es 
foDclorlques. L'ethnologie n’a pas 
été frappée non plus par la vague 
du quantitatif qui bouleversa les 
'méthodes historiques 'dans les 
années 50 et 60. 

-Dans ce contesta, les proposi- 
tions de collaboration présentées 
ata ethnologues par des spécia- 
listes de la cartographie automa- 
tique . comme Jean-Daniel Gxo? 
noff avaient peu de. chances 
d’être ente n d ues. 1 L'application, 
au bric-à-brac ethnologique con- 
servé dans les musées, des tech- 
niques - informatiques Sabotées 
pour le traitement des bandes 
magnétiques fournies par "les 
satellites n'est pas pour .demain. 
Ce çol loqae. était un peu la ren- 
contre du dix-neuvième siècle- et 
de l’an 2000. 
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lettres étrangères 
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La traduction intégrale de « Finnegans Wake» 


Un texte impossible et peu présentable 


O u’eai-co qirn traduits Hnnegans Wales ? Philippe Lavargn s 
s’expliquait la semaine . dernière sur sa traduction de FinnÊgans 
Wake (le Monde du J décembre), il disait notamment qu'il vivait 
en symbiose totale avec. James Joyce. « J'en arrive à raisonner 
comme kii, à penser comme' lui. Je ne. suis pas vraiment normal. 
Je via en espace gauche.;. - . . 

Jacques Aubert, responsable de rouvre de Joyce dons la 
Bibliothèque de la Pléiade, examine les difficultés du texte et les 
solutions apportées par Philippe Lavergne à es « Work in pro- 
gre sa » qu'on n’a Jamais Uni de déchiffrer et qu’on n’aura Jamais 
fini de lire. ■' 


L 'EVENEMENT est là, discret 
et massif à la fais, écho 
lointain de l'autre événe- 
ment, celui de 1839. éclipsé par 
la guerre, au grand dam de 
Jdyoe ; la parution dé Firtnegans 
Wake. Joyce déplorait que celui- 
ci eût été couvert par les bruits 
de hottes et les arènes des Stu- 
kas. mais relevait en même 
temps son rapport signifiant à 
l'histoire : « N 'avez -vous pas re- 
marqué. disatt-E, faisait allusion 
à la guerre rctsso- ftalandaiae, 
que The Pinn agaïn wafces ? 
Je l 'avais bien dit. » Un livre.de 
vérité? Le livre de la révéla- 
tion ? Un vieux rêve : n’avait-il 
pas recopié, avant de quitter 
Dublin, en 1904, comme pour en 
emporter le modèle, toute r Apo- 
calypse? 

Le point de vue de l’auteur 
impose-t-il pour autant au lec- 
teur, ou au traducteur, le devoir 
d'être aussi s fondamentaliste» ? 
Philippe Lavergne semble le 
penser et assume pleinement sa 
position, comme il est allé an 
bout de son projet, un projet 
longuement conçu et programmé, 
mais assez rapidement exécuté. 
On comprendra que; si peu de 
jours après la publication, noos 
n'entrions pas dans lès détails. 
Blais le tour de force appelle 
l’admiration pour l’immense tra- 
vail. le savoir mis en. jeu. . les 
innombrables trouvailles de style. 
Ce qui frappe, au demeurant, 


La fin de 

J E ’ m'éteins. O fin amère f 
Je. vais m’esquiror .avant 
qütla soient levés. Ils no 
verront jamais. .Ni ne sauront 
Ni me regretteront Et c'est 
vieux et vieux et triste et vieux 
et c'est triste et lasse que je 
m’en retourne vers toi mon 
père froid ' mon père froid et. 
fou mon père froid et furieux 
jusqu'à ce que la simple vue 
de sa simple talHe, tous ses 
crilomètres et ses crilomètres 
ses sangloaianglots me mél- 
vesent et me selcœurent, et je 
me presse mon unique dans tes 
bras. Je tes vois qui se lèvent I 
O épargne -mol ces fourches 
terribles) Deux encore. Encore 
un ou deux moments. C’est tout 
Ave l'aval. Mes feuilles se sont 
dispersées. Toutes. Mais il en 
est une encore qui s'accroche 
à mol. Je ta porterai sur mot 
Pour me rappeler les. Lff I 


c'est te défi total que Lavergne 
a voulu relever. « Roman— tra- 
duit de Yançlais— » ; ni le récit 
ni la langue ne sont mis en 
question, pas plus que leur rap- 
port ‘et le sens de l'œuvre, dont 
Lavergne estime avoir fait le 
toux, et pense pouvoir proposer 
un homologue. 

Philippe Soupault dit de la 
traduction à laquelle il a parti- 
cipé (1) qu’elle ne saurait être 
poursuivie, que Joyce en a été 
l'artisan essentiel. Lavergne, en 
dit autant, d'une autre manière, 
sur le mode de . l'identification : 
identification à Joyce du tra- 
ducteur, identification de l'œu- 
vre à la vie de l'auteur, identifi- 
cation Ton- an moins analogie 
structurelle) de Ftrmeguns Wake 
et du inonde. Sont à l’œuvre 
l’empathie et un décodage géné- 
ralisé. une superposition de dé- 
codages, qui créent un rapport 
ambigu air lecteur : suffit-il de 
lui donner un équivalent du teste 
de Joyce? N’a-t-il pas besoin 
de notes explicatives ? 


II rCy a pas de langue 
de départ 


H nous semble que lavergne 
hésite entre lés deux positions. 
Ses notes fiant souvent perti- 
nentes, ™î« paraissent arbi- 


Finnegan 

am pésamg oui. O b'rtter 
ending / FUI slip eway belore 
tfrey’re up. TheÿU néver see. 

: Nor know. N or miss me. And 
ifs. old end o/d Ifs sad and 
old Ifs sad and weary I go 
baok to you, my cold father, 
my cold' mad father, my cold 
mad leary. father, OU the near 
SÎght ot the mare s/za of hlm, 
the moyles and moyles of it, 
moananoanlng, mokas me sea- 
silt saftsick and I rush, my 
only, hito your arma. I see tham 
rfslng f. Save me from ihose 
tharrbla prongs ! Two more. 
Onetwo moromens more- So 
Ave! aval. My feavos hâve drift- 
ed kom me. AH. But one clings 
stflL ra bear It on me. To 
rernhtd me of. Lff! 


trairas, portant tantôt sur des 
points essentiels, tantôt sur des 
détails, tantôt sur des difficul- 
tés réelles, tantôt sur un savoir 
banal. Aussi n'est-il pas surpre- 
nant qu’il soit maintenant en 
train d'écrire un commentaire 
définitif sur Finnegans Wake : 
Itinéraire classique, et piégé, des 
amoureux de l’œuvre. 

C’est un autre parti qu’a suivi 
tetraducteur italien Luigi Sche- 
noni. Lui aussi ingénieur, il a 
cependant monté une machine 
différente, qui sans être 1e do- 
it-yourself de Roland Mac- 
Hugh en a certains traits : 
l’édition est bilingue, et assortie 
dîme série d’index qui font en- 
trer le lecteur de plain-pied 
dans l'atelier du traducteur. 

L’exemple de Scbenoni nous 
rappelle que la voie brill amm ent 
ouverte, et bien aplanie, par La- 
vergne ne nous permet pas d'ou- 
blier qu'il en est d’autres, moins 
sécurisantes certes. Celtes qui 
partent d'une simple constata- 
tion : qu’il n’y a pas ici de lan- 
gue de départ. La langue de base 
est bien l'anglais, mais un an- 
glais forcé, fracturé, parce que 
en cours de traduction lui- 
même : ce qu’en dernier ressort 
il faudrait traduire, pour rester 
fidèle au texte dans sa spécifi- 
cité. c’est la traduction même et 
son procès d’écartèlement de la 
langue, de toute langue, de cha- 
que langue par une autre. Un 
écartèlement qui peut prendre 
des formes diverses : l’écart, la 
redondance, et jusqu'à la contra- 
diction, du signifiant dans son 
rapport au sens. 

Un exemple? Prenons, p. 518. 
une expression anodine, during 
this arms’ parîey. La traduction 
française (« pendant ce dialo- 
gue à armes égaies ». p. 541) est 
ingénieuse; elle laisse pourtant 
de côté, par force, le double sens 
de arms qui signifie aussi bras, 
et donc toute la problématique 
du langage du geste en tant 
qu’opposé au langage articulé 
qui parcourt Finnegans Wake. et 
la contradiction entre parley 
(pourparler avec l'ennemi) et 
Q es armes) parlaient 


Les instruments 
du savoir mis en défaut 


Joyce est constamment à l’af- 
fût de ce qui peut dédouer le sys- 
tème ou les codes. Et c'est bien 
pourquoi sont toujours, à un mo- 
ment ou à un autre, mis en 
défaut les instruments du savoir 
les plus sérieux (et les plus 
utiles). C’est ainsi que Clive 
Hart, dans sa Concordance, a dû 
adjoindre à la liste alphabétique 
habituelle une section « Syîlabl- 
fication », où les mots fabriqués 
par Joyce sont décomposés, et 
une section « Overtones », (Har- 
moniques). celle des mots qui 
apparaisse n t dans la lecture à 
haute voix, et qui d’ailleurs ne 
sont pas forcément des mots 
anglais. 

Qui ne voit que ces deux listes, • 
leurs amplifications, leurs rami- 
fications, sont étroitement liées 
& la lecture et à l’écoute de cha- 
cun. et sont donc susceptibles 
d’une expansion Infinie ? Les 
autres inventaires eux aussi doi- 
vent être affectés d’un coeffi- 
cient d'incertitude : La Fayette 


• An Centre Pompidou a lien, te 
Jeudi 9 décembre, une soirée James 
Joyce : écoute d’un inédit de John 
Case, s Writiar throngh Finnegans 
Wake» (4 29 h 30) ; table ronde 
avec Jacques Aubert, jean-Michel 
Baba té, Claude Jacquet, Jean Paris, 
sur a l'Un et te Multiple chez James 
Joyce» (31 h 30). Petite salle. 


Livres anciens Aviation, Auto, 
Chemins de fèr. ACHAT - VENTE. 
Liste sur demande. 

SORBETS, libraire spécialisé, 
148, av. dé Clichy, 75017 Paris. 
253-62-84. 


est-il le général français, ou bien 
le photographe bien connu de 
Dublin ? 

Quant aux langues— Joyce 
nous laisse découvrir, à nos dé- 
pens. que secret signifie « w.-c. » 
en rhèto- roman, et, nous ayant 
habitués à quelques graphies 
singulières, se garde bien de 
nous dire que merd signifie 
« homme » en turc, barbar, 
* dialecte » en arménien, dedal, 
« dé à coudre » en portugais, 
etc. Nous envisageons ici le cas 
du français, pour bien faire sai- 
sir que se trouve déjoué; aussi 
bien que le code de la langue de 
départ, celui de la langue d'arri- 
vée présumée, celle du lecteur. 
C'est bien elle, et c'est bien lui 
qui sont en cause, leurs équivo- 
ques et leurs limites dans le réel, 
leur déchiffrement (et non leurs 
décodages), c'est-à-dire, comme 
le rappelle Lacan, leur rapport à 
la langue en tant que perdue. 

Une question m’a été posée il 
y a peu : « Finnegans Wake 
sera-t-Ü jamais un livre popu- 
laire ?» 23 semble qu'il le soit 
déjà, par la résonance qu'il a 
dans des domaines divers, ceux 
des arts et des techniques du 
langage. U n'est pas totalement 
imaginaire d’en repérer les effets 
diffus dans les manipulations de 
la communication comme da.r>« la 
passion inquiète et exigeante que 
beaucoup retrouvent pour les 
langues. D’où son ambivalence. 

C'est un texte impossible et dif- 
ficilement présentable, mais qui 
pour cette raison transforme tous 
ses lecteurs, peu ou prou, en tra- 
ducteurs, toujours prêts à faire 
un mot on a mesurer leur désir 
à une page. H vaut mieux te 
savoir, et ne pas leur ravir tota- 
lement ce plaisir en considérant 
cette œuvre comme un objet lit- 
téraire pur, sérieux, réductible à 
une Idée au à une forme finie et 
reprisentabie. Car c'est l’opposé 
même, en acte : une expérience 
de la perte et de l'excès, de la 
répétition et du rire. Une aven- 
ture. JACQUES AUBERT. 


(1) La Nouvelle Revue française, 
l«r mai i33i. Le* autres collabora- 
teurs furent S. Becfcett, J. Goll. 
B. Jotas, F. Léon. A. Pérou, E. Mou- 
iller et_ Joyce lui-même. 


POUR SERVIR 
A LA LECTURE DE 
FINNEGANS WAKE 

— Clive Hart, A Concor- 
dance to « Finnegans Wake », 
2* éd., Paul P. Appel, Mamaro- 
neck, New-York, 1974. 

— Roland McHugh, Annota- 
tions to « Finnegans Wake », 
Routledge et Kegan Paul, Lon- 
don, 1980. 

— Louis O. Mink. A •> Finne- 
gans Wake » Gazetteer. Indiana 
Unwereity Press, Bloomington et 
London, 1978. 

— Jemes S. Atherton, The 
Books at the Wake. 2* èd.. Paul 
P. Appel, Mamaronecfc. New- 
York. 1974. 

— Adeline fflasheen, Third 
Census ot * Finnegans Wake-, 
Unlversity af CaKIomIa Press, 
London, 1977. 

— Clive Hart, Structure and 
Motif in • Finnegans Wake », 
Faber et Faber, London, 1962. 

— A Wake Newelitter (sic) (1), 
bulletin dirigé par Fritz Senn et 
C. Hart, où depuis vingt ans les 
chercheurs publient leurs décou- 
vertes, petites ou grandes. Edité 
par l'université d'Essex, Cat- 
ch ester. Angleterre. 

— Dans cette même université 
se met en place le traitement 
informatique des Carnets de tra- 
vail de Joyce, couvrant la période 
de composition de Finnegans 
Wake : programme international 
auquel collabore notamment une 
équipe française rattachée au 
C.A.M. du C.N.R.S. 

— D’autre part, l’ Université de 
Californie & Berkeley prépare un 
Polyglossary (glossaire interna- 
tional Informatisé) de Finnegans 
Wake, maintenant très avancé. 


ni Jeu de mot sur litter : 
lettre et litter : ordure. 


{Extrait inachevé.) 




le démantèlement 

roman 

• C'esi d'un roman superbe 
qu'il s'agit ici. Lisea-ie toute affaire cessante.» 

C.F./Afrique-Asie 
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le chemin 
des ordalies 

Livre grave, où ie poétique, l'intime et !e politique entretiennent 
des rapports de passion, de douleur et d’espoir. » 

Richard Mitlef/La Quinzaine 

denoël 


(Publicité) 

JEAN-CHARLES s 
MÉMOIRES D’UN CANCRE 

Dans la lignée des souvenirs de 
Marcel Fagsol, voici les Mémoires 
d'un Cancre, qui vont de 1822 à 
1840. En réalité. Jean - Charles 
n’ét&li qu'un demi -cancre, mate 
peu importe ! Son enfance en 
Dordogne dans une famille pit- 
toresque, puis sa carrière de 
lycéen à Telence et Bordeaux sont 
racontées stsc verve. Une mine 
d’anecdotes et en même temps 
un document sur la vie des pota- 
ches d'avant 1940. 

Presses de la Cité, 45 F. 
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du Ch&rchc-Midi 
bd McrttpiimasS'ï . 
73006 Paris tèl- ' 
222-22.03 
20. av. du Maine 
T53Î5 Paris ici > 
546.07.02 


pannger 



ou les mémoires de monsieur Non 


«L’intérêt de.ee livre - écrit comme on se peigne avec les doigts, 
dans. le vent - est de nous dévoiler ia géologie et l’archéologie 
d'un caractère; les tendresses. d’un soi-disant indifférent.» 

François Hourissier de l'Académie GoDCourt/le Figaro Migazioe 

roman /denoël 


HUBERT DELAHAYE - JEAN-PIERRE -DRÉGE^ 
DICK WILSON - LU O ZEWEN' ‘f 


Préface de Jacques Gernet 
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Un volume 
format . 
21.5 x 28 cm, 
192 pages, 1 
très 

nombreuses 

illustrations 

couleurs, 

260 F 


Étalé sur 23 siècles, un portrait saisissant 
de cette colossale fortification de 6.000 Km de long. 
Cet album constitue une merveilleuse introduction 
à la connaissance de la civilisation chinoise. 


ARMAND COLIN 

103 BD ST-fv'ICHEL - 75005 PARIS 
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magazine 

littéraire 

Tous les mois, un dossier 
consacré à un auteur j 
ou à un mouvement d'idées j 

Numéro de décembre 


Idttres étrangères 


Entretien avec Rachel Ertel 


Ber&n, avant-garde e* décadence. 

par Patrice Ballon, 
Hans-Christoph Buch, 
Elisabeth D.. 

Rémi Favret, 

Jean -François Fogel, 

Colette Godard, 

Bodo Morshauser _____ 
JearvMichel Palmier, 

Lionel Richard, 

Klaus Schlesinger, 

Peter Schneider 
et François Weyengans. 
Entretien : Yachar Kami 

Les livres d'enfants 
nu par (es enfants. 

Et quarante livres d'art. 

En vente en kiosque : 15 F. 


OFFRE SPÉCIALE 

6 numéros : 54 F 

Cochez sur la liste 'ci-après 
lies numéros que vous choisissez. 

□ Cette science humaine, la guerre. 

□ Théories <Lu terrorisme, de Hébert 
& Baader. 

□ Maupagsant. 

□ J.-L. Borges. 

□ Jacques Prévert. 

□ La Beat Génération : Burxoughs, 
Glnsberg. Kerouac. 

□ James Joyce t+ dossier suppléa. : 
Suisse romande». 

□ Littérature Italienne (1960-1580). 

□ MÏKhlTWft 

□ La littérature espagnole en liberté 

□ Les enjeux de la science. 

□ Valéry Larbeud. 

□ Jean Genêt par lui -même. 

□ Autour de la folle. 

□ Plgures de Sartre. 

□ Les romancières anglaises. 

□ Gabriel Garcia Marquez. 

□ Julien Grocq. 

□ Femme*, une autre écriture ? 

□ Le réveil de l'islam. 

O Boris Vlan. 

□ L'Intellectuel et le pouvoir. 

□ Musfl. 

□ Les écrivains de Montmartre. 

□ Ecrivains dn BrésiL 


La langue et la littérature yiddish furent, pour les juifs de 
rEurope de rEst. un substitut de terre nationale pendant des 
siècles. Survinrent le génocide nazi, puis l'êtouftement par le 
soviétisme qui ont éliminé, exterminé, asphyxié, une langue de 
communication iaillie des profondeurs du peuple. Selon les statis- 
tiques du YIVO, le Cenfrs de la recherche scientifique juif, dont 
le siège est à New- York, on comptait, avant 1939. 10 millions 
à il millions de ylddlshophones dans le monde : on en compte 
environ 73 million aujourd’hui. 

En France, il y a encore 150000 personnes sachant parler, 
lire et écrire le yiddish et à peu près autant dont c’est la langue 
familiale, mais qui sont analphabètes. 


Depuis des années, ta collection «*■ Présence du judaïsme» 
chez Albin Michel et, plus récemment, la collection «• Judaïques» 
chez Lattès ont cherché à faire connaStré des classiques de 
la littérature yiddish ou des textes peu connus et inaccessibles. 
Aux éditions de l'Age d'homme, une collection nouvelle vient 
de voir le jour, intitulée « Domaine yiddish ». Etie est dirigée 
par Rachel Ertel, née en 1939 . dans une bourgade juive de la 
Lituanie polonaise, dans un • shteti ». Professeur à l’université 
de Parls-VII, elfe enseigne la civilisation américaine ainsi que 
la civilisation et la langue yiddish et vient de. publier une étude 
intitulée le Shteti chez Payot. Pourquoi une nouvelle collection 
d'une langue qui meurt ? Nous avons Interrogé Rachel Ertel. 


Le yiddish, sursaut 

Un Singer 

rca du judaïsme» JOSHIIU SINGER, 

•riton <r Judaïques » I *»?*** COIiatt 

a* A au’Ieaac Bashevfe — «m 
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Pour une culture diasporique 


Réglement par chèque bancaire 
ou postal. 


magazine 

littéraire 

40, rue des Saints-Pères 
75007 Paris (France) 


a Domaine yiddish » est une 
collection que nous voulons 
ouverte et qui ouvre toute cette 
aire culturelle dés jolis de l’Eu- 
rope de l’Est. Nous souhaitons 
faire des traductions de littéra- 
ture, de poésie, des essais, du 
théâtre. Cette culture ne s’est 
pas limité* à l’Europe de l'Est, 
c’était une culture transnatio- 
nale. Depuis 1869, il y avait eu 
une émigration vers les Etats- 
Unis, l’Argentine. 

» Des gens ont écrit en d’autres 
langues la culture de cette tra- 
dition, comme Malamud, Bellow, 
Singer, BabeL Dans ses Lettres 
sut l’ancien et le nouveau 
judaïsme, écrites en russe, l’his- 
torien Simon Doubnov exprime 
une conception diasporique de 
l’existence Juive. Il dit que les 
peuples les plus avancés sont 
ceux qui peuvent exister dans le 
monde sans territoire ; ce qui 
est la définition même du peu- 
ple Juif qui ne se reconnaît pas 
forcément tout entier en Israël. 

— Vous commencez vos 
publications par Bergelson et 
KuOxik, deux victimes de 
l’époque stalinienne. Pour- 
quoi? 

— Je me sens une dette par- 
ticulière envers eux. C'était en 
UJLS.S. que la culture yiddish 
avait cru trouver une terre 
d’épanouissement possible. Elle 
a été trompée puis exterminée : 
les intellectuels Juifs ont été 
éliminés les premiers : lzi Hark 


• Une étude sur la 
bourgade juive de 
Pologne . 

V arsovie, 1974 . au théâtre 
juif, luxueusement réin- 
stallé après le départ de sa 
fondatrice, Ida K a mm ska. et de 
la quasi - totalité de ceux des 
Juifs de Pologne qui avaient sur- 
vécu au grand massacre, j’assiste 
à ia représentation d’une pièce 
intitulée : 77 était une fois un 
shteti Les acteurs, dont certains 
sont polonais. Jouent en yiddish, 
mais certains d’entre eux sont 
juifs. La plupart- des spectateurs 
ont des écouteurs, qui leur per- 
mettent d'entendre une traduc- 
tion polonaise. C'est ce que fait 
un de mes amis italien de Var- 
sovie. qui traduit, pour nous, au 
fur et à mesure, en français.. 
Une pièce ? Un spectacle folklo- 
rique plutôt, évoquant ces petites 
bourgades qui formaient avant la 
guerre la plus grande partie du 


disparu dès 1937. comme Man- 
delstam. Moshe Kulbak en 1939. en 
même temps quTssac BabeL Les 
autres, arrêtés, internés, fusillés 
le 12 août 1932. Et Mlkhoels, le 
plus célèbre acteur juif, écrasé - 
par une automobile en 1948. On 
a anéanti tout un peuple en 
décapitant son intelligentsia. 
Systémati quemenk. 

— On ne connaît presque 
rien en France de cette 
culture, sinon par la grande 
anthologie de poésie de 
Charles Dobzynsld chez Galli- 
mard, parue ü y a dix ans. 

— Je voudrais éviter la nos- 
talgie. le dolorisme, mais en 
conservant le respect. On a 
tendance à se représenter la 
littérature yiddish comme une 
littérature de genre qui évoque 
la vie traditionnelle juive 'telle 
qu'elle était à la fin du dix- 
neuvième siècle, Aleichem et 
ChagalL. Je voudrais montrer 
aussi le côté mode rais le dont 
l’éclosion a eu lieu entre les 
deux guerres et qui n’a pas eu 
le temps de porter ses fruits. 
La culture yiddish a été marquée 
par tous les mouvements moder- 
nes entre 1919 et 1939 et en a 
même été la caisse de réso- 
nance : l'expressionnisme. Le 
futurisme, etc. 

— Le problème de la tra- 
duction se pose, car ü existe 
peu de gens capables de tra- 
duire, ce qui aboutit à pré- 


senter les frères Singer 
par exemple a traduits de 
l'anglais ». Vous formez 
actuellement des traducteurs. 
Est - ce que cela vaut la 
peine? 

— La plupart des œuvres subis- 
sent une double ou une triple 
traduction, ce qui les dénature. 
Le problème, c’est qu'il existe 
des gens qui savent très bien 
le yiddish et pas le français, 
ou le contraire. Grâce à l’intérêt 
nouveau pour le yiddish, il s'est 
formé un groupe de traduction 
avec lequel je travaille. Pour 
Régine Robin, qui a traduit Ber- 
gelson, le yiddish était sa lan- 
gue maternelle, qu’elle ne lisait 
ni n'écrivait ; elle a appris à lire 
et à écrire au Canada. 

Il existe encore une vie litté- 
raire très intense, des .prosa- 
teurs et des poètes qui continuent 
à écrire en yiddish aux Etats- 
Unis, en Israël (où existe la 
revue d’ Abraham Sutzkever, la 
Chaîne et or), en Argentine, en 
Australie. Mais ceux qui ne sont 
pas illettrés en yiddish ont la 
soixantaine ou plus. 

En revanche, un nomblre 
croissant de Jeunes s’y intéres- 
sent. Les uns pour des raisons 
universitaires (recherche fteng le 
domaine historique, linguistique, 
sémantique) : d'autres sont des 
sépharades, qui cherchent & sa- 
voir comment on peut être juif 
sans être pratiquant : cerfams 
ont le désir de retrouver leurs 
sources. U y a une renais- 


sance. Mais en n’extermine pas 
un peuple impunément-. 

— Mois le shteti, Heu de vie 
religieuse . sociales politique et 
culturelle, n’existe plus. Pour- 
quoi bd avoir consacré cette 
étude, qui semble aux antipo- 
des de votre Roman Juif amé- 
ricain f Payot, 1979)? 

— ce une fait partie du 
même projet que la Collection. 
Le shteti est tm lien de 'rie Juive 
qpi n’a pas disparu de lui-même, 
mais qui a été exterminé. J’ai 
voulu le montrer sans l’idéa- 
liser. H aurait été sans doute 
invivable pour moi, mats O a 
donné naissance à une façon de 
vivre d'une richesse unique, spi- 
ritueHe et politique. En passant 
de la tradition à la modernité, à 
partir du demwr tWs du dix- 
neuvième siècle, le shteti mi- 
rural mi-u rbain est devenu un 
lieu de fermentation pour les 
idées dans lesquelles nous vivons 
encore aujourd'hui. 

Tous les courants étaient 
représentés : sionistes, marxl- 
sants, bnndistes. Il -y avait ceux 
qui étudiaient la C&bbale et ceux 
qui iiaaleat Marx. Au shteti, 
Marx a été conquis comme nulle 
part ailleurs : a a été étudié 
comme on étudie la Torah-. 

» Le shteti fait partie d’une 
histoire. C’est un mode de vie. 
Moi, Je ne cherche pas un ter- 
roir ; Je n'en al pas. » 

Propos recueillis par 

NICOLE ZAND. 


Le shteti : le réel et le rêve 


tissu urbain de la Pologne, avec 
leurs mœurs aujourd’hui bizar- 
res, leurs rabbins et leurs bou- 
chers rituels, les querelles ami- 
cales avec le voisin polonais. 

Le shteti est aujourd’hui, en 
effet, un rêve que l’on charge de 
significations diverses et oppo- 
sées. Certains y voient l’âge d’or 
de l'autonomie juive en diaspora, 
et H est vrai que le shteti n'était 
pas un ghetto, que la vie cultu- 
relle y était d'une étonnante 
intensité. Des recueils de photos 
comme celui de Roman Vish- 
nlac (1). des études de sociologie 
religieuse comme celles d’ Abra- 
ham Heschel ou de Josef Erlich 
(2) nous ont fa m ilia r isés avec 
cette construction du temps reli- 
gieux qui permet aux Juifs de se 
maintenir tels. 

En sens opposé, le shteti a 
longtemps été. en Israël l’image 
même de ce que le sionisme vou- 
lait détruire : la vie humiliée, 
menacée, qui symbolisait poux 
les pères fondateurs la diaspora. 
Ce n’est que tout récemment 
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qu’un Musée de la diaspora a 
été inauguré à Tel-Aviv, encore 
est-H chargé d’idéologie jusqu’à 
la limite du supportable. 


Les livrés de mémoire 

Le livre de Rachel Ertel 
n'ignore pas cette dimension 
i m ag in aire du shteti. Mieux, elle 
consacre tout un chapitre à la 
place du Shteti dans le discours 
littéraire. Elle explique très bien 
pourquoi le shteti est au centre 
de la littérature yiddish du 
dix-neuvième et du vingtième 
siècle. Anskt avait intitulé une 
thèse célèbre : Entre deux 

mondes ou le dibbouJc. Les deux 
mondes dont d est question ici 
sont le monde terrestre et le 
monde céleste, dont les frontières 
ont été violées par un imprudent. 
Mais le shteti est lui-même entre 
deux mandes. H est entre la 
campagne, toute polonaise ou 
ukrainienne, que les Juifs ne 
font généralement que traverser, 
et la grande ville, où les Juifs 
sont nombreux mais mènent 
une vie tome différente, dominée 
par l’industrie moderne, le capi- 
talisme allemand, juif ou polo- 
nais : Lodz ou Varsovie 

Mais si elle a fait la pari, du 
rêve, Rachel Ertel a voulu faire 
tout autre chose que rêver, écrire 
un livre d'histoire. Comme eBe le 
dit : « Contrairement à l'idée qui 
s’est accréditée, le shteti n’a pas 
été oublié par l'histoire ; ü 
contribue même largement à la 
faire. » 

Comment a-t-elle travaillé ? 
A la base de sa documentation, 
fl existe une Institution juive 
d’un caractère tout à fait excep- 
tionnel : ce sont les livres de 
mémoire. Après le grand mas- 
sacre, des survivants de Chaque 
communauté, quand il en exis- 
tait, ont cherché à reconstituer 
par des témoignages, par des 
documents, per des images, par 
des récits, ce qu’était leur shteti 
avant 1939. Sur place, en Polo- 
gne, l’Etat polonais contribue à 
sa façon à ce travail archéo- 
logique. Si le Musée de Ja ville 
de Varsovie ne consacre aucune 
image L la Varsovie juive avant 
sa destruction. J’ai pu visiter 
près de Bialystock une syna- 
gogue reconstituée avec le plus 
grand soin. Il n’y manquait que 
le rideau qui aurait dû protéger 
la torah. ces livres de mémoire 
permettent de faire revivre la 
prodigieuse intensité de la vie 
associative. 

Imagine-t-on une petite ville 
où, pour 95 Tr. la population mâle 
adulte est affiliée d'une façon 
ou d'une autre à un parti poli- 
tique ? Le sionisme, sous sa 


forme bourgeoise oa bot» sa 
forme socialiste, n’est qu’une de 
ces forces politiques. Le révi- 
sionnisme de Jabotinsfcy en est 
une antre, qui pense à transpor- 
ter massivement toute la popu- 
lation juive en Palestine. Le 
Bund, parti Socialiste de langue 
yiddish, conduit avec vivacité la 
lutte des classes, plaide pour une 
autonomie caltimelle complète, 
mais refuse l'émigration. 

31 poussa l’esprit laïque Jusqu’à 
publier un Journal le samedi, 
voire le Jour de 7om Sippour. 
Intensité de la vie aœociatfvei 
qu’on en juge par ce témoignage 
d’un membre d’un mouvement 
de jeunesse : « A cette époque, je 
me rendais très souvent au local 
de ^organisation. Après la pièce 
triste, sombre , sordide, de notre 
logement, le local me faisait 
Veffet du paradis. »■ 


Un monde menacé 

Un paradis ? Ne faisons sur- 
tout pas du sbtetl un paradis 
perdu que les nazis, avec la 
complicité passive des Polonais 
— Rachel Ertel parle & tort de 
«complicité active», — auraient 
détruit. Le livre de Rachel Ertel 
fournit amplement de quoi ré- 
futer cette légende trop aisé- 
ment répandue. I» vérité est que 
3e shteti était à la veille de la 
guerre oc pleine crise. Rachel 
Ertel a écrit un livre d’histoire 
et le livre d’histoire constitue, 
dans ce domaine, un efficace 
antidote. Bile a choisi, tout en 
donnant les radications géné- 
rales nécessaires, de faire porte 
son analyse sur trois bourgades 
(Shtetleh) : Zetl que les Polo- 
nais appellent Zdrieckrt) en Bié- 
lorussie. Belhatov au de 

la Pologne au sud de Lodz, et 
Sandz (en polonais : Sec), tout 
au sud du pays sur les contre- 
forts des monts Tatry. 

Chacune de ces petites: viBes 
a son livre de mémoire. Chacune 
a aussi son église orthodoxe ou 
catholique; aucune d’entre elle 
n'est purement juive, Sandz n’est 
même juive qu’à 30 %, mads tou- 
tes trois sont des espaces qui se 
ressemblent avec leurs Tnarçhég 
et leurs écoles, leurs lieux d'étu- 
de et de prière, leurs associa- . 
tions multiples. Non, ce n'était 
pas un paradis, et les affronte- 
ments qui s* y produisaient, entre 

vmé > prérént*- 

«Ott d’A-J. Haschal, Alto, Part* 
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A quTsaac Basbevfe — «m 
frère cadet, — est né -en 1893 à 
BUgoray, en Pologne. A la veine 
de la. première guerre mondiale, 
sa famille s’instatte à Varsovie. 
Attiré par ht promesse messla- 
nâque d’octobre 1917. Israffi Jo- 
shua va vivre quelque temps à 
Kiev, en Union soviétique, n pu- 
blie, connue à .Varsovie, des 
textes journalistiques et des non-' 
-relies en ytddxSh. Mais les excès 
sanglants de la révolution ébran- 
lent ses convictions et Singer 
Talné retourne en Pologne pour 
émigrer, définitivement cette 
fois-ci. aux Etats-Unis en 1931 
n réussit à faire venir peu après 
son frère cadet, qui le décrit, à 
travers tons ees écrits autobio- 
graphiques, comme son maître 
exemplaire. Israël Joshna meurt 
d'une crise cardiaque à New- 
York, en 1944. Son roman le* 
Frères Ashkenazi avait été, avec 
Autant en emporte le vent , LE 
grand best-seller aux Etats-Unis, 
en 1936. Le voilà enfin traduit en 
fiançais. 

De la r évol u tion Industrielle à 
la révolution tout court — oeBe 
d’octobre, bien sûr, — des pre- 
miers métiers à tisser aux 
bruyantes usines à vapeur, noos 
voilà plongés, grâce à la baguette 
magique de cet autre Singer, dan» 
un univers où. les signes 
s’accumulent pour annoncer les 
catastrophes à venir. Nous .som- 
mes à la fin du siècle dernier en 
Pologne, terre partagée entre le 
tsar, le Kaiser et la monarchie 
austro -hongroise. La ville de 
Lodz, toile de fond de l’épopée, 
se trouve aux confins occiden- 
taux de la très sainte Rassie. 
Seules quelques dizaines de Juifs 
y sont autorisés à vivre, pour là 
plupart tailleurs et petits colpor- 
teurs. Peu à peu, cependant, des 
tisserands aDemanda s'installent, 
les juifs des campagnes environ- 
nantes arrivent à Lodz, qui voit 
fleurir une communauté pros- 
père. 

La destinée de la ville, sa mon- 
tée et sa chute, qui se précipite 
de crise en pogrom et de grève 


patrons et prolétaires, entre 
.religieux et laïques, entre 
ha astdtm et orthodoxes, entre 
-sionistes et bundistes. entre 
libéraux et socialistes, ne se 
limitaient pas toujours aux dé- 
bats d’idées. ■ ’ 

Là vérité aussi est que le shteti 
était un mande menacé, margi- 
nalisé .î ,oe inonde d’artisans, 
avec sa minutieuse division des 
ra&Jens était/ tm mande misé- 
rable, im Beu trop souvent d’op- 
praeskm et d'intolérance, un 
mande men acé par le dévelcp- 
. peinent du capitalisme. R va. 
sans dire-qu'èntré Juifs et Polo- 
nais,, les relations n’étaient pas 
. non pire idylliques (3), et si la 
dictature de PÛdssfei de 1926 à 
.1984 «a marqué; un relatif répit, 
ü m : faisait pâs bon vivre pour 
' des Juifs, en 1939, sa us le régime 
du eakmel Becfc. 

Faut-fl tirer une leçon de cette 
histoire ?■- Voici - celle de R a ch el 
Ertel: s II he s’agit pas de vivre 
par. procuration ni dans le shteti 
pastoral et traditionnel, ni dans 
le shteti müttant, ni de se 
confondre, par une sorte de per- 
version de la douleur, avec les 
victimes du génocide, et moins 
encore de se parer des lauriers 
du soldat israélien, mais de 
construire avec toute cette his- 
toire notre présence particulière 
dans' la cité. » 

A quoi j’ajootexai pour ma 
put ceci : on, écrit votoottera, 
encore aujourd'hui,* qu’a y watt 
bien un «problème juif» da ns 
la Pologne de 1989 pufequ’jfe 
constituaient 19 * de la popuia- 
tt», et que, pour la majorité 
d’entre eux,, fis reftasateut de se 
considérer simplement Mrnm*. 
des Padcsiaiia.de oonfasshn mo- 
saXquq, ce que les Polonais de 
confession catholique étaient du 
toste peu disposés à teor accor- 
der. D est vrai, les Juifs 
une . minorité, tout «M n y »* , du 
reste, les Attesnands, les Ukxai- 
rtens, et tes Biétorostiens. 

Mais xm Etat do&£ pour vtore 
et prospérer être, «ethrâqiwncnt - 
homogène ? » Ce mpdteé de . 
l’Etat-nation . . que nous avons 
fadrifcé de la Rèratntioa française 
et des grands mouvements du 
dix-neuvième siècle, "êt dont 
ITaaffl d’aujouodumi se veut m 
caricaturai, est-il le 
modèle unique? Si nous sommes > 
.capables aujoasn»! de penser 1 
un monde riche de ses diffé- 
rences. aiûra ■ peut-être irtet-fl 
pas inutile de réfléchir sur Je 
shteti. \ 

YlOAMàAQUET. 

★ B- JCxtel, LE BBSEXL La Bout» 
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d’une langue qui meurt 


en cachait un autre 

en révolution et eo_ guerre, encore hésitant succède le zuu- 
noos sont racontées à travers Jean compresseur des masses 
les -succès et les avatars d'une .populaires en colère, excédées 
famille juive et de deîx frères par la guerre: saturées- de misèré. 
jumeaux, parfaitement ' dissem- Là vague est récupérée par le 
blabîea. Simha-Mayer et Yatov- - minuscule parti bolchevik qui 
Bunen Aahhènaai. n y a du Bal- . l'utilise afin d'imposer sa dic- 
zac et du Dickens dans cette tature, son idéologie. La Russie 
fresque où l’on bâtit des fortunes des Romanov s'effondre, là révo- 
& force de- patience et -de wse,- lotion fait rage en Allemagne, 
de mariages rémunérateurs et de \ia paix éclate' enfin sur le conti- 
divorces profitables. d’astuces km- nent qui. après avoir compté ses 

guement préparées, et. d-'tatrlguès millions de morts, ne pense plus 
qui rapportent gros, liés names à . qn-’à rire et à s’amuser.- La monar- 
vapeor chassent les .petits arti- chie austro-hongroise explose elle 
sans, et les - baüquiacs vêtus À . aussi et, sur . ses ruines, renais- 
i’occidéntàle et fumait' le cigare sent la Pologne, la' Hongrie, la 
remplacent les prêteurs- à. gages Tchécoslovaquie. Voici venue 
de jadis avec, papillotes et cha- l’heure du déclin pour les frères 
peaux bordés de fournir e. Le Ashkenazi. S'ils -sont devenus 
monde . s’élargit, l’espace polo-, richissimes, leur vie personnelle 
nais rétrécit. Varsovie et Dant- a été un échec. Amoureux tous 
zig sont trop proches et Lôdz les deux d’une même femme, 
devient étouffant. Les Ashkenazi Dinélë (contrainte d’épouser le 
achètent lettre matières premières débrouillard Simha-Mayer alors 
et vendent leurs tissus au .fin, qu’elle aimait' Yakov-Bunen, plus, 
fond de l’Asie, aux frontières' de sentimental), ils se consolent, le 
la Chine, de la Perse quand ils premier eh construisant un puis- 
ne négocient pas avec la haute s&nt empire industriel, le second 
finance de Londres oh de Zurich, en épousant la fille de son pro- 
Et puis c’est la Grande Guerre, pre frère et de celle qu’il avait 
Aux premiers balbutiements désirée toute .sa vie. Ce soupçon 
d’un mouvement, ouvrier d’inceste confère au récit une 


dimensi on romantique, comme si 
un vent de folle traversait 
l’énorme édifice où l’histoire et 
ses incontrôlables caprices sont 
présents chaque instant. La mort, 
une morte triste, sans espoir et 
sacs foi, scelle le destin tumul- 
tueux des. jumeaux que la guerre 
avait ruinés. 

Contrairement à celle dTsaac 
Bashevïs Singer, lTæuvre de son 
frère ne foisonne pas de sorciers, 
de rabbins miraculeux et d’an- 
tres dïbbouks. Le surnaturel, ses 
surprises terrifiantes et ses joies, 
est absent. En revanche, quelle 
rigueur dans l’enchevêtrement 
des personnages et des situations, 
quelle maîtrise dans la manière 
d’exprimer un destin collectif à 
travers les drames personnels I Ce 
texte, très bien traduit de l'an- 
glais par Marie-Bmnette Spire, 
s'inscrit dans une double tra- 
dition. celle des grands conteurs 
russes et celle du büdungsroman 
occidental, précis, efficace et 
somptueux. 

EDGAR REICHMANN. 

* LES PSÈBSS ASHKENAZI. 
d'Israël JTosbna singer. Traduit de 
l'anglais par Marie-Brouette Spire. 
Nouveau cabinet cosmopolite. Stock. 
382 pages. 92 francs. 


Bergelson et Kulbak exhumés 


O TJ AND David Bergetson pu- 
blie sa nouvelle Autour de 
la gare aux Editions du 
Progrès, en 1909. à Varsovie, il 
a vingt-cinq ans. Il avait' hésité 
Jusque-là avant de devenir un 
écrivain de langue yiddish et ses 
premiers essais avaient été écrits 
en russe et en hébreu. Né en 1884 
dans une petite ville d’Ukraine 
au sud de Kiev, dans la gamin* 
d’un hqssid très riche, négociant 
en bois et en grains, il avait reçu 
une éducation traditionnelle an 
Heider et commencé à écrire dès 
l’âge de quinze ans. 

L’hébreu, langue sacrée, langue 
de la culture, de la littérature, 
avait une longue tradition. Le 
yiddish, langue orale, sans gram- 
maire fixée, langue des femmes, 
considérée comme une langue -chi 
peuple, parut plus propre pots: 
Bergelson & écrire le quotidien du 
shtetL Ce qui frappe à la lecture 
d’ Autour de la gare, à tout mo- 


donfe fl a dépensé la dot, la 
fiHè d’un riche parvenu. L’autre 
est morte, et il l'aimait. Quelle 
vie moche, et bête il mène ! 
H « pensa que - sa. femme 
était petite, qu’elle avait- le teint 
verdâtre et un épais nez camus , 
qu’à chaque fois qu'eue devait 
prendre quelque chose dans le 
garde-manger eUe montait sur 
un tabouret, tombait et eassatt 
inévitablement quelque chose, 
qu’elle était bizarre, malade, 
quelle n’aurait pas d’enfant et 
qu’a en avait pour la vie à voir 
son visage verdâtre, son nez ca- 
mus, à la voir ; casser les assiettes 
et les verres ». Amaigri, miséra- 
ble, condamné à la prison pour 
les autres, . Baïniah n’est pas de 
ceux qui peuvent réussir autour 
de la gare- il. retournera chez loi, 
chez sa femme— Repentant, brisé. 
. L’autre nouvelle, Joseph Shur , 
reprend le thème du ‘déclin dû 
shtetl à un moment où la péné- 


Ehxen bourg, à la tête du comité 
antifasciste fondé en 1941 par 
Staline, pour organiser la soli- 
darité internationale des juifs 
contre l’Allemagne nazie; une 
tournée à Londres et aux Etats- 
Unis fut organisée. Avec ceux-là 
mêmes qui seront arrêtés en 
1948, pals exécutés dans le cadre 
de la campagne contre les « cos- 
mopolites », puis réhabilités 
après le 20* congrès. Certaines 
des œuvres de Beigelson seront 
alors éditées en russe et en 
yiddish. Mais combien sont-ils 
encore à savoir le yiddish, et à 
oser le proclamer, aujourd’hui, 
dans l'Union soviétique? 


■ Mordecaï 
dans la révolution 


Moïshe Kulbak. avec Lundi, 
nbus apporte m tout autre as- 
pect de ■ la littérature yiddish. 
Né en Lituanie en 1896. mort 
quelque part au Goulag vers 
1940. fl a, comme Bergelson, 
connu le Berlin de 1920, mais il 
est revenu dès 1923, à Vîlno, 
enseigner au lycée juif et à 
l’Ecole normale yiddish, puis, en 
1928. fl se fixe à Minsk pour 
fuir la Pologne fascisante. 

Son œuvre la plus importante 
de la période soviétique est un 
roman en deux volumes, les Zal- 
méniens (1931 et 1935), qui 
montre une famille dans les pre- 
mières années de l’instauration 
du socialisme (la traduction est 
en préparation). H sera arrêté 
lors des purges de 1937, comme 
Mandeistam. 

Lundi, ce « petit » roman, 
tient à la fois du poème 
et de la prière en prose. H 
commence quand l ’ H omm e, Mor- 
decaï Marcus, se met à dénigrer 
les hommes et à douter de la 
société. «7Z aurait même bafoué 
le jour du Shabbès (1), tout en 
louant très fort, en revanche, 
le lundi, jour fruste oA les misé- 
reux vont mendier de maison en 
maison. » Dans la ville, la révo- 
lution ouvre une issue à la pau- 
vreté, et Mordecaï ne peut y 
résister ; non pas à cause de 
l’attrait des Idées, mais par 
amour des hommes, de la 
« masse • dans laquelle üs s vi- 
raient de concert, unis par le 
même contrat, la main dans la 
main, et ayant fait le vide en 
eux, comme des cavernes ense- 
velies-». 

Dans ce récit, où se mêlent ’-e 
lyrique et le fantastique, l'ex- 
pressionnisme et le surréalisme, 
l'humour — un humour déses- 
péré — est présent & chaque 
mot, à chaque image, jusqu'à la 
rédemption, quand le Messie 
apparaît siu son .petit âne '-lanc 
à Mordecaï Marcus moribond, 
immolé par la révolution. On 
pense à Biely de Pétersbourg, on 
bien encore aux Douze de Blok, 
mais sans gardes .xîuges— 

* Pauvre de moi — Pauvre de 
moi- », ainsi se termine Lundi. 
Qui né connaît que trois mots 
de yiddish a sûrement entendu 
ces trois-là, sempiternel refrain 
des grands-parents déracinés. 

N. Z. 


(D Shabbès : tonne vlddlân du 
achabbat Le septième jour de la 
semaine, le Jour saint. 

ir AUTOUR DE LA GARE, suivi de I 
« Joseph Shur n, de David Bergelson. I 
Introduction, traduction et notes 
(remarquables) de Régine Robin. 
Traduit du yiddish. L’Age d’homme, 
co IL a Domaine yiddish», 188 pages, 
78 F. 

if LUNDI, de Moïshe Kulbak. 
a Petit» roman traduit dn yiddish 
par B. Valsbrot. ’ L’Age d'homme. 
134 pages, CO F. 
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ment, c’est la parenté avec Tche- tration du capitalisme a com- 

khov, qull n’a pas forcément lu. mencé à pulvériser les anciens 

« Personne n’a mieux réussi dans rapports sociaux. .. 

la représentation de la faillite de Ce texte donnera lieu au pre- 
la nature humaine dans la civi- mler affrontement théorique 

lisation actuelle, à écrit Pierre après la révolution d’Octobre. dès 

Kropotktae à propos de Tcbe- 1919. à propos de la « fonction 

khov, et plus particulièrement la delà littérature ». révélateur déjà 

banqueroute de Yhomme instruit, d’autres conflits qui allaient sur- 

fors est placé en' face de la gir un peu plus tard dans l’en- 
petitesse sordide de la vie de tous semble de rihtéfllgantsla russe. 

les jours. » Cette définition s’as»- Une « yevaektsia » (sections jui- 

plique tout à fait au jeune Ber- ves du département de propa- 

gelson que nnng découvrons là. gande du parti communiste bol- 
U s’agit de la vie autour d’une chevQO avait été . constituée 

gare, lieu commun à plusieurs en 1918 afin de créer une 

bourgades, mais éloigné de la plus culture communiste juive laïque, 

proche de plusieurs vers tes, où se mais sans visées nationalistes, 

retrouvent les marchands. M. Lïtvakov. qui la dirigeait — 

courtiers, po r te ur s, commission- . et que le poète Mar k is h appelait 
noires qui s'y croisent entre, le « Shylock de la littérature», 

deux trains pour faire des affai- — va s’acharner à museler une 

res. H y a Pmye Lisait, qui à littérature qui se veut autonome 

eu de Purgent autrefois et dont par rapport à la société, noyant 

les enfants sont en Amérique, et . la culture juive dans les querelles 
qui ressemble à un mendiant ; et et les polémiques sans fin. n sera 

jtatk Bprukh, qui a beaaconp éfca- arrête en 1937 et mourra au 

dié, qui a été un rëvolutiannaire camp. ' . 

dans les grandes villes voisines " Bergelson, qui a échappé . 
et qui reste couché -les yeux fi x é s, nmr pogroms qui ont ravagé 
au plafond : et Avrontchik Kauf- ruteine en 1918-191». va partir 
man, le nouveau riche, prèten- ■ pour Berlin, plaque tournante de 
tiens et fat, à qui tout réussit r intelligentsia juive, comme 

et dont la jolie femme s’ennuie. Êhrenbourg, Der Nister, Kul- 
Et, surtout, fl y a Baïnish bak. etc. H rentrera, le dernier, 
Rubinstein, qui a été riche autre- en 1933, décidé à suivre les règles 
fols et qui ne l’est plus, qui n'est d'un c réalisme socialiste juif 
pas doué pour les affaires, qui soviétique», à rallier te courant 

est lettré et ■ libre penseur, et prolétarien et à prôner la « corn- 

mi, sur un coup de tète, est mande sociale ».■ 
venu s’installer près de la gare Pendant la guerre, il se re- 
polir rie plus retourner auprès de trouvera, ■ *vec . recteur & Mi- 
sa femme, sa seconde femme, khoéls et l'ec^ivain officiel Hya • 
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textes 


Sri Aurobindo, poète cosmique 


par Christine de Rivoyn 


R " m:e - *• Sultans. 

peut-être sZrori! ™ - tf BS S alIiance son dernier roman, seront 
^stinuL rfaS * '"torsion qu'elle tait ici dans la pensée 

SJ rZhram JfS présen,ant '« **•»« de Sri Aurobindo 
„£ Zne *° P ° n « lchérY visn ' no publier une version française 

ce doZ elîe oiTnil- S ‘ IOrt e r raC,nëB ** ns **» «*"*■ connaît 
rasZTJ, L - £ ***** ChBque année on mois ou deux à 


J’ai vu mon Sme. voyageuse dans 
_ . [le temps. 

De vie en vie elle suivait les voies 
_. , [cosmiques. 

Obscure dans les tonds et sur les 
[hauts sublime. 
Evoluant du ver au dieu. 


* ,ral mon âme» : toute 
l’Inde est là. U me -remble. Sinon 
toujours conscients, tout au 
moins sincèrement convaincus de 
ses lents, de ses multiples voya- 
ges «du ver au dieu ». les Indiens 
voient leur âme. et en tout cas 
vivent pour elle. C’est la raison 
pour laquelle j’ai choisi de com- 
mencer cet article par une stro- 
phe extraite du Miracle de la 
naissance, l'un des plus beaux 
poemes parmi les cent soixante- 
douze de Sri Aurobindo qui vien- 
nent d'être publiés il) par ies 
soins de son ashram à Pondi- 
chéry. 

Aussi discret que fervent, l’ash- 
ramite qui a consacré treize an- 
nées de sa vie à la traduction 
de cette œuvre ne sera Jama is 
connu que sous l'initiale de 
aon prénom : G. Pour lui. seule 
compte la parole du grand Indien 
qa . l! n ' a jainais rencontré mais 
qui. cependant. l'a incité, comme 
tant d autres Occidentaux, à tout 
quitter, patrie, famille, amis, afin 
de mieux vivre son exemple et 

S€L foi. 

Je n’ai pas le front, ou l'in- 
nocence. de m’imaginer que je 
vais présenter Ici Sri Aurobindo 
aux lecteurs du Monde. Bien qu'il 
aoit mort depuis plus de trente 
ans. le rayonnement de son nom 
ne cesse de grandir en Occident 
et tout particulièrement en 
France, le pays de l’Europe où 
les traductions de ses œuvres en 
prose sont les plus nombreuses et 

?? T ï S i lt f es aussi dtfficlies que 
la Vie divine ( 2 j paraissent éga- 
Ifiment en édition de poche avec 
un premier tirage de vingt-cinq 
mille exemplaires, chiffre colossal 
Pour une réflexion qui ne se 
contente pas de faire la synthèse 


de la pensée de l’Orient et de 
celle de l’Occident, mais Innove, 
ouvre de nouvelles perspectives! 
et nous donne des clefs pour 
accéder aux plus profonds mys- 
tères de notre être et du monde. 

Connaissons-nous nous-mëm^s. 
Devenons ce que nous sommes. 
Je est un autre. Oui, ouL tout 
cela, certains le savent déjà en 
Occident. Ce sont des phrases 
qu ils vénèrent, qui constituent 
le fondement de leur quête. Mais, 
et c’est ce que je signalais tout 
à l’heure, en Inde, ce ne sont 
plUo seulement des phrases, n 
s agit d’une expérience vécue — 
cette expérience que l'on appelle 
yoga et qui. pour nous, simplis- 
tes Occidentaux, désigne trop 
souvent un amalgame de choses 
confuses et. la mode l’exigeant, 
plus Physiologiques que psycho- 
logiques. s Je fais du yoga», di- 
sent de belles dames sur le dë- 
chn de leur âge. ou des hommes 
d affaires surmenés qui prati- 
quent la lente gymnastique plus 
ou moins fantaisiste ment inspi- 
rée des asanas Indiens. Alors que 
le mot yoga a un sens autrement 
plus vaste et complet, puisqu’il 
signifie : union. Union avec Dieu 
ou. pour ne pas employer un mot 
qui lui aussi, sert à masquer pas 
mal de vagueries. plutôt union 
avec le Divin, avec la Source. 

I Origine suprême. Les Indiens 
disent simplement tat. c'est-à- 
dire Cela. Pour l'Indien — MaJ- 
mux en parle très bien dans ses 
Antimemoires (3). — pour Sri 
Aurobmo. l'univers est Cela ma- 
nifeste. H n’y a que Cela, qui est 
éternel et Infini Et c'est avec 
Cela que 1 homme doit s'unir par 
le yoga, et à partir de Cela qu'ü 
doit penser, vouïoir. agir autant 
que se soumettre, se consacrer, 
voire s'oublier pour mieux sé 
fondre dans le Divin. 

Une pensée aussi hardie et orl- 
^ maIe n'a pas pour autant pré- 
servé Sri Aurobindo des compa- 
raisons fâches. Sous prétexte 


qu'il est surtout connu en Occi- 
dent pour ses Idées sur l'avenir 

surhumain de notre espèce la 

Vie divine, la Manifestation su- 
pramentale sur la Terre f4). — 
tout de go. du côté français, on 
se réfère au Père Teühard de 
Chardin talons que. prèclsona-te 
le premier ouvrage de celui-ci 
le Pluinomène humain i 5 i ne fut 
publié qu'en 1955. soit cinq ans 
après la mort de Sri Aurobindo) 
tandis que les Anglo-Saxons 
brandissent Whitehead, le logi- 
cien anglais. Mais si riches et si 
sincères qu'aient pu être les re- 
cherches de Teilfaard et de White- 
head. eues se situent, surtout 
sur le plan intellectuel. Sri Auro- 
brndo, lui. se situe d’emblée sur 
le plan spirituel pour envisager 
le même problème, et cette dif- 
férence d’angle dans l’observation 
change toute la portée de son 
exploration. 

. Non - oe peut être comparé 
a pensionne, celui qui représente 
sans doute la plus grande lu- 
mière qui nous soit venue de 
llnde, de cette Inde dont il af- 
firmait qu'elle est «le gourou des 
nations ». Et non seulement son 
œuvre mais 6a vie démontrent 
que toute comparaison est vaine. 

Sri Aurobindo est né à Cal- 
cutta le 15 août 1873. D a été 
elevé en Angleterre, a fait des 
études exceptionnellement brû- 
lantes (Saint-Paul SchooL à 
Londres, puis Cambridge) ; ü 
possédait à fond l’anglais et le 
français, connaissait non seule- 
ment l'italien et l’allemand, mais 
aussi le grec et le latin, et pou- 
vait écrire dans ces langues. 
Rentré en Inde à l’âge de vingt 
ans. ü est le secrétaire du maha- 
radjah de Baroda et, très vite, 
s occupe de politique. D’abord 
secrètement, puis à visage dé- 
couvert. Révolutionnaire inspiré, 
bien avant que Gandhi n’appa- 
raisse sur la scène politique, il 
écrit des articles pleins de feu, 
fait des discours ardents, s'adres- 
sant surtout à La jeunesse In- 
dienne pour qu'elle offre sa vie 
en se sacrifiant sur l'autel de la 
deesse mere qu’est l’Inde, cap- 
tive des Anglais. Un attentat, 
dont on le rend responsable, lui 
vaut un an de détention à la 
pnson d’Alipore, à Calcutta. Et 
la, entre quatre murs, ü vit 
1 absolue liberté de Pâme. U dé- 
couvre la présence du divin 
jusque dans les magistrats et les 
geôliers, jusque dans les détenus 
de droit commun, jusque dans 
les barreaux de sa cellule. 


Au bout d'un an de procès, 
libération Nouveaux articles, 
nouveaux discours. Par sa voix 
et à sa voix, l'Ann de llnde 
apparaît de plus en plus brû- 
lante. Mais la position de Sri 
Aurobindo n'est toujours pas 
sûre. U quitte Calcutta avant 
qu'on n’ait eu le temps de I’ar- 
recer à nouveau et, en iflio, 
s installe à Pondichéry, alors 
terre française, et décide de met- 
tre fin à sa vie politique (plus 
tard, on lui demandera d’être 
président du Congrès, de gouver- 


ron cinq cents enfants rfywg 
quatre langues à la fois : le 
français, l’anglais, le sanskrit et 
leur langue natale (à quoi fl 
faut ajouter les quinze heures 
d'éducation physique auxquelles 
Us ont droit par semaine). Ce 
n’est pas une utopie : c’est une 
réalité quotidienne, an sud de 
llnde, le rêve réalisé d’un grand 
voyant. 

Mais revenons à l'œuvre écrite 
de Sri Aurobindo. Je disais plus 
haut qu'il n'est pas seulement le 
penseur de révolution, 11 est 




ner l'Inde, mais il refusera) pour 
se consacrer entièrement au yoga 
de la transformation (transfor- 
mer l’homme en la divinité qu’il 
porte en lui). 

1 ‘St F rt * B à Pondichéry 
Alfassa, Jeune Française 
d origine turco-égyptlenne. qui 
a eue aussi consacré sa vie à 
cette transformation. De leur 
rencontre naît une revue où Sri 
Aurobindo commence à publier 
aon œuvre, au moment même 
où la guerre éclate. 

^ retour définitif 
(en 1320) de Mlrra AJfassa. à 
qui il donne le nom de mère et 
confie, en 1926, la responsabilité 
de ses disciples et l'organisation 

une ville dans la ville, environ 
deux mille disciples vivant en 
autarcie, un centre international 
deducatron qui va du jardin 
a . l’équivalent de la 
licence et au l’on enseigne envi- 


sociologie 


Dessin de Cognât 

Mssi. bien sûr. le yogi fte Syn- 
thèse des yoga (il. Lettres sur le 

JEELiVi ] t théori uien politique 
fl Idéal de Vunité humaine li), le 
Cycle humain (4), le sanâcrittete 
retrouvant le vrai sens des 
anciennes écritures de ltnde que 

Véd 9’ les Cpanishad et 
la Bhagavad-Gitd. Tous aspects 
que connaissent déjà, peu bu 
prou, les lecteurs français, 
comme ils connaissent, grâce à 

Apharig7rie * <4), 
xetre qui. dans un sourire, brise, 
les limites où se meut d’habi- 
tude notre façon de voir. On 
pourrait passer toute une vie à 
méditer sur des phrases comme 
: ^L'athée est Dieu gui 
joue à cache-cache avec Lui- 
tneme. » 

connaissons 
pas. en revanche, c’est Sri Aurb- 
auteur dramatique (cinq : 
pièces en vers), c’est surtout — 
aapect encore plus essentiel de 


aon personnage — Su Aurobindo 
poète cosmique, poète mystique 
Et pourtant, depuis l’époque de 
ses études en Angleterre et Jus- 
qu'à la fin de sa vie.' ü n'a pas 
cessé d'écrire des vers. L’oavraœe 
bilingue qui Justifie cet article 
en compte d’admirables, autant 
dans la forme que dans le fond. 
Les chrétiens y retrouveront, o 
me semble, certains des fonde- 
ments de leur foL Dana ceci : 

L'Eternel est morcelé on des vies 

Et le Dieu est parqué dam le fange 

_ [et la pierre 

Ou cela : 

Mon corps est l'heureux outil, vivent 

.. . [de Dieu. 

Mon esprit un vaste soleil de 
[lumière Immortelle. 

Mais, que penser de cea autre» 
vere : 

Ne croie pas au bien et au mal 
Dieu et nature réconcilia. 

Ou encore de ceux-là : 

Tous tes sans-abri, /es misérables, 
[les mal-aimés. 
Les méchants ensemble avec les 
„ . „ [bons allaient 

Naturellement a Lui. rAsIle de 

[douceur 

Les « méchants ensemble avec 
les bons » — voilà qui élargit sin- 
gulièrement le champ des béati- 
tudes. Le Christ faisait bienheu- 
reux les pauvres en esprit, ceux 
qui avaient faim et soif de Jus»- 
tice. Sri Audobindo veut que les 
méchants aussi aient droit à 
l'asile de douceur. Ainsi nie-t-u 
l’idée de faute et. au-delà, celle 
à laquelle certains d’entre nous 
ne peuvent se soumettre : le 
•péché originel. U dit que « mor- 
tahté. douleur, sont pures conven- 
ions d'un plus puissant théâ- 
tre » et vient au secours des 
h umiliés , des opprimés. 

Même en haillons, [a suis, un dieu • 
Déchu, fe suis divin * 
Haut, fe triomphe, fût-ce piétiné ; ’ 
Longtemps, fe vfs, fût-ce tué. .. 

R n’y a pas une page dé ce • 
recueil magnifique, pas une ligne 
. qui ne soit une consolation pour 
les fragiles, les douloureux 
ks Inquiets que nous sommes. 

Sn Aurobindo noosindte à espè- 
rer et attendre l’Au-delà du 
silence, l'Au-delà du temps. S’ 
mus affirme que nous y par-;, 
viendrons : « j’ai cenf vies 
devant mot pour m'emparer de. 

Un, 6 Esprit éthéré.» Et le «/g. 
viendraL comme tut voleur» (ta ' 
c™st est ainsi confirmé pariai î - 

quoique vague aurore. 

En quoique pèle soir, 

Cooi/no un geste de lumière, : 

Comme un rêve de délices, ’ 

_ vlB hdna de plus en plus piéa 
[de mol. 

Joli programme pour l’Au-delà 
au temps ! 


(3> Gallimard. 

(« Buchet- Chaste! 
(S) Le Saul! 


Le bouddhisme à visage humain 


La religion popu- 
laire en haute Birmanie . 

L E bouddhisme theravada 
qui constitue la -tradition' 
R , de S ri -Lanka, de 

Birmanie, de Thaïlande, du 
Cambodge, du Laos, est l'un des 
sptemes métaphysiques les plus 
étranges du monde U ne recon- 

? I T^ lst *“ ce d ' une àme ni 
oeUe de Dieu. U ne cherche pas 
a réconforter les simples mortels 
mais proclame, à l’opposé. V\mi- 
versalite Inévitable de la souf- 
france n ne promet pas aux 
tommes méritants la vie éter- 
nelle dans un paradis, mais, au 
Sf n ; prf lre - un anéantissement dé- 
finitif appelé nirvana. 

Cette religion est également 

piïï 6 fl 116 soient. 

eue affirme certaines valeurs 
éthiques fondamentales - non- 
wolence. compassion, honnêteté 
mais fait du salut une affaire 
Pûrenwot individuelle. Elle në- 
pise les grands rites communau- 
taires. messe ou prière collective. 

Melford E. Splro. anthropo- 
to£ue. a voulu observer le fonc- 
tionnement de cette religion qu! 
plus que toute autre, refuse le 

SS 7, comme 1 noté Max 
Weber, il en résulte un ouvrage 
qui, bien que non traduit en 
français, peut déjà être considéré 
coœme un classique de la socio- 
logie religieuse. 

Installé dans le village de 
ïeigyî an tout début des aimées 


60. Spüro, s’éloignant desabsfcrac- 
tions .sur la métempsycose, a 
demande aux habitants deYèîgyi 
dans quel type d’être vivantes 
aime raient se réincarner. 

claJ «s- «t ne 

f^f er ? nt Pas les admirateurs 
S ^“femmes renient devenir 

^ hommes reu- 

^ÎÎL i iS lpparaltre boob forme 
d Individus riches et bien por- 

Sn? pen au nir- 

comme le sommet de 

irwfï® Lorsqu’ils 

parlent de cet état ultime, les 

paysans, et même certains .moi- 
nes, le volent comme une aorte 
de paradis confortable, le stade 
sopeneur d'une échelle des m- 
stes menant de ia misère à la 
guisamce, et n’exSS paî 

^^^tendu, une doge 

de liisfacttons aexuefles. 

Le don d’argent ou de ûourrf- 
tare aux moines constitue l’acte 
«teôl fondamentaL n permet 
^qjérir du «mérite», eTd?2 
•qtanfaté de mérite dépend la 

dSïïi* rtfMan »üoa. n œ 

numSff i ^teûdmptabnftS à la fois 
monétaire et métaphysique. Cha- 
que Birman se croit capable de 
ca kuler. chiffres en mains, le nl- 
de « P«>chaiii 


J fonctions ^LrltueUes et so- 
ciAles actives : ils ne dirigent as 

d£ â Sfe^l le ® ' paroIsses; 08 ”**■ 

(àLécheïle birmane) à ne . rien 
rame ou presque. Très peu ma- 
reellement la méditaS 
nœiddhl^& recommandée par- iss 
Une seule qualification 

d abstinence- sexneüë, 
de chasteté exigé parla 
de l’ordre monastique étant 
dam^ l’ensemble . 


Les moines jouent un rôle à la 
«* Passif. Xndispen- 
s ^ bIes récepteurs de dons, ils 
^ «mime une SS « 
100108 wUgaaat occidenteux. 


™ ^ e £ 8 ’' bouddhiste n’eà p& 

221“ ^ lçs Wcateîu 
la paysarteerie 
aryenne, comme ce fut î^Jcis 

ITSurope Iraditiohnelle. . mais 

106 rite-*** 

vres de. la. campagne. , ... ^ 
ond Society est l'un 
qjiTl dépasse imc-^pro- 

socfotogique ■ tradltiœmeüe. 

^«Istence^ d*un 
f œ»daiaetrtaJ entre les va- 
te^wllgfeùses officielles, 'dont 
avait tiré ses interprcte- 
ÏJ’ rafeni» de Js ieh- 

fiThrnSf 01 ^' qn(r "HO 

“““^ologue de terrain pouvait 
atteindre etsaWr. / r* 

Emmanuel to dd. : . 

★ boddbzsm amd socœrx. a ' 
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politique 

Un essai de Jean-François Kahn, sur les « stalinismes » 

Le rapport du voltigeur encerclé 


Le peuple et la République 


D EPUIS le ÎO mai 198I,'Ja 

<* guerre civile » qui rayage 
la société politique fran- 
çaise est entrée dans unc phasephis 
sauvage que les précédentes. Encer- 
clé dans son poste d'observation, le 
voltigeur Jean-François Kahn est eu 
proie au doute : « Noüs tiendrons 

autant de temps que nous Je - pour- 
rons. Sans joie, car, nous. nous, 
savons trahis . . La rage . 'au coeur, 
désireux de n'accepter aucun armis- 
tice. Et ça durera ■ ce que ça durera. 
Pas très longtemps, je - le. crains, 
car nous sommes mal. armés face, à 
la force de 'frappe de ta nouvelle 
inquisition, aux panzers idéologi- 
ques du stalinisme de droite, aux 
stukas théoriques du stalinisme de 
gauche. » 

A lire son rapport — pardon ! son 
essai, - 3 . y a d& quoi douter, en 
effet. Les staliniens sont partout. 
Jean-François Kahn vise, par ce qua- 
lificatif, tous ceux qui; à droite 
comme à gauche, cultivent le mani- 
chéisme, réduisent sommairement le 
débat politique, à l’affrontement 
entre deux idéologies antagonistes, 
contraignent le citoyen à choisir son 
camp : le libéralisme ou le. collecti- 
visme, la liberté ou le Goulag, 1e 
socialisme libérateur ou le capita- 
lisme oppresseur* la démocratie ou 
l’arbitraire. Malheur aux indécis 1 H 
vise tous ceux dont les schémas men- 
taux combinent le simplisme dogma- 
tique et le t er ro rism e ■ intellectuel, 
dont la logique intolérante refuse 
l'existence de tonte pensée auto- 
nome. • La spécificité stalinienne. 
dit-il, pour bien situer ses cibles, 
réside dans cette façon qu'a, l'idée 
de servir d'alibi à l'action alors que 
l'actionne cesse d'expulser l'idée. • 
Des noms? Jean-François Kahn 
en donne beaucoup. L’« archétype • 
dn stalinien de droite,, à. ses yeux, 
c’est M. Alain Griotteray, l'éditoria- 
liste politique du Figaro Magazine. 
Le directeur de cet hebdomadaire, 
M. Louis Pauwels, ne vaut guère 
mieux. Pas plus, ajoute-t-îL, que Jean 
Cau, Jean-Marie Benoist, Alice 
Saunier-Selté, Philippe Malaud, 
Jacques Médecin. Jean Royer, et 
même le R.P. Bruckberger. Sans 
parler de Michel Droit, « stalinien 
de droite caricatural ». Tandis que 
Maurice JPapon « symbolise fort 
bien le stalinien de droite ordinaire 
et quasiment fonctionnel ; et que 


Jean Lecanuet * succombe constam- 
ment » & la logique stalinienne. 

La gauche n’a rien à envier â la 
■ droite. Staliniens, Jeannette Ver- 
meersch, Henri Krasucld, André 
Wurmscr sont • proches de l’arché- 
type». La pensée d’un Alain Krivine 
ou d une Arlette LaguQler est plus 
stalinienne, selon Jean-François 
. Kahn, que celle d’un Jack Ralite ou 

- d’un Philippe Herzog-, Mais • des 
so cialiste s. — Georges Sarre. Didier 
Motchane — ou des communistes - 
Marcel Ri goût. Charles Fiter- 
man, - les plus staliniens ne sont 
pas toujours ceux qu'on croit-. 

Certes, tout le monde n’est pas 
contaminé, l’ancien directeur ae$ 
Nouvelles littéraires accorde ■ son 
absolution à Jacques Chaban- 
Delinas, Maurice Couve de Mur- 
ville, Pierre Messmer, Jean-Pierre 
Fourcade, Edgar Faure, Lionel S to- 
léra, Jacques Delors» Ces « cas » 
restent exceptionnels. 

Des preuves ? Notre voltigeur en 
a plein sa musette. B n’avait d’ail- 
leurs que rembarras du choix* Pour 
étayer son réquisitoire contre la sot- 
tise, il lui a suffi de compiler 
quelques-uns des •' écrits échangés , 
depuis dix-huit mois entre les deux 
camps. Son relevé est loin d'être 
exhaustif. Comme Q a été inter- 
rompu l’été dernier, 3 date déjà un 
peu. Achevé quelques semaines plus 
tard, 3 eût sans doute décerné une 
mention spéciale à Michel Ponia- 
towski pour ses dernières «charlo- 
tades». Néanmoins, - cet ensemble 
confirme que, depuis l’arrivée de la 
gauche au pouvoir, la palme du tota- 
utarisme haineux revient incontesta- 
blement à la droite. 

•• Existe-t-il une planche de salut 
pour l'honnéte nomme ? Jean- 
François Kahn la situe dans la voie 
-d’un « centrisme authentique». Ce 
n’est pas la position la moins sensée 

- a priori, mais c’est la pins exposée, 
surtout si l'on considère que la 
• guerre civile» est naturellement 
alimentée par les institutions de la 
V B République qui cristallisent La 
bipolarisation. Raison de plus pour 
souhaiter que cet appel à la résis- 
tance intellectuelle contre toutes les 
caricatures vaille du renfort à son 
auteur. 

.-'-.ALAIN ROLLAT. 

* LA GUERRE CIVILE,. Jean- 
François Kahn, Editions, du SeuîL 
287 pages! 69 F. 



Hector 



L’amour 
n’est pas aimé 



‘il faut avouer d'emblée que j'aime à la folie et à la 
raison ce livre, je voudrais inciter à le lire et provo- 
quer à l'aimer tous ccuk qui, peut-être, me font 
confiance . Clouai' Roy/Lt?. Nouvel .Observateur 


“Onze admirables nouvelles". 


Nicole Zavd/Le Montfi 


GALLIMARD 



(Suite de la première page. ) 

A r occasion, l'analyste laisse per- 
cer le mémorialiste quand il évoque 
sa participation au mouvement d'opi- 
nion qui. avant même la chute de la 
IV* République, menait campagne 
pour substituer à La s République des 
députés >, dont on critiquait et l'im- 
puissance et le caractère oligarchi- 
que, un régime plus efficace et plus 
démocratique. 

Deux traits achèvent de caractéri- 
ser la démarche du livre : la référance 
à l'histoire, la comparaison à travers 
l'espace. La cfimension historique est 
même doublement présente : le court 
terme retrace la genèse des institu- 
tions actuelles, le long terme en fait 
ressortir la shigularité et la nou- 
veauté. Quant à la comparaison, elle 
suggère que la France, après avoir 
été longtemps en retard sur les so- 
ciétés parvenues au même point de 
développement, non contente d'effa- 
cer le décalage, conformément à une 
constante de son histoire qui procède 
plus volontiers par mutations brus- 
ques que par adaptations succes- 
sives et limitées, s'est dotée d’un 
coup des institutions les plus effi- 
caces et les plus démocratiques du 
inonde occidental. 

Pour comprendre comment ces 
institutions se sont imposées A 
l’adhésion presque unanime, M. Do- 
verger reconstitue l'enchaînement 
des circon s tances, tantôt imprévues, 
tantôt calculées, par lesquelles s’est 
opérée la concentration des pouvoirs 
ainsi que la succession des événe- 
ments qui ont suscité les ralliements 
successifs des familles politiques. Il 
en souligne le caractère surprenant 
et presque contradictoire, le général 
4e Gaulle faisant à son corps défen- 
dant le plus beau cadeau concevable 
aux partis, dont il entendait pourtant 
abaisser la puissance, en introduisant 
le suffrage universel dans la désigna- 
tion du chef de l'Etat, et Fran- 
çois Mitterrand ne réussissant à me- 
ner A bien la reconstitution d’un 
grand parti socialiste qu’en prenant 
appui sur ces institutions dont il avait 
dénoncé la caractère antidémocrati- . 
que. Ainsi, par des détours imprévus, 
l'histoire aurait donné à la France les 
institutions qiuV conviendraient à no- 
tre temps. 

A cet égard, on se pose la ques- 
tion : quel est donc ce principe supé- _ 
rieur qui conduirait les hommes à leur 
insu ? Au hasard de réflexions inci- 
dentes, on a le sentiment que l'au- 
teur a atténué la rigueur du postulat 
qui inspirait jadis ses analyses sur (es 
corrélations entre les régimes et 
l'état de la société : s’il écrit que la 
France n'a pu entrer dans le club des 
Etats qui pratiquent la bipolarité 
qu'après qu’eurent été réunies les 
conditions sociologiques d'un tel 
changement, il note ailleurs que les 
changements institutionnels peuvent 
fort bien précéder, et même entraî- 
ner, (es changements sociologiques. 
Resta la . conviction, qui sous- tend 
toute l'interprétation, que les ré- 
gimes ont un temps : avec la Consti- 
tution da la V* République, la France 
s'est remise à l'heure. 

Trois conditions 

L’apport essentiel concerne l'in- 
terprétation de la Constitution : d’où 
son intervention dans la controverse 
sur ses diverses lectures. Pour lui,' la 
chose est claire : il n'y a qu'une lec- 
ture possible du texte, mais c’est 
pour affirmer aussitôt qu'elle se prête 
à plusieurs types d’application. Trois 
régimes pour une même lecture, et 
M. Duverger donne son sens propre à 
ce terme de « régime a que, depuis 
dix-huit mois, politiques et observa- 
teurs emploient à tort et à travers. 
Prenant ses distances par rapport 
aux commentaires qui insistent à 
plaisir sur le caractère présidentiel, fl 
soutient que l'élection du chef de 
l'Etat n'est qu'un des trois piliers sur 
lesquels reposa le système, et pas 
nécessairement le plus déterminant. 
.Les deux autres étant l’existence 
d'une majorité cohérente, disciplinée, 
à l’anglaise, et une harmonie pro- 
fonde entre cette majorité à l'Assem- 
blée et le président de la République. 
Sans la réunion da ces trois élé- 
ments, l’autorité de celui-ci serait ré- 
duite A peu et combien précaire... 
Maurice Duverger n'est pas loin de 
penser que la condition principale est 
l'existence d’une majorité parlemen- 
taire ; c’est elle la clé da voûte de 
tout le dispositif. S'il en est ainsi, le 
régime de la V* République n’est pas 
moins parlementaire que présidentiel. 

Les. trois conditions s'étant du 
fait de la volonté du corps électoral, 
trouvée jusqu'à ce jour réunies, 
l'épreuve d'un conflit entre la majo- 
rité et le président a été épargnée A 
nos institutions : aussi n’avons-nous 
'encore expérimenté que i'un des trois 
régimes que le texte constitutionnel 
porte dans ses plis. Mais qu’une des 
conditions vienne à disparaître, que 
par exemple éclate un désaccord 
pave entre le chef de l'Etat et la ma- 
jorité parlementaire, ou - pis encore, 

- qu'il n’y ait plus du tout de majo- 
rité à l'Assemblée, alors se découvri- 
rait la réalité des deux autres ré- 
gimes. M. Duverger distingue ainsi 
trois types d'alternances que la 
Constitution rend, également possi- 
bles. La grande alternance est celle 
qui a joué en 1981 : changer simuita- 
rtément président et majorité ; la pe-; 
th» alternance aurait été réalisée si 
les électeurs, A la suite de la dissolu- 
tion, avaient renvoyé la majorité sor- 
tante; quant è la moyenne alter- 
nance, elle résulterait d'un 
changement d'orientation lors d'un 
renouvellement de l’Assamblée pen- 
dant le mandat du chef de l’Etat. De 
cette énumération. M. Duverger croit 


pouvoir conclure qu'aucun peuple ne 
dispose de pareille capacité de choix 
ni d’un tel pouvoir de peser sur la 
conduite des affaires. 

Une telle analyse comporte un en- 
semble de conséquences que détaille 
M. Duverger. La formation d’une ma- 
jorité absolue est subordonnée au 
maintien de la bipolarisation : toute 
autre configuration du système des 

partis fa détruirait immanquable- 
ment. Or la bipolarisation est elle- 
même le produit du régime électoral. 
Tout changement apporté â ce ré- 
gime ruinerait tout l'édifice. A cet 
égard, M. Duverger rejoint donc le 
point de vue de ceux des gaullistes 
qui tiennent le mode de scrutin pour 
un élément constitutif des institu- 
tions de la V a République et peur qui 
la loi électorale est partie intégrante 
de l’héritage du général. S’il en est 
ainsi, il importe de préserver un sys- 
tème majoritaire et de préserver la 
résurgenge du ou des centres qui dé- 
réglerait le système. Deux raisons se 
conjuguant pour nourrir la défiance 
que les centres inspirent de longue 
date è l'analyste des partis : la multi- 
plication des acteurs complique le 
fonctionnement ; surtout la démocra- 
tie exige des choix clairs qui ne fieu- 
vent être que binaires. L’absence de 
majorité cohérente aboutit à dessaisir 
le citoyen de la possibilité de faire 
prévaloir sa volonté : elle permet aux 
parlementaires de lui substituer leurs 
propres choix et de confisquer le 
pouvoir. Impossible d’éluder le choix 
entre la République des députés et 
celle des citoyens. 

Loin de clore les controverses sur 
le régime, je gage que la cohérence 
de l'interprétation proposée par Mau- 
rice Duverger et la rigueur des consé- 
quences qu’il en tire susciteront un 
monde de réflexions et d'observa- 
tions. Puisque les circonstances font 
de moi un des premiers lecteurs, j’ en- 
gagerai la discussion sur trois ou 
quatre points. Duverger, à force d’in- 
sister sur les traits parlementaires de 
notre Constitution, n'en vient-il pas à 
sous-estimer ses aspects présiden- 
tiels ? -Est-ce à l'historien de rappeler 
au constitutionnaliste que, avant 
même la révision de 1962, la Consti- 
tution de la V* République conférait 
au chef de l'Etat des pouvoirs pro- 
pres qui demeureraient intacts en 


toute hypothèse ? A commencer par 
celui de désigner le premier ministre, 
que la gauche, â son arrivée au pou- 
voir. n’a pas songé le moins du 
monde â contester et qui me semble 
diminuer la vraisemblance eu scéna- 
rio où. dans un conflit ouvert, le chef 
du gouvernement imposerait sa su- 
prématie au président de la Républi- 
que. N'est-ce pas aussi faire bon 
marché de l'autorité morale dont la 
désignation par le peuple tout entier 
investit l’élu et qui ajoute â ses pou- 
voirs explicites une fonction symboli- 
que d'un grand poids ? Enfin, au ris- 
que de paraître en remontrer à plus 
compétent, le fait de pouvoir dissou- 
dre sans contreseing n'est pas un 
élément négligeable dans la balance 
des forces. 

Le rôle des partis 

Plus essentiel est le débat sur (e 
rôle des parus dans la V° République. 
M. Duverger considère que le retour 
en force n'est pas en contradiction 
avec la logique implicite de la Consti- 
tution. Et, pourtant, la sorte degreffe 
du régime des partis qu'a opérée le 
renversement de majorité sur les ins- 
titutions de la V e République n’en a- 
t— elle pas infléchi la pratique et altéré 
l'esprit ? Je ne partage pas la certi- 
tude da M. Duverger que i' autorité 
du président atteint son zénith quand 
elle trouve en face d’elle la cohésion 
d'une majorité absolue : ce n’est pas 
après les élections de juin 1968 que 
l'autorité personnelle du général de 
Gaulle a été le plus incontestée, et je 
n’avais pas attendu que le gouverne- 
ment de M. Pierre Mauroy soit acculé 
à se servir de l'article 49-3 de notre 
charte constitutionnelle contre le 
groupe socialiste pour estimer que 
l’autorité de François Mitterrand au- 
rait été mieux garantie pour l’avenir 
si le parti socialiste n’avait pas la ma- 
jorité absolue dans la nouvelle As- 
semblée : ie parti dominant sera tou- 
jours tenté d'imposer ses vues, et sa 
prédominance exclusive est un germe 
de tensions conflictuelles. 

Dernier sujet de discussion : le ju- 
gement sur le centre. Certes, la pré- 
sence du ou des centres est une 
complication qui brouille les lignes et 
dérange la belle ordonnance des af- 
frontements dualistes, et je conçois 
parfaitement les raisons qui militent 


en faveur d'une clarification des 
choix proposés aux électeurs. Il n’est 
pas non plus douteux que leur incli- 
nation naturelle fasse pencher plus 
sauvent les centres vers la droite que 
vers la gauche, mais, sauf â se pro- 
noncer pour des raisons proprement 
idéologiques, est-ce un argument 
suffisant pour leur interdire d’exis- 
ter ? Certes, l'habituelle subtilité de 
Maurice Duverger imagine toute 
sorte de palliatifs et de succédanés à 
l'absence de centre : gouverner par 
le centre est une chose, gouverner au 
centre en est une autre. 

Dans un système bipolaire, les 
deux blocs sont également tenus, 
s'ils veulent attirer les électeurs qui 
font la différence et qui sont précisé- 
ment ceux du centre, de satisfaire 
leurs exigences et de s'aligner sur 
eux : les choix véritables se font alors 
entre centre droit et centre gauche. 
Si bien qu'il ne serait pas nécessaire 
que le centre soit présent pour que 
sa politique soit faire. Autant de 
constatations objectives mais qui ne 
répondent pas à l'objection majeure : 
au nom de quoi refuser aux électeurs 
et aux formations centristes le droit à 
l'existence, la possibilité de se comp- 
ter et de disposer d'une représenta- 
tion que Maurice Duverger revendi- 
que, non sans de bonnes raisons, par 
exemple pour le parti communiste 
dont if dit justement qu'il ne serait 
pas raisonnable de l’exclure du jeu 
politique ? Davantage : la possibilité 
pour l'électeur de substituer â une 
majorité de droite élue contre la gau- 
che ou à une majorité de gauche vic- 
. torieuse du bloc de droite une majo- 
rité des centres qui rejetterait dans 
l’opposition les extrêmes de gauche 
et de droite, ne serait-ce pas la véri- 
table alternance ? 

Que pareille discussion puisse 
s'instaurer à partir de la description 
de M. Duverger suggère la richesse 
et l’intérêt du livre. Une double certi- 
tude en tout cas se dégage de sa lec- 
ture : l'avenir n’est pas écrit, et c'est 
le peuple qui le fera. Quoi de plus 
conforme à la démocratie 7 

RENÉ RÉMOND. 

★ LA RÉPUBLIQUE DES CI- 
TOYENS, Maurice Duverger, Ramsay. 
309 pages. 77 F. 
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fTT* 5 ? I ' LIVRES DISQUES 
- JOUETS EUFANTS 
LEXOOM-PU JEU ELECTRONIQUE 


ÜBB Créer son entreprise 


• •• 


Cadeaux 


de fêtes 


Des jouets à la française 


Plaisir de l’enfant â tous les moments de la rie, particulièrement 
apprécié et attendu au moment des fêtes de Noël, le jouet est aussi, pour 
le marché français, un enjeu économique. U doit toujours plaire et, pour 
cela, souvent se renouveler : variété du choix, des formes, des couleurs, 
pour se distinguer parmi les milliers d’articles eu vente en même temps. 
Après quelques années de difficultés devant des concurrents de plus es 
plus omm-présents ^.U-S-A-, Japon, Allemagne fédérale, Royaume-Uni, 
Italie), {Industrie française 'du jouet tente de redresser la tête pour main- 
tenir le cap. Les campagnes des années précédentes sur la sécurité du 
jouet semblent avoir porté leurs fruits ; les fabricants mettent Pacceot 
sur les normes, surtout quand il s'agit d’objets & destination des tout- 
petits. 

Rassurés sur les risques, les consommateurs doivent rester méfiants 
face aux prix pratiqués. Sur un même article, selon les magasins, le prix 


pourra varier selon un indice allant de 1 à 50. Il s’agît donc de bien com- 
para- avant (Tacheter, en sachant c e pe nd a n t que plusieurs formes 
cT« appel » sont pratiquées : les grandes surfaces vendent facilement 
leurs jouets 1 prix coûtant, comptant sur les achats dans les autres 
rayons pour compenser la perte. D’autres magasins fout des rahais sur 
certains articles, notamment ceux qui ont fait l’objet de publicité £ h 
télévision, et pratiquent usa « prix moyen » sur les antres. La période des 
achats et des cadeaux annihile parfois les réflexes des consomma tems 
les plus avertis. Pourtant, il peut être utile d’ouvrir Pool pour comparer 
les prix» et choisir les jouets. Voire, comme le propose au moins u 
grand magasin (le BJ-LV-), se faire rembourser la différence lorsqu’on 
trouve moins cher affleura. ' 


Les prix que nous publions ri-dessot» sont dose indicatifs et suscep. 
tibles de variations. 


S 'IL est encore au berceau, il 
jouera avec les traditionnelles 
peluches, comme cet ourson 
« Cachetout » aux deux immenses 
oreilles à poche (Nounours. 185 F), 
ce lapin musical -hochet au poil 
blanc (Boulgom. 85 F) ou encore 
ccs poupées souples en tissu (« Ra- 
bidoux *, Corolle, 100 F). On peut 
aussi accrocher à son Ht Martin 
le Malin, Tours à tout faire (Match- 
box. 140 F), le distraire avec un mo- 
bile musical de toutes les couleurs 
(Fisher price, 144 F), l'amuser avec 
le - bébé cache-cache», â la fois 
marionnette et hochet (Fisher price. 
50 F). 

Dès qu'il commence à marcher, il 
peut guider ses premiers pas en 
poussant devant lui un - Allô baby 
musical - gros téléphone bleu et sou- 
riant (Clair bois, 1 10 F, diplôme loi- 
sirs jeunes) ou en traînant des jouets 


rieuse/* (Vulli, 102 F), le - manoir 
du hibou» (157 F), - Mamîpotte la 
théière» (Charton, 110 F) ou la 
« pomme surprise » (Ajena, 82 F). 

A peine a-t-on découvert le monde 
qu'on le mime. Avec des poupées 
bien sûr: de chiffon (Galeries La- 
fayetie. 75 F), à habiller, maquiller 
et coiffer soi-même (Kit et cœur, La 
Peluche en kit de 140 à 160 F), ou 
accompagner dans d'innombrables 
aventures : c’est Big Jim qui vient de 
s’installer dans un nouveau quartier 
général (Mattel. 295 F entièrement 


blent, sur une piste sans raiL ni rai- 
ïdage i 

Tremplin », 350 F). Pour les incon- 


nu» de guic 


(T.C.R., - Le 


meublé) et qui a fait l'acquisition 


qui roulent, qui basculent, qui se 
chargent (DupJo. à partir de 


15,50 FJ. A moins qu’il ne préfère 
tout simplement se faire porter par 
un camion orientable (Chicco. 
199 F). 

La manipulation, l'assemblage, la 
construction, le démontage, le jeune 
enfant pourra l'exercer à plaisir sur 
un -camion bricolo », entièrement 
démontable et livré avec les outils 
(Smoby, 155 F). On ouvre, on re- 
ferme, on déplace, ot\ Imagine des si- 
tuations et un univers peuplé de pe- 
tites figurines à forme humaine ou 
animale : c’est la -ruche mystê- 


d'une nouvelle moto - commando» 
(83 F). Mais on peut préférer re- 
construire plus calmement son uni- 
vers : celui de la maison avec « The 
Utiles », la famille de mini-poupées, 
leurs mini-accessoires et leurs mini- 
meubles qu'on transporte dans une 
miny-maison- valise (Mattel. 328 F 
en tout) ; de la ville, de ses habitants 
et commerçants (Fabuland de Lego, 
de 10,50 F à 140 F) et celui de la 
gastronomie en réinventant la pâtis- 
serie. Le « petit pâtissier de Fran- 
cine » (Ceji-Interlude, 150 F) et ses 
ustensiles (95 F) forment un ensem- 
ble amusant, agréable â l’œil et so- 
bre pour tous les cuisiniers en herbe 
avec une toque, une balance, des 
poids, des instruments et un livre de 
recettes. 


ditionnels de la télévision qui suivent 
Siarsky et Huich, un circuit où les 
voitures se poursuivent, décollent et 
sc survolent (Idéal. 350 F). Les 
motos font frissonner par leurs pi- 
rouettes . les plus extraordinaires 
(Stompers, l’anneau infernal. Idéal. 
200 F). 

Pour ceux que les circuits terres- 
tres lasseraient, l'espace offre des 
ressources sur des chemins qui ne 
sont pas encore trop battus. On peut 
construire, au gré de son imagina- 
tion, un circuit dans Tespace où vé- 
hicules et fusées miniatures sont 
propulsés à l’intérieur de tubes 
transparents au design futuriste 


puis le I er décembre, EX. l’extra- 
terrestre (95 F le jeu de société). 

Pour ceux qui préfèrent rester sur 
terre,, les activités manuelles offrent 


{ plus d’une matière de création ; mal- 

IS 


eue & dessin, peinture à laine, im- 
primerie (trois des sept nouveaux 
jeux pour altier imagination et habi- 
leté des doigts de la collection « La 
dix doigts », Fisher price, à partir de 
50 F environ) - 

Après avoir épuisé les joies des as- 
semblages de cubes et de puzzles 
simples ou non. Tes amateurs de logi- 
que peuvent se lancer dans des 
constructions plus sophistiquées, 
pins on moins dérivées du Rubflc’s 


(Ceji-imerlude— Jet-space », . prix 
techni- 


cube : le rubik’s globe (Idéal. 75 F), 
tête (25 F), 

liant 

sept ans). 


les stylos casse-tête (25 F), te cbaï- 
r). (à partir de 


non manquant (50 


Les maîtres de ) f univers 


r Goi/vvAjüdfL/ 1 


vous propose des cadeaux 
à partir de 30 F 


liseuses , déshabillés , 
robes d'hôtesse, 
lingerie fines 


ouvert de 10 h à 19 h. 
4, rue de MiromesnÜ 18 9 ) 


On peut changer de tête, se gri- 
mer le visage pour ressembler, par 
exemple, à un clown (Cejï-Arbois, 
118 F), tandis .qu’un coffret de ma- 
quillage permet de fabriquer soi- 
même ses produits de beauté (Céji- 
Arbois, 145 F). Il peut être 


selon les éléments). Moins 
ques, moins sophistiqués mais non 
moins impressionnants sont les 
« maîtres de T univers », tribu de 
personnages fantastiques qui défen- 
dent la planète Etemia (Mattel, 
39 F). Pour les aider, des moyens de 
transport de science-fiction perfec- 
tionnés (tigre d’assaut 49 F, aéro- 
nef, 66 F et char d'assaut, 183 F). 
Us peuvent habiter on Inquiétant 
«chateau des ombres» (270 F). 
Peut-être y rencontreront-ils, vivant 
comme eux dans l'espace, les «ac- 
tion men * (Miro-Meccano. 65 F et 
leur base, 125 F) ou les conquérants 
Kliky (Playmobfl, à partir de 20 F). 
Et jusqu'au dernier-né, en vente dè- 


Quelques jeux de société enfin; 
L'un d’eux nous plonge dans Tbis- 
toire auprès de . Laurent le Magnifi- 
que dans l'Europe du quinzième siè- 


cle ^Medici international Team, 


120 F), Tautre nous lance à la pour- 
suite de chapeaux (Le jeu des cha- 
peaux. Ravensbuxger, 60 F), le troi- 
sième dans un univers de dragons A 
la poursuite d'un trésor .(Drôle de 
dragon. Idéal, 80 F), le dernier nqçs 
apprend à jouer aux dominos 


(Dominos-cascades, Crli-joueL de 
lue,Multi- 


140 à 205 F), Plus classique, . 
play -rassemble sept jeux pour un 
prix modique (59 F, Nathan, di- 
plôme loisirs jeunes). 

NICOLE LEROUX. 


complété ^jar^une boîte à bijoux 


(Berchet,: 

Trains, voitures, motos, augmen- 
tent leurs performances en même 
temps que le nombre de leurs acces- 
soires. Un grand classique : le train. 
Il y a ceux qu’on peut construire 
(Lego, 550 F le train complet.) et les 
circuits à assembler, avec lé tradi- 



_ gare 

Neuvy, 30 F). Les voitures se dou- 



CHASSE 


A la ville et à la campagne 


D ANS les boutiques d'inter- 
chasse. où Ton trouve 
tout ce qui concerne - 
dans les vêtements, les acces- 
soires, mais aussi l’art - un sport 
parfois mis an cause, on décou- 
vre également que pour parcourir 
la campagne R est possible d'être 
chaudement vêtu, certes, mais 
aussi bien habillé. 

En fait,_ de nos jours, cette 
mode inspirée de la façon dont 
se protègent les chasseurs et les 
pêcheurs contre les intempéries a 
été adoptée largement par le pu- 
blic. Loden, trois-quarts en 'toile 
huilée, sacs cartouchières 
n'étonnent plus personne le long 
des boulevards de la capitale. Il 
n’est pas impossible que Marie- 
Claude Si ras, rue de Presbourg, ■ 
ait contribué â révolution d'une 
mode que l’on voulait autrefois 
réservée aux coureurs de plaines, 
de bois ou de bergas. Quoi qu'il 
en soit, on peut aller voir dans 
ses boutiques blousons, gilets 
matelassés, knickers en tweed, 
velours ou cuir. Des vestes aussi, 
bien sûr. 

Parmi ces dernières, les 
vestes t clubs interchassa » mé- 
ritent plus encore la visite. Face : 
coton imprimé; pile : tissu de 
gabardine imperméable. Fleurs, - 
fauves, oiseaux exotiques ou de . 


passage y mêlent leurs couleurs 
(850 àr 995). A voir aussi, les ba- 
gages à vêtements, à bottes ou à 
tout autre objet qui mérite pro- 
tection. Dans une «ligne buf- 
fle», sacs, ceintures, bouteilles 
isolantes gainées voisinent avec 
tout un ensemble de cadeaux qui 
viennent de Purdey en Grande- 
Bretagne, célèbre pour ses fusils 
et carabines faits à la pièce, ou la 
paire. 

A noter encore toutes sortes 
de petits bijoux en argent ou en 
or; des services de table, des 
verres ou carafes gravés, certes, 
beaucoup d’objets provenant des 
pays de longue tradition cynégé- 
tique : Grande-Bretagne, Autri- 
che, Belgique. Mais beaucoup 
viennent également de France, 
en particulier des bottes faites 
main, réputées immortelles - au 
moins pour leurs semelles 
(1190). 


LA MGÜGERXE 


Fantastique choix 
de maroquinerie 
de poche, 
en 20 
teintes. 


Paris : 12. rue 
Tronchet 
41. rue du Four - 74, rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse 
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DE U FOmmE D'OCCASION 


I 


achat-dépôt-vente ^ 

575.10.77 


Z-ES^PEXJX OXTKSONS 

ÏOè Bd de Grenelle 

Paris b* M" Lï Mc<tp PicqvxX 



★ Boutiques Iniercbasse, 
PARIS, 12, rue de Presbourg / 2, 
avenue Foch. 75116 -TéL: ( 1 ) 500- 
04-34 - LYON, 15, rue Ga marin. 
69002. |£L (7) 837-09-31 - MAR- 
SEILLE, 131, rue Paradis / 56, me 
Dragon, 13006, tS. : (9) 37-65-17. 
Vente par correspondance : 87, rue 
La Fontaine. 751 16 - PARIS, tél. : 
224-15-08 -Télex : SIRAS 61 2 585. 


LES BIJOUX D'ART 
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ARTISANS AM A TEURS 


Au plaisir des mains 


Les fêtes de fin tfttanêe 
sont roccadôa d’offrir — 
ou de se faôe offrir — ua 
matériel simple etirne mé- 
thode d’initiation ponr se 
lancer dans J*une . des nom- 
breuses activités manoelles 
de loisir. 

U N petit métier indien, pour 
tisser des' perlés et faire 
des ceintures, des col- 
liers, des sacs ou des abat-jour, est 
vendu par Rougier et Plé avec six 
flacons de perles de diverses cou- 
leurs, des aiguilles, du fil» des fer- 
moirs et le livre Travaux en perles 
(216 F l’ensemble). 

Pour apprendre à graver — sur 
des venes, des carafes et des vases 
— des . monogrammes ou des mo- 
tifs. les éditions Jacobs présentent 
un livre (la Gravure sur verre, 
33 F) , des dessins et des alphabets 
et le matériel de gravure : petites 
fraises diamantées et meule (80 F 
environ) . A cette technique s’asso- 
cie celle du « dépoH du-verre 
décoration mise à la portée de tous 
par nn nouveau produit qui sup- 
prime la transparence du verre ; 
divers motifs autocollants servant 
de cache s'appliquent sur les ob- 


jets à orner (96 F environ lé livre, 
les modèles et le produit). 

L’envie d’encadrer, soi-même 
photos ou gravures se. généralise. 
. Le Centre de l’encadrement (qui 
vend baguettes et outillage) a 
réuni le matériel dé base en un lot 
spécial, 500 F. H comprend une 
pince à câbles, une boîte à onglet 
avec dispositif de serrage, une scie 
plate à dentures fines, un cutter, 
des pointes fines, de la colle pour 
bois et -carton, un rouleau de 
- bande gommée et un maniai sur 
l’encadrement et le sons-verre. 

Pour rassembler en livre ses mé- 
moires, ses souvenirs de voyages 
ou ses recettes de cuisine, une 
« bciîte à livre » est proposée par 
Page 41, boutique d’objets de bu- 
reau et de papeterie originale. 
Pour réaliser un livre de A à Z, 
tout le papier nécessaire (trois 
cents feuilles pour écrire, les car- 
tons et le papier de couverture) 
s'accompagne de ciseaux, plioir, 
presse, colle, gaze et pinceaux, 
ainsi que du manuel Je fais des li- 
vres, écrit par le créateur de cette 
boîte & livre (295 F l'ensemble) . 

L'Initiation aux techniques arti- 
sanales prend une nouvelle dimen- 
sion avec l’apparition des vidéo 1 
cassettes pour magnétoscope. 


Apprendre chez soi, à son rythme, 
est une nouvelle méthode qui com- 
plète les nombreux livres et stages 
existants. Rougier et Plé, dont 
l'une des spécialités est le matériel 
de reliure, vient de sortir un cours 
de reliure selon la technique du 
bradel en une vidéocassette de 
quarante minutes, système V.H.S. 
(498 F ; en location, 60 F le week- 
end, 130 F la semaine). 

La peinture sur soie est égale- 
ment présentée eu audio visuel par 
R. Leprince, fabricant de colo- 
rants et d'un produit fixatif qui 
évite le passage du tissu peint à 
Fétuve. Cette vidéocassette d’une 
heure expose les principales tech- 
niques (sel, serti, main levée, ba- 
tik), ainsi que des réalisations de 
cravates, écharpes, robes et abat- 
jour (500 F la cassette, système 
V.H.S. ou Betamax). 

Dans l’abondante bibliographie 
sur la peinture sur soie, deux nou- 
veaux titres à signaler : Panneaux 
en peinture sur soie, par Mireille 
et Dominique Banquet (éd. 
Fleuras, 82 F) et Les idées-mode 
de la peinture sur soie de 
Lïtza Bain (éd. Dessain et Tolra. 
88 F) . Chez le même éditeur. Vê- 
tements lissés de Vï vienne Bate- 
son ; des modèles à faire à partir 
de tissages manuels, 96 F. 


A propos de tissage, l’ordina- 
teur entre en jeu dans l'utilisation 
multi millénaire du métier à tisser. 
Les fabricants de métiers W a! fard 
et de Polignac ont mis en cassette 
(pour des micro-ordinateurs) des 
programmes créés par le tisserand 
Lazennec; ils permettent d'obte- 
nir sur écran la représentation gra- 
phique des armures pour tisser du 
sergé et des chevrons, ainsi que 
des dessins de tissus. Deux pro- 
grammes ont été établis pour 
micro-ordinateur Apple II et deux 
autres pour le Sinclair Z.X.81. 
Chaque cassette vaut 220 F. 

JANY AUJAME. 

■k Rougier et Plé. 13-15 bd des Füles- 
du-Calvairc, 7S003 Paris; 2. rue du 
Partement-SainteCatherine à Bor- 
deaux. Vente par correspondance, 
BP 46. 91 122 Palaiseau Cedex. 

* Jacobs, 66. rue Falgnière, 

7501 5 Paris. Tét. 320.3 1 .88. 
tkCemre de l'encadrement, 34, rue 

René Boulanger. 75010 Paris. TcL 
206.11.53; ZAC de Champ-Roman, 
38400 Grenoble Saint- 
Martin-d'Hèrcs. TéL (761 44.64.75. 

★ Page 41, 41, rue Vital, 

75016 Paris. TéL 527.26.68. 

* R. Leprince, 17 rue de Clcry, 
75002 Paris. Tél.236.59.10. 

★ WaJfard et de Polignac. 76 bd Ma- 
genta, 75010 Paris. Tél. 208.44.1 3. 


LIVRES 


MAISONS DE POUPÉES - Pour 
préparer Noël en réalisant soi-même, 
jeux et jouets, les éditions Fleuras, 
présentent deux livres très expli- 
cites. Dans la collection « Savoir 
créer», diverses maisons de poupées 
avec leur mobilier et des petites bou- 
tiques sont & co nstr uire en carton ou 
en contre-plaqué ( - Maisons de pou- 
pées et mini-boutiques »*55 F). . 

Pbur plaire aux amateurs de jeux 
de patience, un autre volume pro- 
pose une douzaine de modèles à 
faire & l’aide de montages très clairs 
(» Casse-tête ét autres jeux à 
construire », 23 F) . 

PARIS-SUR-MODE - Cest un 
véritable tour du monde sans quit- 
ter Paris que proposent Régine Lis- 
sarrague et Sylvie Merlirio- 
Heilbronner. les anteurs d'un guide 
pratique bourré d'adresses. Ce sont, 
celles des restaurants, épiceries, 
boutiques (de mode et d’artisanat) 
et librairies qui reconstituent - à 
Paris - la vie de près de cinquante 
pays des cinq continents. Les nostal- 


giques d’un de ces pays, on ceux qui 
rêvent d'y partir, trouveront de quoi 
combler leur, besoin d’« atmo- 
sphère » ou de cadeaux-souvenirs. 

* Paris sans frontières, éditions Bal- 
Jand,79F. 


VU D’AMERIQUE - Une journa- 
liste américaine, Suzanne Slesin, dé- 
fi oit -le * -Frerich style» d’au- 
jourd’hui dans un grand livre 
d'images superbes. Cette spécialiste 
de l’architecture d’intérieur, qui 
tient chronique au New-York 
Times. A remarqué notre prédilec- 
tion pour mfilo- les styles et créer 
une ambiance très personnelle, loin 
d’une décoration anglo-saxonne 
«clés en main». Certes les inté- 
rieurs qu'elle a visités ne sont pas 
habités par n’importe qui : publici- 
taires, gens du spectacle ou de la 
mode. Mais ils ont su tirefle meil- 
leur T>arti de pavillons 1900, d’ap- 
partements bourgeois, de demeures 
provinciales ou d’anciens ateliers 
transformés en «lofts» à la fran- 


çaise. Un répertoire donne les noms 
et adresses de fabricants et distribu- 
teurs de mobilier, luminaires et 
tissus. 

* French style, éditions l’Equerre, 
330 F. 


CUISINE AUX MICRO- 
ONDES - Le premier livre français 
de recettes pour cuisiner dans un 
four à micro-ondes vient de paraître. 
Cet appareil, qui commence à s’im- 
planter en France, décongèle et ré- 
chauffe les aliments en un temps re- 
cord. Mais il permet aussi de faire 
de la vraie cuisine... ce que les au- 
teurs du livre. Bernard et Christine 
Charretton, ont expérimenté, fis 
communiquent quelque cent cin- 
quante recettes (des potages aux 
desserts) et donnent des conseils 
pour utiliser au mieux ce nouveau 
mode de cuisson ultra-rapide et qui 
garde toute leur saveur aux ali- 
ments. 

* La cuisine saveur aux micro- 
ondes, éditions Télécuisine, 69 F. 


AMBIANCE PARFUMÉE 

pour les fêtes 

LA BOUGIE PARFUM 



PARIS 


SANTAL. CHEVREFEUILLE. 
CYPRÈS 

Chez votre parfumeur, 
grands magasins 
et drugstores. 

Diffusion Franco : 

B. LALLEMAND. 

17. rue de Chàteaudun, 
75009 PARIS. 

Tél. : 874-05-21. 




la chrysothèque 

2 O LOT A S 

Collection de bijoux 
- et objets décoratifs 
là partir de 900 F. 


.. PARIS 

370 rue Saint-Honoré 
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Sacs exfiiesffs 
Bijoux sport - Foulards 
Gants - Porte-Docaments 
BAGAGES DG QUALITÉ 
CADEAUX B’EHIŒPKSES 
fUFFMÉS 
ET 

Son parfum 

BALZANES TROIS 

30 ; RUE CAUUARTIN 
Tél. 266.46.48 
parking gratuit 
B 7 , ; RUE CAUMARTIN m J[ 



BIJOUX 

TURQUOISES. CORAIL 
IVOIRE, ECAILLE. AMBRE 
PIERRES DURES 
DÉCORATION 
IVOIRES CHINOIS et JAPONAIS 
PIERRES DURES 
BRONZES THAÏLANDAIS 
LAMPES et CLOISONNÉS 
MINIATURES sur ivoire 
SS, boutavant Hauasmann 
(angle me Troocheti 

265-55-74 



6HR1STMAS SHOPPING ! 

Un choix apte mU<ln de Sheffleld 
de porcelttlnee. de tableaux et de 
meubles des 18* et 19* siècles. 
Importée .directement d'Angleterre 
Qualité et authenticité certifiées 


KERTDAIé 

ANTIQTJITÉS ANGLAISES 
36, rue de Benduèvre 

75008 Paris. TéL 359.46.33 
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CREDIT GRATUIT, 6 MOIS 
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OFFRE SPECIALE FETES. 

Pour les cadeaux de fin d’année, les plus grandes 
marques à tous les prix. 

Guitare classique artiscmale, 399 F. 

Orgue Yamaha PSI, 795 F. 

Flûtes à bec, à partir de 30 F. 

Harmonicas, à partir de 40 F. 

Cari Bons multicolores, à partir de 65 F. 

^hamm , 

La passion de fa musique. 

1 35-139 rue de Rennes, 75006 Paris - ' TèL 544.38.66. Parking à proximité 



27 rue Fbg. Saint-Honoré PAR .e> 
350 rue Saint-Honoré 




La Chine des Ts’ing 

CADEAUX 

Bijoux et petits objets d’art ancien 
de 50 F à 1 000 F 

14. RUE DE L’UNIVERSITÉ - PARIS VU 


P 

-.Aïs.'. 


f : objets 

insolites 

sauvages 

baroques 

primitifs 

argiles 

16, rue Guénégaud - Vlr- 633-44-73 


LA BAGAGERIE 





Habillé, en fine chèvre 
15 teintes mode 
595F 


. Paris: 12. rue Tronche» 
41. rue du Four 
74. rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse 


SEYAV2UR 

OPERA 

présente 

pour vos cadeaux 
sa toute nouveSe CoBection de 

Pulls extraordinaires 


...signes 




FOR MEN 
12, bd des Capucines 
Paris 9 e - Métro Opéra 


CHOCARNE 



CLUB / 
PARADIS ( 
DE LATABLE 



^SrésentatiOfi' e/’o/ÿete cat/ecutæ 

Aoë//y6>2 

fëour cudtvtf yue je frets m y connaître 
cette eafrhsit/on est c/es fi/us conyb/ètes. 

&6jete u/t/es ott oôfrete à rêver . . . 
c/assùfrtets att isiatfent/ius... 

tout est bien choisi et bien, ca/cufê. 


0/ toujours tout, ce çui concerne /a tab/e. 


38 rue de Paradis 
Angle de la me 
d’Hauteville et 
de la rue de Paradis à Paris 
Téléphone 246.90.61 
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CADEAUX DE FÊTE 


Traiteurs et compagnie 


C ’EST bien joli les repas de 
famille, les réveillons en- 
tre amis, à la maison, 
mais la fête ce n'est pas pour la 
ménagère reléguée dans sa cui- 
sine. 

Il y a bien sur les traiteurs. Les 
grands classiques : Fore/ et Cha- 
bot (tél. 720-22-00), Da Hoyau 
(tel. 359-18-10), Ray nier et Mar- 
chetti (tél. 233-71-27), Gargan- 
tua (tél. 260-52-54), Pons 
(tél. 329-31-1,0). Peut-être préfé- 
rables pour les repas « en nom- 
bre - plutôt qu’intimes. Mais 
n’oubliez pas Christian 
Constant • (26, rue du Bac. tél 
296-53-53) le plus inventif peut- 
être, ou Mauduit ( 1 2, bd de De- 
nain et 54, faubourg Saint-Denis, 
tel. 246-4 3-64 1 . Ou encore les 
plats • prêts à cuire » de Mère- 
Clos (13, rue du Cherche-Midi, 
tél. 222-36-74). Nous arrivons ici 
aux petites maisons et, sûrement, 
dans votre quartier, vous devez 
trouver un charcutier où un pâtis- 
sier apte à bien mitonner un plat, 
principal atout de votre dîner. 

En baolieue et en province 
aussi. A commencer par François 
Clerc ( 1 8, rue de Poissy à Saint- 
Germain, tél. 451-17-29). On ne 


saurait les citer tous, mais les 
Tourangeaux connaissent Poi- 
rault (31. rue Nationale), les 
Lyonnais le bon Chorlîet ( 1 2, rue 
du Plat) qui expédie les meilleurs 
jambons du monde, les Amiénois 
les célèbres pâtés de canard de 
Degand (20, rue de Noyon) expé- 
diés à travers le monde gourmand 
depuis 1643, à Cambrai enfin la 

charcuterie S ai ni- Jacques (3, rue 
Saint-Jacques) et à Retbel la mai- 
son Varie: H , rue Pierre-Curie) 
aux boudins blancs admirables. 


Cassoulet millésimé 

Mais l'hôtesse voudra peut-être 
ne se contenter d’un seul plat et. 
fuyant le clacissisme d'ailleurs 
coûteux des menus, offrir à son 
monde une des étonnantes chou- 
croutes à.' Andrée Baumann 
(64, avenue des Ternes, tél. 574- 
16-66). le cassoulet millésimé en 
pot de grès de Lamazère (23, rue 
de Ponthieu, tél. 359-66-66). la 
poule en daube du Restaurant du 
Marché (59, rue de Dantzig, 
tél. 828-31-55). Ou encore, s'éva- 
dant vers un exotisme inattendu, 
aller chercher les plats brésiliens 


de Guy (6. rue Mabillon, tél, 354- 
87-61). ceux indiens du Raajma- 
hal (192, rue de la Convention, 
tél. 533-15-57). ceux de cuisine 
sino- vietnamienne de la boutique 
Tong Yen {7, rue de Ponthieu, 
tél. 359-08-86). 

Ragoût de homard 
au pur malt 

Les plats cuisinés de la toute 
neuve Maison des Foies Gras 
(i. rue de Sontay. tél. 500- 
94-94), ceux de la Boutique du 
Bistrot d’Hubert (36, place du 
Marcbé-Saint-Honoré, tél. 296- 
98-07) ou encore, sur commande, 
les classiques du bon pâtissier 
Millet (103, rue Saint- 
Dominique. tél. 551-49-80) et les 
inventions de la carte de La Ci- 
boulette (141, rue Saint-Martin, 
tél. 271-72-34) vous permettront 
de partager, à table (avec quel- 
ques échappées vers la cuisine, 
bien sûr !) la joie de vos invités. 

De toute façon ne prévoyez 
qu'un seul plat chaud ou à ré- 
chauffer. 

Et notez alors que ce seul plat 
d'autres restaurateurs peuvent. 


extrait de leur carte, vous Le pré- 
parer (mais pas vous le livrer, 
n'en demandez pas trop!). C'est 
ainsi qu'après les huîtres, ou Le 
foie gras, ou simplement une 
bonne terrine de poisson, de gi- 
bier, vous pouvez offrir à vos in- 
vités : la volaille au vinaigre de 
Gérard Besson (5, rue du Coq- 
Héron, tél. 233-14-74), le civet de 
volaille aux poires de Moroi- 
Gaudry (8, rue de la Cavalerie, 
tél. 567-06-85), le ragoût de ho- 
mard au par malt de Christian 
Ignace, Le Petit Bedon (38, rue 
Pergolèse, téL 500-23-66), le gi- 
got d’agneau à la cuiller en gelée . 
et le gâteau au chocolat vingt- 
quatre carats du Petit Montmo- 
rency (5, rue Rabelais, tél. 225- 
1 1 -1 9) , la jambonnette de volaille 
landaise au ris de veau de Dutour- 
nier. Le Trou Gascon (40, rue 
Taine, tél. 344-34-26), le turban 
de sole aux écrevisses de Yan, Le 
Toit de Passy (94, avenue Paul- 
Douraer, tél. 524-55-37) . etc. 

Sans cuisine - à faire - les 
fêtes sont pour l'hôtesse encore 
plus agréables. 

COURTINE. 


Le coin de l’œnologue 


E NFIN un livre de cave, 
pratique et efficace, ce- 
lui de FJédiard, réalisé 
par Chantal Lecouty [Revue du 
vin de France J d’après une idée, 
de Philippe Brunon, 240 F, dans 
les points de vente de la marque. 

-Parmi les carafes ventrues à 
proportions généreuses, celles 
d'Isa, 29, rue Vanneau offrent 
un col assez large pour décanter 
en douceur, 260 F, la taille ma- 
gnum agrémentées d’on superbe 
bouchon. Le conservateur à 
champagne qu'on « frappe » au 
réfrigérateur avant d’y enfoncer 
la bouteille se trouve en laque 
bleu persan, 375 F. 

Chez Christian Dior. 30, ave- 
nue Montaigne, Je décanteur à 
lige recourbée pour déverser 
sans heurt le contenu 'des 
grandes bouteilles existe en 
verre à col entonnoir cerclé de 
métal doré ou argenté, à partir 
de 365 F, et l'entonnoir en métal 
argenté à filtre et tige similaire 
â 480 F. Le verre géant .à dégus- 
tation de bourgogne, soufflé à la 
main, comporte un pied en 
forme de colonne, 150 F. 

Jansen, 9, rue Royale, a de- 
mandé à Pierre Hugo, arrière- 
petit-fils de l'auteur des Miséra- 
bles. le plus somptueux des 
tire-bouchons en argent massif 
et vermeil, 1 680 F. Les bou- 
chons de champagne oscillent 
entre 160 et 300 F. 


Mais à 95 F. le « screwpnl! », 
tire-bouchon américain en plas- 
tique se compose de deux 
pièces : on maintient le support 
autour du goulot avec deux 
doigts pendant qu’on visse ü 
longue tige d'acier dans le bou- 
chon qui remonte... sans effort. 
A ! 'Académie du vin. 25, rue 
Royale, et 80 F chez Nicolas. 

L’Institut national des appel- 
lations d'origine a fait réaliser 
des verres de dégustation en 
forme d’œuf étiré et tronqué sur 
pied, permettant de juger des 
qualités olfactives et visuelles 
des vins, avant d'en apprécier le 
goût. On les trouve en verre cris- 
tallin, â 9 % de plomb; pour ap- 
porter pureté et éclat. A La Sa- 
maritaine. 22 à 27 F, par série 
de quatre tailles ; eau, bordeaux, 
bourgogne et champagne. On 
peut aussi commander ici le mo- 
dèle « Harcourt » de Baccarat à 
pans coupés, taillé à la main, à 
raison de 250 à 300 francs le 
verre. 

Au Bazar de l’hôtel de ville 
des services de dégustation sont 
offens é tous les prix, à partir 
du Durobor & 7,80 F. En cristal 
d'Arcques, le verre à pied, œuf 
tronqué est à 22.70 F, tandis 
qu\4nzwüler propose la forme 
Alsace à pied ven. 23 F, lé bor- 
deaux A 34 F et le ballon à bour- 
gogne à 39 F. 

N. MONT-SERVAN. 


CHOCOLATS 


V OICI le temps des chocolats ! 
Sachez les choisir. Dites- 
vous d'abord que le cercle 
infernal de l’accoutumance conduit 
chocolatiers et pâtissiers à sucrer de 
plus en plus gâteaux et chocolats. Ils 
y ont intérêt ! Le sucre. betteravier 
revient moins cher que lès fèves de 
cacao. Et là encore il faut distinguer 
l'origine. Les cacaos les plus colés et 
les plus fins sont ceux du Venezuela 
(Cbuao), puis de l’Equateur (Mar- 
chait, Sama-Fé. Guayaquil). Vien- 
nent ensuite ceux de la Trinité et du 
Brésil. Les variétés africaines sont 
« ordinaires » et indignes du gour- 
met. 

Le chocolat pour la pâtisserie et 
la cuisine est dit « de couverture » . 
MM. Bernachon. les admirables 
chocolatiers lyonnais (42, cours 
Roosevelt - Tél. : 24-37-98 - et qui 
expédient dans le monde entier), 
donnent pour recette de couverture : 
12 kg de Cbuao ci 6 de Carcnero 
(Venezuela), 6 kg de Para (Brésil), 
6 kg de Marchan et autant de Santâ- 
Fé (Equateur). 6 kg de San-Amonio 
(Trinité), 4 kg de Criollos (Mada- 
gascar) et autant de Ceylan supé- 
rieur. Avec pour ces 50 kg de fèves 
une proportion de sucre variable. 
Généralement, la couverture que 
vous achetez est TOUJOURS abo- 
minablement sucrée, et les cuisiniers 
y ajoutent encore du sucre ! On peut 
trouver chez Christian Constant de 
la couverture peu sucrée. 

J’ai souvent cité ici les chocolats 
de Courvoisier (42 bis, quai Sadi- 
Camot. à Meaux) et ceux de Leces - 
ire (2, place Abbé-de-Porcaro. à 
Saint-Germain), dont le chocolat 
amer aux noisettes est une merveille. 
Les Parisiens qui ont encore Balzac 
en mémoire se souviennent de De- 
bauve et Gallais. qui existent encore 
(30, rue des Saim-Péres) . 

Au hasard de vos promenades 
vous pourrez, à Paris, faire connais- 
sance avec les chocolats de la Bon- 
bonnière de la Trinité (4, place 
d’Estienne-d’Orves). Fouquet 
(22. rue François-I ,r ). Tanrade 
(18, rue Vignon) aux confitures 
dont déjà Balzac se régalait Les 


chocolats suisses se retrouvent â la 
Chocolaterie Je Genève (92. boule- 
vard Hauss marin) et ceux de Belgi- 
que chez Godiva (237. rue Saint- 
Honoré. (02. av. des 
Champs-Elysées, ] 57, av. Malakoff. 
98. av. Paul-Downer). A cher en- 
core la Chocolaterie de Puyricard 
(27. avenue Rapp) et France Drail- 
lard (l 10. rue Saint-Dominique)... 
Et bien d'autres que j’oublie ou ne, 
connais pas... Mais, surtout refusez 
les chocolats trop sucrés... Le goût 
s’y fait mais, surtout le goût s’y 
perd ! 

Et si vous voulez préparer vous- 
mêmes vos Lruffes au chocolat des 
fêtes, choisissez cette recette de Joël 
Rcbuchon (restaurant Jamin. 
32. rue de Longchamp). telle qu’il 
la présenta aux visiteurs du stand 
Kenwood à l'exposition « Le Monde 
de la Maison • : 

La veille, mélangez au fouet 
125 grammes de sucre avec cinq 
jaunes d’œuf puis faites bouillir 
250 grammes de crème fraîche avec 
1 25 grammes de beurre et une demi- 
gousse de vanille. 125 grammes de 
sucre. Incorporez (après avoir retiré 
la vanille) !c premier mélange au se- 
cond et hors du feu. ajoutez 
400 grammes de chocolat de couver- 
ture. 400 grammes de chocolat au 
lait et un petit verre de calvados. 
Laissez reposer une nuit au réfrigé- 
rateur. 

Le lendemain, à la cuiller ou à I 
l’aide d’une poche à douille, dispo- 
sez sur du papier sulfurisé des truf- 
fettes de 10 grammes environ. Re- 
mettez au réfrigérateur pour laisser 
refroidir une heure. Faites fondre (à 
30/35° maximum de température) 
500 grammes de couverture non su- 
crée et roulez-y les truffes avec la 
paume des mains pour les bien ar- 
rondir. Laissez une bonne heure en- 
core au réfrigérateur et recommen- 
cez l’opération. Terminez en roulant 
les truffes dans 250 grammes de ca- 
cao pur en poudre, à l’aide d’une 
fourchette. 


R.-J. C. 


Le foie gras en question 


R ÉGAL coûteux, régal d’ex- 
ception... Qu’il soit alors ex- 
ceptionnel ! On songe au 
proverbe suédois : «Si l’on doit 
manger des choses qui font grossir, 
autant qu'elles soient bonnes 1 » Ce 
foie gras. donc, vous le servirez cuit 
- au naturel », sans truffe mutile, 
sans gelée (qui sûrit facilement), en 
larges tranches et en entrée. Pour, 
l’accompagner, da pain de campa- 
gne légèrement grillé. Et selon votre 
goût du champagne, un vin blanc ou 
rouge (bordeaux). Mais n'oubliez 
pas que les connaisseurs prônent les 
vins liquoreux (sauternes) et es- 
sayez à l'occasion le pineau des Cha- 
rentes ou un porto - vintage », 
Achetez pour l'occasion un foie 
gras « frais « J Nombreux sont les 
charcutiers qui, à l’occasion des 
fêtes, en proposent d'excellents. 
Quelques restaurateurs également 
en vendent à emporter. Les 
conserves * familiales • en bocaux 
de verre ont aussi leur charme et 
vous les préférerez aux boites, indus- 
trielles. 

A Paris, notez les foies gras de la 
Maison des foies gras (9, rue Da- 
nièle Casanova - tél. 26M2-36 et l. 


nie de Sontay - tél. 500-94-94), ce- 
lui spécial et renommé de Roger La- 
mazère (23. rue de Ponthieu - téL 
359-66-66), ceux en bocaux de Lous 
Landes (157, avenue du Maine - téL 
543-08-04), du Fouquet’s (99, 
Champs-Elysées - téi. 723-70-60) et 
du Trou Gascon (40, rue Taine - tél. 
344-34-26). Ceux enfin, pleins de 
gentillesse landaise, de Christiane 
Massia (59. rue de Dantzig - tél. 
828-31-55), qui viennent des 
Landes. 

Car, notez-] e, les Landes sont 
(avec aussi, à présent, la Bretagne) 
un haut lieu de production, alors que 
l'industrie utilise de plus en plus des 
foies venus d'ailleurs. Ils peuvent 
être excellents mais on peut aussi re- 
gretter que la législation n'oblige 
pas à indiquer sur les boîtes l’origine 
du foie. 

De même le gourmet ne saurait 
approuver les tentatives - pour di- 
minuer le coût - à laquelle on as- 
siste actuellement de foies gras aux 
cèpes, de foie gras aux pommes... Le 
moins que l’on puisse écrire, c’est 
que ce n’est pas... champion ! 

Mais, aussi bien, pourquoi ne 
prépareriez-vous pas vous- mêmes 


votre foie gras des réveillons, mes- 
dames ? 

Ce n'est pas si difficile. A Paris, 
pour l’acheter, vous avez quelques 
bonnes adresses : Coesnon (36, rue 
Dauphine - té). 326-56-39). Labey- 
rie (6, rue Montmartre - téL 236- 
6(M3) Pietrement-Lambret • (8-10, 
rue Montmartre - tél. 233-30-50) et 
Au Poulet de Bresse (30, rue des 
Belles-Feuilles - tél. 727-83-31). De- 
mandez si possible un beau foie gras 
cru des Landes, d'environ 800 g, de 
couleur crème-rose, pas mou mais 
□on plus point trop dur : la qualité 
extra. Enveloppez-Ie d'un linge et 
laissez-le 24 heures. 

Et puis... Mais écoutez plutôt An- 
dré Daguin. un spécialiste : • Parez 
le foie en éliminant la partie verte 
autour du fiel, lirez sur la veine du 
haut du gros lobe, enlevez toutes les 
pellicules de la surface mais sans 
ouvrir le foie. Mettez sur le feu une 
grande marmite d’eau salée à 20 g 
par litre et portez à gros bouillons. 
Ebouillantez dedans le foie. 2 mi- 
nutes. séchez-le. assaisonnez-le 
dessus, dessous et entre les lobes en 
poivrant confortablement au poivre 
blanc. Placez alors votre foie dans 


une cocotte ovale à sa mesure. Cou- 
vrez. Faites cuire' au bain-marie 
40 minutes à UO a . Sortes du four. 
Retournez le couvercle de la cocotte 
pour qu une légère pression s'exerce 
- sur le foie et que la graisse remonte 
et le recouvre . A refroidissement vé- 
rifiez que la graisse recouvre com- 
plètement le foie et tenez ainsi deux 
ou trois jours au moins au froid. » 

Maintenant vous préférerez peut- 
être le foie de canard, plus « fauve • 
de goût, plus petit aussi Freddy Gt- 
rardet en donne cette recette .: 
» Faire dégorger deux heures tut 
foie de 500 g à l’eau pas trop froide. 
Séparer les lobes, les fendres et reti- 
rer les turfs. Les assaisonner de 9 g 
de se L I de poivre blanc, une pincée 
de sucre, une giclée de madère puis 
les tasser en terrine et tenir au 
• frigo - une douzaine d'heures. 
Cuire à four préchauffé à 120*. au 
bain-marie et four éteint, 35 mi- 
nutes. Refroidir vivement. A l’aide 
d’une plaquette surmontée d'un 
poids, tasser les chairs jusqu'à ce 
que la graisse les recouvre. Laisser 
reposer 24 heures au frais. » 


LA BAGAGERIE 





Merveilleuses teintes 
fine croûte velours 
et cuir 

369F 


Paris : 12. rue Tronchet 
41, rue du Four 
74, rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse 
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Qui arrêtera Donkey Kong? 

M ario l'héroïque petit charpentier I Libérera- 
t-il la charmante héroïne effarouchée des 
griffes de Donkey Kong, l'horrible monstre ? 

Voilà le scénario de Donkey Kong, l’ immense 
succès de la nouvelle génération des jeux électro-. 
niques de poche Ji 21, 

La stratégie des microprocesseurs et de la com- 
mande quad ri directionnelle de - Donkey Kong se 
développe maintenant sur deux écrans à cristaux 
liquides. 

Jeu d adresse : huit fonctions différentes com- 
mandées par les deux boutons. Jeu dé rapidité : 
le microprocesseur augmente la vitesse de réponse 
selon la. force du joueur. Jeu concours grâce à la 

mémoire conservant les records. .“ 

L T n superbe cadeau pour les- fêtes.-.. En vente 
dans, les grands magasins, drugstores, papeteries- 
librairies et, bien sûr, dans les magasins de jouets. • 

teülBl rue Croulebarbe, 75013 Paris 
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Dure comme Varier, légère comme une plume, douce comme la soie... 
Cette montre est en titane. Un métal révélé par les expériences 
spatiales, que Von s'attend à trouver plutôt sur la lune que sur la 
terre . Pour rehausser Viciât sombre du titane. Oméga Va serti d'or 
rose. Un métal sam lequel les plus beaux bijoux n’auraient jamais 
vu le jour. De cette union insolite est née la Seamaster Titane. 

Une montre de caractère pour homme et femme , qui résiste aux 
arides, plonge jusqu'à 120 mètres et explore une tendance esthétique 
nouvelle. 

Oméga Seamaster Titane. La montre . qui vient d’ailleurs. 
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PHOTO 


PIERRE DE FENOYL 
GALERIE TEXBRAUN 


L’escargot 
des années lumière 


Les photographies de Pierre 
de Fenoyl, qu'expose actuelle- 
ment la galerie Texbraun, sont 
comme des clichés naturalistes, 
les toutes premières prises de 
l’histoire de la photographie 
qu'aurait obstruées, par un elTei 
de projection a contrario dans le 
temps, un sédiment de culture. 
A l’intérieur de cette histoire, 
Pierre de Fenoyl est l'un des 
seuls a joindre les deux bouts : la 
pureté de regard du primitif, qui 
s'émerveille de tout, et le grain 
de connaissance : la naïveté et la 
malice. Il tisse un petit arc soli- 
taire. un prisme qui relie, 
comme la traînée luisante d'un 
escargot qui irait à des années 
lumière, Atget et Friedlander. 
chaque épreuve est une anti- 
quité sur laquelle se superpo- 
sent, comme une décalcomanie 
à demi vierge, un ou deux hiéro- 
glyphes de modernité. 

En Egypte, il est un Francis 
Frith qui aurait été mis au se- 
cret par les dieux et aurait 
écumê toute la nouvelle photo- 
graphie américaine. Dans la 
campagne toscane, il est un « re- 
traité» qui savoure la moindre 
percée de lumière. A Paris, ii est 
un Marville au bout de ses 
forces et devenu mystique, halo 
surnaturel qui nimbe une bar- 
casse abandonnée sur la Seine. 

Pierre de Fenoyl fait un tra- 
vail délicat, incomparable, qui 
requiert de la part du specta- 
teur. pour devenir tout à fait 
perceptible, un même grain de 
connaissance. 


HERVÉ GU1BERT. 

* 12, rue Mazarine. Paris 6 f, 
jusqu’au 25 décembre. 


JAZZ 


LES PRIX DE L'ACADÉMIE 


L'académie du jazz a proclamé 
ses prix. Les artistes de l’année sont 
Eric Le Lann (prix Django) et Mar- 
tine More! (prix Bechet). Pour les 
disques des derniers douze mois. 


dans la région du jazz actuel, sont à 
retenir : Chick Corea (Trio Musie, 


ECM 1232. Phonogram), Johnny 
Griffin [Change of Face. Riverside 
68 925. Carrière), Sarah Vaughan 
(Crazy and Afixed up, Pablo 
2312137, RCA), Jean-Pierre De- 
barbat [De Luxe. JMS 019), Pa- 
trice Caratini { Endeka . Musiza- 
Arabella 201 896, Eurodisc), 
Vienna Art Orchestra (Hat Art 91- 
92. Harmonia Mundi). 

Du jazz historique il est à noter : 
Sidney Bechet (The Complété. 
RCA 42 409 et 43 262). Billie 
Holliday-Teddy Wilson (CBS 
66 377), Woody Herman (The 
Thundering Herds 45-48. 
CBS 66 37S). Thelonious Monk 
( Afonk . Blue Note 1 5 1 0-1 5 1 1 >. 
Charlie Parker t Nighl in Washing- 
ton. Elektra 52 359, WEA). 

Dans le canton du spiritual, du 
blues et du rhyibm and blues, il est 
signalé : Bcssie Griffin ( Howling . 
Cbess 515 026. Vogue), Jimmy 
Dawkitis (f/or Wire. Isa bel 900 508. 
WEA). Earl King ( Earl, Impérial 
068 299, Pathé-Marconi). 


* Fabra. Rossi, Morisson. 
Sobrüto, quatre artistes de tendance 
géométrique, organisent une exposition 
,en atelier, oà ils montrent des pein- 
tures, sculptures et ouvres de petit for- 
mat récentes. Us sont présents pendant 
les jours d'exposition les vendredis, 
samedis « dimanches 10. 11, 12 et 17, 
18. 19 décembre de 16 heures à 
21 heures. (Atelier Fabra. 50. rue des 
Couronnes. 7 r étage . Paris-20’. 
Tel.: 366-1548.) 


CINÉMA 


QUATRIÈME FESTIVAL DE NICE 


Italie, Baie des Anges 


Pour la quatrième fois depuis 
1979, au 30 novembre au S décem- 
bre dernier, Nice avait rendez-vous 
avec le cinéma italien. Cinquante 
films au programme de ce Festival 
qu'organisent en collaboration avec 
la municipalité André Asséo et Hu- 
bert Astier. Des rétrospectives (Dino 
R i3), Mario Sofdatï, Vittorio Gsss- 
man. Omella Muti). des hommages 
(Valérie Zurlini, Efio Pétri, l’un et l’au- 
tre récemment disparus), et une 
compétition. Vittorio Gassman vint 
également présenter Di Padro in R- 
gDo. le film (très attachant) qu'il a 
réalisé et interprété avec son fils, et 
Omella Muti celui qu’elle a tourné 
sous la direction de Pasquaie Pesta 
Campanile, La Ragazza di Trieste 
( c médiocrissime » . hélas !). Et. pour 
que la fête soit complète, nous 
eûmes droit à une soirée Riccardo 
Freda au cours de laquelle fut projeté 
ce monument du spectacle populaire 
qu'est Madste en enfer. 

Cependant, comme chaque année, 
l'attraction majeure du Festival était 
constituée par la section < Nouveau 
regard », qui permet de faire le point 
sur les tendances actuelles du ci- 
néma italien. Un cinéma qui, la télévi- 
sion aidant, émerge de la crise où 
cette même télévision l'avait plongé. 
Un cinéma fiévreux, fluctuant, sou- 
vent déconcertant, à l'image en 
somme de la société qui l’engendre. 

Parmi les sept films qui concou- 
raient pour le prix de la fondation 
Philip Morris dans cette section 
« Nouveau regard ». les deux meiH 
leurs étaient Dancing Paradise. de 
Pupi Avati, et Quartette Basileus, de 
Fabio Carpi. L'originalité et la vivacité 
du premier l'ont emporté sur la gra- 
vité et le classicisme du second, dont 
le jury a néanmoins tenu à souligner 
les qualités. 


Tout est légèreté et liberté, inven- 
tion et fantaisie dans ce petit film, 
réalisé avec des moyens modestes, 
et qui semble avoir été improvisé au 
fil du tournage tant les événements y 
surgissent de façon inattendue. Va- 
gabondages du cœur et surprises de 
la nostalgie : c’est è ces deux 
sources que Pupi Avati puise son ins- 
piration. Et s'il arrive parfois que sa 
caméra baladeuse s'attarde exagéré- 
ment en chemin, le charme incongru 
de ta mise en scène ne cessa, au- 
jourd'hui comme hier, de nous c ai- 
der à rêver ». 


C’est très loin de cette ehubé- 
rance que se situe Quartetto Bas*- 
leus. œuvre aux résonances litté- 
raires et qui a pour auteur Fabio 
Capri, un écrivain et scénariste de 
cinquante-sept ans vertu tard à la 
mise en scène (Quartetto Basileus 
est son troisième film). 


Lorsque l'un des membres de leur 
formation meurt d’une crise cardia- 
que, les trois survivants d'un célèbre 
quatuor de musique de chambre 
prennent soudain conscience qu'ils 
ont été pendant trente ans prison- 
niers de leur art et qu'ils n'ont rien 
connu de la « vraie vie ». Us envisa- 
gent donc de se séparer. Jusqu'au 
jour où. éblouis par le talent d'un vio- 
loniste de vingt ans. ils changent 
d’avis et offrent au jeune prodige la 
place du disparu. 


Déjà, l’année dernière, à Nice, un 
film de Pupi Avati présenté hors 
compétition, Ahriai a Sognare, nous 
avait révélé le talent très particulier 
de ce cinéaste de quarante-cinq ans 
que la télévision a rendu célèbre en 
Italie, mais que les distributeurs fran- 
çais ignorent. Il faut espérer que le 
prix qu'il vient de remporter mettra 
fin à cet ostracisme. Les poètes, les 
funambules, les Pierrots lunaires sont 
rares au cinéma. Or, à sa manière, 
Pupi Avati en est un. 


Trois messieurs tin peu rassis et 
cette sorte d'archange aux dons 
éclatants, à la beauté insolente, qui 
court (es filles, fume de l'herbe et 
perd au jeu, bref, qui mord à pleines 
dents dans cette « vie » que ses 
compagnons n'ont pas eu fa curiosité 
de connaître : une telle confrontation 
porte en elle des menaces. Comme le 
dit un des musiciens : c la jeunesse 
est dangereuse ». Et. de fort pour 
ces hommes vieillissants, la marche 
du destin brusquement s'accélère, le 
premier découvrant son homosexua- 
lité latente, le second préférant le 
suicide à une existence sans amour 
et sans espoir, le troisième se réfu- 
giant dans l'anonymat et la solitude. 


On pourrait qualifier Dancing Para- 
dise de féerie musicale. Mais c'est 
aussi un conte picaresque, le récit 
d'un voyage imaginaire, l'histoi- 
red’une quête filiale. Escorté ou plu- 
tôt guidé par un personnage mali- 
cieux à qui parfois pousse des ailes, 
un jeune homme part sur les traces 
de son père, vieux musicien de bals 
villageois mystérieusement disparu. 
Avant de le retrouver, le jeune 
homme devra avoir embrassé cinq 
demoiselles inconnues de lui, l’aven- 
ture s'achevant dans un paradis à la 
Mëliès capitonné de nuages et peuplé 
de chérubins parmi lesquels le papa 
fugueur anime infatigablement un or- 
chestra de jazz. 


C'est une réflexion sur les pre- 
mières blessures de la vieillesse, sur 
la déroute que peut provoquer le bi- 
lan d'une vie, sur l'apparition, au dé- 
clin de l’âge, de sentiments ou de dé- 
sirs longtemps refoulés que nous 
propose Fabio Carpi dans ce film où 
tout est suggéré, murmuré, où l’ex- 
pression cinématographique devient 
elle-même musique de chambre. Un 
film d’une délicatesse, d’un raffine- 


JEAN DE BARONCELLL 


( 1 ) Le Monde des 4 et 7 septem- 
bre. 


m Le cioétaa rEscsrfcd propose deux 
mets exceptionnelles -, les 
11 et 18 décembre à 0 h 30, en hom- 
mage à Brigitte Bardot. Sont projetés 
demi fîtes de Michel Bot&rood, - Cette 
sacrée gamine - et - Voulez-vous dan- 
ser avec moi 7 ainsi que - la Bride 
sur le coo de Roger Vjufim. (1 1, bou- 
levard de Port-Royal, 75013 Paris.) 


I Collaborateur de Joseph Losey et 
d’Edward Dmytryk. mis sur la Este 
noire à fépoque du maccarthysme, le 
scénariste américain Ben Bamsu 
donne use série de conférences, de 
15 heures h 17 heures, à la Cinémathè- 
que française les 9, 10, 13, 15 et 16 dé- 
cembre. 
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mise en scène de 
Patrice Kerbrat 
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« LA BOUM 2 », de Claude Pinoteau 


Bonjour, la vie 


La Boum (sans numéro), vous 
vous souvenez ? Une très jeune fille 
sortait des jupes de sa mère pour 
découvrir le lycée, les copines et ces 
curieux animaux mal embouchés 
mais enjôleurs que sont les garçons. 
De cette première Boum, la Boum 2 
est le prolongement naturel, en 
quelque sorte la suite biologique. 
Hier, Vie. l'héroïne, avait treize ans. 
Aujourd’hui elle en a quinze, presque 
seize. Deux années qui comptent 
double pour les filles, une traversée 
qui les rend è la fois plus sûres 
■d' elles-mêmes et plus incertaines, 
plus épanouies et plus vulnérables, 
plus exigeantes et plus anxieuses. 
Après « adieu l'enfance », c'est 
« bonjour la vie » que va chanter ou 
soupirer la petite Vie. 

Sa famille, nous la connaissons. 
Un père dentiste, une mère créatrice 
de bandes dessinées. Dix-sept ans 
de mariage, des hauts et des bas 
dans l'entente cxjnjugele (Lucas, le 
bébé, est le fruit d'une de leurs in- 
nombrables réconciliations), et, à 
l’égard de Vie. ce curieux mélange 
de confiance et d'affolement, d'em- 
brassades et de criailleries (vêtu de 
sa dignité et d’un drap de lit. papa 
hurlant parce que sa fille est rentrée 
à 3 heures du matin), qui constitue 
la bouillie ordinaire des rapports en- 
tre enfants et parents. Et puis. Pou- 
pe rte, la merveilleuse arrière- 
grand-mère, la confidente des 
heures noires. P ou perte, qui trotte 
vers ses quatre-vingt-deux ans en se 
demandant si elle doit épouser le 
monsieur sérieux, son amant depuis 
des lustres, qui lui a demandé sa 
main. 

Viç. elle, travaille (bientôt Je bac), 
écoute Pénélope la délurée lui racon- 
ter ses prouesses, devine qu'à la 
maison il y a du Chambardement 
dans l'air, s'occupe de son petit 
frère, va écouter du rock. Surgit Phi- 
lippe. dix-huit ans. étudiant et 
boxeur amateur, un mètre quatre- 
vingts de muscles et de gentillesse. 
L'amour, bien sûr. Vie l'attendait, le 
guettait. N'est-elle pas. naguère, 
tombée en pâmoison devant un 
beau brun ? Mais, avec Philippe, 
tout est différent, tout lui semble 
plus grave, plus compliqué, plus ob- 


sédant, sans parier de cette décision 
Qu'il faudra prendre un 'tous d'ac- 
compagner le garçon dans sa cham- 
bre. La passion, la vraie passion, au 
fond, c'est peut-être ça : cette 
valse-hésitation, ce formidable bon- 
heur entrecoupé de tentations, de 
crises de jalousie, de querelles et de 
brouilles. 


p Romantisme pas mort : voilà 
d'abord ce que nous disent Danièle 
Thompson, scénariste, et Claude Pi- 
noteau. réalisateur, de la Boum 2. 
Certes, les mœurs ont évolué, et. 
tandis que les vieux tabous étaient 
relégués au grenier, la pilule a 
trouvé place dans l'armoire à phar- 
macie familiale. Mais si a faire 
l'amour » pose moins de problèmes 
qu'autrefois, devant l'amour tout 
court, c'est toujours le même ahuris- 
sement. la même angoisse, ta même 
fièvre, le même délire — et, vite sé- 
chées, les mêmes larmes. 

On aimera dans cette Boum 2 ce 
qu'on avait aimé dans la précé- 
dente; les surprises du scénario, 
l’allégresse du rythme, la justesse 
du trait et du vocabulaire, l’élégance 
discrète de la mise en scène. On 
pariera à juste titre du charme de ce 
ballet sentimental. Mais à ces qua- 
lités s'ajoute, cette fois, la révéla- 
tion d'une comédienne, fl'y a deux 
ans, Sophie Marceau avait séduit 
'par son naturel et sa grâce encore 
enfantine. Sans rien perdre de son 
naturel (n'a-t-eHe pas exactement 
l'âge de son personnage ?), elle a 
acquis depuis une féminité, une au- 
torité et, dirait-on. une expérience 
qui font d'elle la vedette du film. 

Une vedette qu'entourent Pierre 
Cosso, un débutant très sympathi- 
que, et ces autres vedettes que sont 
Claude Brasseur, Brigitte Fossey et 
Denise Grey. 

Comme dans la première Boum, 
Danièle Thompson et Claude Pino- 
teau ont préféré ici le rose au gris, 
et les sourires la vie à ses lai- 
deurs et ses calamités. Qui pourrait 
te regretter ? Le rose et tes sourires, 
cela existe aussi. Et Vie en est la 
plus jolie des preuves. - J. B. 

* Voir les filma nouveaux. 


MUSIQUE 


VLADIMIR SPIVAKOV A PARIS 


Mozart avant tout 


ment extrêmes, admirablement inter- 
prété de surcroît (par Pierre Malet et 
Michel Vhold entre autres), auquel le 
public niçois a eu la bonne idée de 
décerner son prix. 


Précédé d'une réputation solide, 
encore que relativement récente, le 


violoniste soviétique Vladimir Spi 
la salle 


Des autres films de ta compéti- 
tion. il y a moins à dire. Le Festival 
nous a confirmé la mort de l'ancienne 
comédie à l'italienne et le triomphe 
d’une nouvelle forme de comique, 
mieux adaptée aux goûts des jeunes 
spectateurs, et dont te style s'appa- 
rente souvent è celui des bandes 
dessinées ou des sketches de caba- 
ret. Avouons- !e : les clowneries de 
Ad ovest de Paperino. d'Alessandro 
Benvenuti, et les extravagances de 
Domaru ai batte, de Francesco Lauda- 
cfio, retient davantage ('attention. 
Tout en racontant sur te mode bur- 
lesque l'histoire d'une prise d'otages, 
le cinéaste dénonce tes moyens uti- 
lisés per la télévision pour transfor- 
mer en « spectacle » l'horreur de 
certains événements et en voyeurs 
sadiques les fidèles du petit écran. 
Ce n'est pas toujours d'une finesse 
exquise, mais l'humour noir de Lau- 
dadio atteint parfois au surréalisme. 

Le terrorisme et la violence obsè- 
dent — et c'est bien naturel — les 
réalisateurs italiens. Dans Fuori sta- 
gkma, de Luciano Manuzzi. des vitel- 
foni sordides enlèvent, séquestrent et 
finalement provoquent la mort d'un 
homme rencontré par hasard. Dans 
Co/pire al cuore, de (Sanni Ameiio, un 
garçon de quinze ans, convaincu que 
son père aide des terroristes, le dé- 
nonce à la police. Malgré une mise en 
scène un peu guindée, ce dernier film 
ne laisse pas indifférent. Ameiio a le 
sens du mystère des êtres, ÿ tient 
ses personnages à distance, si bien 
que de l'évolution des rapports entre 
te père (excellent Jean-Louis Trinti- 
gnant) et le fils naît un intéressant 
suspense psychologique. 

Un dernier mot pour signaler la 
projection hors compétition de trois 
films présentés au Festival de Ve- 
nise 11) ieSdopen. de Luciano Odori- 
sio, è qui sa jeune maîtrisa valut de 
remporter le Lion d'or de la première 
œuvre ; l’inégal, mais passionnant. 
Gti occhi la bocca, de Marco 8eUo< 
chio (Lou Castel fascinant dans une 
scène magistrale); enfin, tout en 
subtilités, le mélancolique Umatrimo- 
no di Caterina ; de Luigi COmendni. 


vakov a donné un récitai à 
Gavcau en compagnie de son com- 
patriote le pianiste Boris Bekhtie- 
rev. Programme éclectique puisque, 
entre une sonate de Mozart 
(K. 380 ) et la Sonate à Kreutzer de 
Beethoven, figuraient la Suite ita- 
lienne (d’après Per go lise) de Stra- 
vinski et un Prélude à la mémoire de 
Cbostakovitch d’Alfred Schnitke 
(né en 1934). sobre déploration, 
pour violon et violon pré-enregistri. 
autour d’une noie centrale en pizzi- 
cato. 

Il y a loin de la souplesse de Mo- 
zart. rusant avec tes règles de 1a 
carrure classique, à la laideur néo- 
classique de Pergolèse momifié par 
un compositeur du vingtième siècle, 
mais la démonstration aurait été 
autrement pénible sous des doigts et 


des crins moins souples que ceux-là. 
Cette intelligence du phrasé, ta qua- 


lité des nuances douces jusqu’au 


Ce souci de panache avec une 
pointe d'affectation semblent être 
les points faibles d’un artiste que 
d’aucuns considèrent comme le ri- 
val de Chidon Kre mer, quoi que 
leurs tempéraments soient, radicale, 
ment opposés. D'autre part, on ai- 
merait réeniendre Boris Bekhtiem 
en récital, car T accompagnateur ca- 
che visiblement un soliste au tou- 
cher raffiné servi par une technique 
à toute épreuve. 

GÉRARD CONDÉ. 


DANSE 


« Babel Babel », de Maguy Marin 


Désormais implanté à Créteil, le 
Théâtre de I Arche virait de présenter 
le nouveau spectacle chorégraphique 
de Maguy Marin, coproduit avec la 
Maison de la culture d'Angers. 

Babel Babel s’ouvre sur révoca- 
tion bibüque d’une humanité vêtue de 
sa seule candeur originelle; elle 
passe des piétinements lourds, façon 
Guerre du feu. è P édification collec- 
tive d’une dté sur fond joyeux de 
bruits de métiers et de palabres ri- 
ches en onomatopées. 

Un raccourci efficace amène la 
tribu au stade grégaire, symbolisé 
par un club de vacances (le matériel 
est fourni par la société Trigano) et 
traité dans un style délibérément 
bâte et méchant. Maguy Marin a 
frappé gros et fort ; elle a composé 
une suite de tranches de vie sai- 
gnantes rappelant tes dessins de 
Cabu. Elle y chante avec un brio 
étourdissant des rengaines de va- 
riétés, accompagnée par ties musi- 
ciens installés, culotta baissée, sur 
des cuvettes de w.-c-, tandis que les 
estivantes, leurs nombreux bébés ac- 
crochés autour des reins comme des 
régimes de bananes, s'empoignent 
allègrement sous l'œil égrillard de 
leurs Dupont-Lajoie de maris. 


Difficile après cela de regagner les 
hauteurs. Les couples se roulait 
dans l'herbe douce qui recouvre le 
plateau ; une adolescente saisie par 
le rythme saute comme un jeune ca- 
bri. La retour à te nature loin des 
villes souillées s'accomplît sur une 
musique de Mahler. Dommage que le 
scénographe, John Davis, n'ait pas 
employé ici les lumières raffinées 
qu'il utilisait pour Csrofyn Carton, fl 
éclaire crûment te nudité cto dan- 
seurs et les transforme en naturistes 
sans mystère. 


Babel Babel est un spectacle tech- 
niquement très au point, où Maguy 
Marin obtient exactement l'effet es- 
compté. .La salle s'amuse beaucoup 
et rit à gorge déployée. Mais pour 
apprécier l’invention gestuelle de la 
chorégraphe, son sens dramatique, 9 
vaut mieux voir son précédent ballet, 
May B., une machine théâtrale par 
fortement agencée que te compagne 
reprend en tournée. 


MARCELLE MICHEL 


* May B : Ehncoert le 10 décem- 
bre, Aihjs-Mons Je 1 1, Monthiçoa le 12, 
La Rochelle le 14, Nantes les 15 et 16, 
Saint-Brieuc le 17, Mcanx le 19. 
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seuil de l'inaudible, l’entente par- 
faite qui règne, entre les deux parte- 
naires avaient fait merveille dans la 
sonate de Mozart qui semble comv- 
nir parfaitement à leurs personna- 
lités. Les contrastes obligés de la 
sonate de Beethoven leur réussis- 
saient moins bien et, dans l’aigu, on 
sentait chez le violoniste des pro- 
blèmes de justesse que la Ronde des 
Lutins, donnée en bis a cruellement 
confirmés, en dépit d’une virtuosité 
éblouissante. 
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SPECTACLES 





LES SPECTACLE? C 
NOUVEAUX 

ma ELO. - Petit Àtbtefe (74» 
67-27), 18 h 30. 

PHDLOCTETE LE BOURREAU- - 
Centre culturel luédoU (271- 

82-20), 20 h 30. 

L’AMOUR, - LA MORT, LA 
BOUFFE KT MOL - U Hùcbette 
(326-38-99) , 22 h 30. - . 


Les salles subventionnées . 
et municipales' 

OPÉRA (742-57-50) : 19 b 30 : Fakteff. 
SALLE FAVAST (296-' 12-20) ; 19 h 30: 
tesCbtarad'HofltnanB.- - 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) : 
20 fi 30 : Intermezzo. 

CHAILLOT (727-81-15)' Grand Foyer 
20 b 30 : Seriale (Lixzt, sqnate en si mi- 
neur) ;la Voir humaine, soprano : A. Bé- 
ranger ; Théâtre GSUtr : 20 h 30 : le 

n> - 

rat, 

ODÉON (325-70-32) : 19 h 30 : Grand et 

pffîr ODÉON (325-70-32) : 18 h 30 : la 
Vacances; Rixe. 

TEP (797-96-06) : 20 h : les Possédé» L 
PETIT TEP (797-96-06) : 20 h 30 : Lettre 
de Chine ; Marcel. 

BEAUBOURG (2TM2-35), débita et 
rencontres - musée : 18h30:M. Ernst; 

& 18 h 30 : amour dé la revue «Ro- 
man » ; à 20 h 30 ; pour James Joyce ; 
Gaéma- Vidéo : 13 h, 16 K 19 h : nou- 
veaux fOzns B-PJ. ; 15 h : la pub, antholo; 
Rie ; Portraits d'artistes ; Jean-Maurice ‘ 
crève Fécran ; Flux, reflux ; à 19 h : Kart 
Kren ; Théâtre : 20 h 30 :-Leit-modv (ou 
■ l’bomme-fieur » ). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Opérette, 20 h 30 : la Veuve 

Æ DE LA VILLE (274-22-77) 
(au Théâtre de Paris), petite salle, 
20 h 30 : la Ftaite en Chine ; grande safle, 
20 h 30 : Une journée particulière. 

Les autres salies 

A DEJAZET (887-97-34) 20 h 30, Va- 
rieta ; 22 h 30 : les Mirabelles. 

ANTOINE (208-77-71) 20 h 30, Coup de 
soleO. 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53) 

20 h 30 : le Malentendu; ATELIER 
(60649-24). 

ATHÉNÉE (742-67-27) Sale L J oret, 

21 h : Platanov où l’homme sans père. 
BOUFFES PARISIENS (29660-24) 

20 h 30. En sourdine tes sardine*. 
CARTOUCHERIE. - Théâtre de SM 

(374-24-08), 18 h 30: Richard IL - 
Atefier ds dnadraa (328-97-04) 20 h 30, 

1rs SuMpiræti * 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52) 20 h30 : BoiutifîHes. -• 

CINQ DIAMANTS (S86014») (Dhru, 
L.), 21 h : Un ri joli petit sqùaré- 
CXTÊ INTERNATIONALE (5863899) 
Resserre 20 h 30 : Cendre rouge. 
COMÉDBE CAUMARTIN (74243-41) 

21 b. Reviens dormir à l 'Elysée. • _ - • 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLVSÉES 

(723-37-21) 20 h 45. Ça ta commets. 
COMÉDIE . ITALIENNE (321-22-22) 
20 h 30 : Noblesse et bompeobie. 
COMÉDIE DE PARIS (28L-00-I1) 
20 h 30: Moi 

DAUNOU (261-69-14) 21 h. La vie est 

trapooutt. - 

EDOUARD- VD (742-57-49) 21 h. ht Der- 
nière nuit de l’été. 

ELDORADO (2084542) 20 h 30, les 
Rustres. 

ESCALIER DUR- (5261610) 20 h 30. 
1981. 

ESPACE-GAÎTÉ (327-9594) 22 h. Kn- 
doch. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) 20 h 30 : 
le Mariage de Figaro. 

ESSAI ON (2784642). I: 20 h 45 : les 
Palhasses; & : 20 h 30 : Bethsabée - ht 
' Kabbak selon Aboulafia. 

FONDATION DEUTSCH SX LA 
MEURTHE (258-67-55) 20 h 30 : 
Léonce et t 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
18 h 30, rite de ThDpaîan ; 20 h 15, Vive 
les femmes; 22 b, Michel Lagœyne-: 
Routeur. ‘ 

GALERIE SS (32663-51 21 h : The Lover. 
GRAND HALL MONTORGUEO. (296- 
04-06) 20 h 30, la Poule â Jupiter- 
HUCHETTE (32638-99), 19 h‘30: ht 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

■ 21 h 30 : 1e Cirque. . 

LA BRUYÈRE (874-76-99),2l h. L Ro- 
cheman : Grand-Père Scfalomo- 
UERRE-THEATRE (5865683). 

20 h 30. AnnaguedoA. 

LUCERNA1RE (54497-34) L 18b 30: 

J. SuperneUe: 20 h 30: Six heures an 
plus tard ; 22 h 15 : Tchoufa ; IL 
18 h 30 : Noces de rang; 20 h 30 : La 
noce; 22 h 15 : Moman ; - Petite Salle. 
18 h 30 : Partons français : 22 h 15 : les 
Soupirs du lapin. 

MARIGNY (2560441) 21 h: Amadeus. 

- SaBe Gabriel (22620-74), 21 h ; 

P Education deRila. 

MATHURINS (266904)0) 2! h 30 : 
L’avantage d’être constant. 

MICHEL (2663602), 21 h 15 : On dînera 
au lit. 

M1CHOD1ËRE (742-9622), 20 h 30 : 

. Joyeuses Pâques. 

MONTPARNASSE (3209990), 

21 b h : R. Devra ; Petit Montparnasse 
21 h : Enpalmns. 

ŒUVRE (87442-52); 20 h 30 : Sarah et te 
cri de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (607-4693). 

20 h 30 : Rond comme un cube 
PALAIS-ROYAL (297-5681). 20 h 45 : .. 

Pauvre France. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (2461620), 

21 b; Intrigues.' 

PLAISANCE (320-00-06). 20 h 30. 
POCHE-MONTPARNASSE (546 
92-97) 21 h: Hoc*. 

POTTN1ÊRE (26144-16). 20 h 45 : Sol 
dan*: ; • Je m’égjlomanc â moirmSnie ■ . 

89, QUAI DE LA CARE (583-1663), 
20 b 30 : la Manufacture. 
SAINT-GEORGES (878-6647). 20 h 45 : 
teCharôuari. 

STUDIO BERTRAND (783-99-16) 

20 h 30 : tes Burlingems. 


Pour tous renseignements concernant 
. J' ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES : 
704.70.20 (Sgnes groupées) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) . 

Jeudi 9 décembre 


STUDIO DES . CHAMPS-ÉLYSÉES 
. (723-3610), 20 h 45 : Ica Enfants du sï- 
lca cc., _ ; 

TAI THÉÂTRE D’ESSAI. (2761679). 
20 b 30 : h Voix hnmainé; 20 h 30: la 
Maison de poupée ; 22 fa. : Regarde les 
femmes passa-. 

HL DES DÉCHARCEURS (236-0602) 

. 20 h 30 : BnùMsaataà d’elles ; 22 "h : Li- 
berté d'action. 

THÉÂTRE D’EDGAR (323rll-02). 

. 20 h'30 : les Babas cadres; 22. h :. Nous 
au fait où on noos dit de faire. 

THÉÂTRE EN ROND (387-88-1 4). 21 h: 
Complet veston sur mesure en trois es- 


THÊATRE DU LYS (327-88-61), 19 : 
Voyage en DnaHe ; 22 b 30 b : L’Entent 
THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53), 
18 "h 30 : le'SQence de U' mariée; 
20 h -30: te M is an throp e: 

THÉÂTRE DE MENILMONTANT 
(366-60-60) 20 h 45 : Famille FenouS- 
- lard dure dare. 

THÉÂTRE DE LA MER (67147-61), 
■ -Æl h : l'Invitation. 

THÉÂTRE DE. PARIS (toc. 274-22-77), 
Grande SaBe, 20 h 30 ; une Jauràéepar- 
. tteuH&re ; Petite SaBe î 20 h 30 la Faite 

CH China. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842- 
32-25), 20 h 30: h Nuit suspendue. 
THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55) 
20 h 30 ; 20 h 30 : Eiÿcux la vie. 
THÉÂTRE DES 400 COUPS (636 
01-21). 20 h 30 : Ma vie en vrac ; 22 h ; 
Excusez-moi d’exister. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (2S6 
70-80) , 20 h 30 : Oh ka beaux jours ; n : 
2ûh 30: l'Ambassade. 

THÉÂTRE 13 (588-1630), 20 h 30 : Lo- 
reuzscdo. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248). 18 h 30 : Un bain de ménage; 
20 h 30 : te Mal court 

TRISTAN BERNARD (5220840). 

20 h 30 :1e Retour du héros. 

VARIÉTÉS (2360692), 20 h 30: Chéri. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h: Ale comte-paye: 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606 
1626), 21 h : A vna ronds.- fisc. 

La danse .... „ ’ - 

A.DËJ*ZET (887-97-34), 18 h 30 : Elle 
dît qu'elle est seule. 

AMERICAN ŒNTER (3214620), 

21 h : D. PetU-B. Philips. 

CENTRE MANDATA (5864)1-60), 

. 20 h 45: Lan Leang. 

MUSÉE GUIMET (72341-65), 20 h 30 : 
Danses et musiques de fêtes an Manipur. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7680),. 20 h 30 : Malavika, ITnde 4 tn- 
vera.la danse et son langage. 


Les concerts 


SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dïr. : A. Dorati, chœur de l’orches- 
tre de Paris, dir. : A. Oldham (Haydn. 
Stravinski. Kndaly. 

ÉGLISE DE LA TRINITÉ, 20 h 30 : 
Chœurs de la Trinité, Orchestre pro mû- 
ries de Paris (HaendeJ). 

RANELAGH, 20 h 30 : Ensemble 2E 2M 
(Szymanowski, Gerhard, Bach-.). 

SALLECOSTOT, 20 h 30 : Groupe vocal 
de France, dSr.-t M. Tranchant (Mozart 
Haydn. Schubert...). 

SALLE BERLIOZ, 20 h 30 : H. Jeanney 
(Haydn, Chopin, Ravel) . 

FACULTÉ DE DROIT D’ASSAS, 21 h : 
J.-J. Kantorow, O rc hes tre de chambre 

' B. Thomas (Paganini. Rosrini) . 


Les festivals 


FESTIVAL DE LTLE DE FRANCE 
(225-11-40) 

LE CHESNAY, Théâtre Nouvelle France, 
21 h : Duo Courtois-Canard (Mozart 
Beethoven. Schubert Webern) . 
FESTIVAL D’ART SACRE 
(2 77-92-2 6) 

EGLISE ST-ETIENNE-DU-MONT, 
' 21 h: Musique sacrée byzantine grecque. 
FESTIVAL D’AUTOMNE 
(29612-27) 

SAINT-DENIS, Théâtre GérarctPhilipc, 
(24600-59) , 20 h 30 : Œ3 pour œiL 
HALLE DU MARCHÉ, 20 h 30 : Le Sa- 
. portant 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (271- 
51-00), 20 h 30 ; La Comédie de Mao- 
betb- 

En région parisienne 

ANTONY, Th. F. Gémier (66602-74), 
21 h: 1e Choral des Pêcheurs d'éponges. 
BAGNOLET, ATEM (364-77-18), 
20 h'30 : Del Tanga 

COURBEVOIE, Maison pour tou (336 
6652), 21 h: Théâtre chezLéautand. 
GENNEVILLIERS, Théâtre (7962630), 

20 h 45 : l'Eléphant d’Or. 

MONTREUIL. TJLM. (859-1632). 

21 h : Premières rencontres. 

SAINT-OUEN, Pubis des s pots , J5 h : 
J. Lantter. 

SCEAUX. Les Gémeaux (66005-64), 
21 h : Vaudeville. 

VERSAILLES, Théâtre Mentanster (950- 
71-18), 21 h : Orchestre de chambre de 
Versailles, <Br. B. Wahl (Bach. Hacn- 
dd). 

JE. VESINET, CAL (97632-75), 21 h : 

■ Don PasqnaJe. 

VINCENNES, Théâtre Et Sorano (374- 
7674), 21 h: Intimité. 


cinéma 


Les films marqués (*)eent IntanBtt eux 
moins de treize ans, (*")anx motos 4e «x- 
bdtans- . 

La Cinémathèque 

.CHAILLOT (704-24-24) 

15 b : Hommage à B. Boextkha : Déci- 
sion ai Sundown ; (9 h.' hommage fc J. Hns- 
ton: AfHcan Qoeen ; 21 h, Moulin ronge. 
BEAUBOURG (27635-57) 

15 h : jeune cinéma, italien : Ping-pong. 
(TA. Riva; .17 h, aspects du cinéma en 
R-F-A. : Hein aux as, (TA. Wmkehnan ; 
J9 h, films de Ben Barzman : Retour aux 
Philippines, «TE. Dqiytryk. 

Les exclusivités 

AMERIQUE INTERDITE (A^ vJ.) 
(**) : Rio-Opéra, (742-8654) ; 
U.G.C. Rotonde, 6 (633-08-22) ; Enni- 
xage, 8* (359-1671). 

L’AS DES AS (Fr.) : Berlitz. 2" (742- 
60-33) : Ridafeu. > (2365670) ; Pa- 
ramount Odéon, 6- (3265943) ; Am- 
bassade, 8* (359-19-08) ; Pablicis 
Champs-Elysées, g* (720-7623) ; Fau- 
vette. 13* (331-60-74) ; Gamnont Sud. 
14* (327-84-50) ; Montparnasse P* thé. 
15* (320-12-06) ; Grand-Pavois, 15* 
(55446-85) ; Paramoum Maillot 17- 
(75624-24) ; Clkhy Patbé. 18*. (526 
4601).' 

AVEC LES COMPLIMENTS DS L’AU- 
TEUR (A- ta) : U.G.C Marbeef, 8\ 
(2261845). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, va) :. Gemgo-V, 8 e 
. (5624146). - VT. : 3 Haunmann. 9* 
(77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Gaumont Halles, l" 

' (29749-70) ; Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Publiais Saint -Germain, 6* 
(222-72-80) ; George-V. 8* (562- 
41461; Marignan, S* (3599242); 
Hollywood Bd. 9* (770-1 MI) ; Para- 
mounl Opéra, 9* (742-5631) ; Nations, 
12* (343-0667) ; Fauvette, 16 (331- 
56-86) ; Mistral, 14* ■ (539-5243) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (322-19-23) ; 
Gaitmont Convention, 15* (82842-27) ; 
Paramoum MaiOot, 17‘ (758-24-24) ; 
' OichyPathé. 18» (5224601). 
BRITANMA HOSPITAL (AdR, va.) ; 

Huutefeuüle, 6 (6367638) ; Ambas- 
“ sa de, 8" p 561 608). - VJ". : Conven- 
tian Saint-Chartes. 15* (579-3600). 

les cadavres ne portent pas 

DE COSTAUD (A-, va) : Gné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36).: Qidnrette, 5* 
(6367638) ; Elysée* Lincoln. 8* <356 
3614) : Fantassins, 14* (329-8611). 
CAMP DISCIPLINAIRE (A., v.o.) : 
Danton. 6 (32942-62); Ermitage, 8* 
(3561671). - VJ. ; R ex, 2- (236 

83-93) ; U.G.C Opéra, 2* <261 .50-32) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) : 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (346 
' 01-59) ;U.G.C. Gobdins, 16 (336 


2344) ; Magic Convention. 15* (828- 
20-64) ; Images. 18* (52247-94). 
COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A^ va) : Forum, 1« (297- 
. 5674) ; Studio Alpha, 5* (354-3947) ; 
Pamnounr Odéon, 6 (3265683) ; Pu- 

hlicis Champs-Elysées, 8* (720-7623). 

- VJ. ; Paramoum Opéra, 9* (743- 
5631) ; Paramoum Montparnasse, 14* 
(32690-10) ; Passy. 16* (2866634) ; 
Paramount-Mont martre, 18* (606 
34-25). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr) : Marais, 4* 
(27847-86). 

DE MAO A MOZART (A_ v.o.) : Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Hautcfeutife, 6 
(6367638) ; Pagode. 7* (70612-15) ; 
Marignan, 8* (359-92-82). 

DEUX DEBILES CHEZ LE FANTOME 
(A, v.o.) : Ambassade, 6- (356194)8). 

- VJ. ; Français, 9» (7763688) . 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 

AVANT JESUS-CHRIST (Fr.) : Ber- 
litz. 2° (742-6633); Ambassade, 8* 
(3561608) ; Mo ntpamassc-Pathc, 14» 
(322-1623). 

DIVA (Fr.) : Movies, 1- (2604699) ; 
Panthéon. 6 (354-1604) ; Ambassade, 
8* (3561608). 

DOCTEURS IN LOVE (A^ v.o.) : Qnin- 
tene, 5" (6367638) ; U.G.C Odéon. é* 
(32671-08) ; Biarritz. 8* (7266623) ; 
Marignan. S* (3569182) ; vJ. : Re*. 2" 
(23683-93) ; U.G.C. Rotonde. 6» (633- 
0622); U.G.C Boulevard. 9* (246- 
6644) ; U.G.C Gare de Lyon, 12 e 
.( 343-01-59) ; U.G.C Gobe lins, 13* 
(336-2344) ; Mistral, 14* (5365243) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 16 (544- 
25-02) ; Magic-Convention, 15* (826 
20-64) ; Murat, 16* (651-9675) : 
Images, 16 (52247-94) ; Socrétan, 19* 
. (241-77-99). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU (A.) 

. v.f. ; Napoléon, 17* (380-4146). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A_ 
v.o.) Gaumont-Halles, l s (2974670) ; 
ü.g;C. Danton. 6» (32642-62) ; Haute- 
feuille. 6* (6367638) : Marignan. 6 
. (359-92-82) ; George-V, 6 (562- 

4146) ; Parnassiens, 14« (3268611) ; 
14 Juillel-Bmiugrenelle, 15 e (575- 
7679) ; KJnopanorama. 15* (306 
50-50): Mayfair, 16* (525-27-06); 
v. f. : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) : Mer- 
cury, S* (562-75-90) ; Normandie. 8 e 
(35941-18) ; Lumière, 6 (2464607) ; 
Paràmoum-Opcra, 9* (742-56-31) ; Na- 
tions. 12* (343-Ô4-67) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 1> (343-01-59) ; Fauvette. 16 
(331-5686) : Paramouni-Gatexie, 13* 
(580-18-03) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 

84-50) ; Montparnasse- Pathé, 14* (326 
. 1623) ; BienvcnQe-Monipanasse, 15* 
(544-25-02) ; Ganmont-Convemioa. IS* 
(82842-27) ; Pararoount-Mnillot. 17* 
(75624-24) ; Secrétan. 19* 1241- 
77-9») ; Wepler, 18* (522-46-01) ; 
Gaumoni-Gambctta, 20* (636-10*96). 


L’ÉTAT DES CHOSES (AIL, va) : St- 
André-dcs-Arts, 6* (3264618) ; Escu- 
riaL 13* (707-2604). 

LE GENDA RME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : U-G-C. Marteuf, 6 
(225-1845). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire.6* (544-57-34). 

LA GUERRE D'UN SEUL HOMME 
(Fr.) : Forum, 1- (297-5674) ; Studio 
Sahn-Séverin, 5* (3S4-S0-91). 

UES GUERRIERS DU BRONX (•) (A., 
vJ.) ; Paramouni-Mzrivaux, 2* (296- 
8040} . 

HANKY PANKY, LA FOLLE AL>X 
TROUSSES (A.. vJ.) : Lumière, 9* 
(24649-07) ; Montparnasse- Paihé. 14 e 
(320-1606). 

HECATE (Fr.) (“) Gaumont-Halles, 
(2974670) ; Bcrliu, 6 (742-60-33) ; 
Saint-Germain Huchette, 5* (636 
6620) ; Oiympio-Luxembcurg. 6* (636 
97-77) ; Colisée, 8* (3562646) : Saint- 
Lazare Pasquier, 8 e (387-3543) ; 
Olympe-Balzac. 8* (561-10-60) ; Na- 
tions, 16 (343-04-67) ; Qlympic. 14* 
(5466742) ; Parnassiens, 14* (326 
861 1). 

HITLER. UNE CARRIÈRE (AIL, v.o.) : 
Vendôme, 6 (742-97-52) . 

L’HONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.ï ; 
Paramount-Marivanx, 2* (2968040) ; 
Paramount City, 6 (5624676). 

IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(IL, væ.J : Gaumom-Haltes, 1** (297- 
4670) ; Studio de la Harpe. 5* (634- 
2652) ; HeuitefeuiUc, 6* (6367679) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (356 
04-67) ; Parnassiens, 14* (329-8611) : 
P.LM. Saint-Jacques, 14* (5866S42) ; 

- 14 JniHet-Beangrenelle. 15* (576 
7679) ; v.f. : Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Miramar, 14* (320-86S2) ; Clichy- 
Pathé, 18* (5224601). 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais, 
4* (27847-86). 

LA MAISON DU LAC (A^ vx>.) : U.G.C 
Marbeuf. 8° (2261845) ; V.f. : Hauss- 
mann. 6 (77047-55). 

MAYA L'ABEILLE (Autr., v.f.) : Ciné- 
Beaubourg, 2* (271-9636) ; Saint- 
Ambroise, U* (700-8616) H. Sp. 

LES MISÉRABLES (Fr ) : U.G.C Dan- 
ton, 6* (32942-62) ; Montparnasse 83, 
6* (544-14-27) ; Colisée, 8* (356 
2946) ; Français, 6 (770-33-88) : 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (34601-59) ; 
Cbchy-Patbé. 18* (522-4601). 


LES FILMS NOUVEAUX 

AMOUR JEUNE, AMOUR FOU, 
film italien de Giorgio Stegani Caso- 
ratL VJF. : Max-Linder, 9* (770- 

40- 04) ; Paramoont-Moaimartre, 8* 
(606-34-25) ; Paramount -Orléans. 
14* (5404591) ; Convention Sl- 
Charles, 15* (579-33-00) ; 
Paramount-Gobelins, 14* (707- 
12-28) ; Paramount-Bastilie, 16 
(3467617). 

LA BOUM N* X film français de 
Claude Pinotean : Gaumont-Halles, 
1* (2974670) ; Berlitz, 2* (742- 
6093) ; Richelieu. 6 (23656-70) ; 
Ciaay-PBlaoe, J* (354-07-76) ; 

. Faiamount-Odéoa. 6* (3265683) ; 
Bretagne, & (222-57-97) ; Ambas- 
sade, 8 e (35619-08) ; Le Paris. 8* 
(359-53-99) ; Français, 9* (770- 
3688) : U.G.C. Biarritz, 8- (726 
69-23) ; St-Lazare-Pasquier. 8* 
(387-3543); MareviBe. 9* (770- 
7686) ; Athéna, 16 (3460045) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50); 
Gaumont-Convention, 15" (82 B- 
4627) ; Victor Hugo. 16" (727- 
4675) ; Paramount-Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Wepler. 18* (522- 
46-01) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-1046). 

BRISBY, LE SECRET DE NIMH, 
film d ’ ani m a t ion américain de Don 
Blnth. V.O. ; Quin t e tt e, S* (636 
7638) : V.F./V.O. : Marignan. 8* 
(359-92-82) ; V.F. ; Gaumont- 
Hames, 1- (2974670) ; Berlitz, 2" 
(742-60-33) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; Maxeville, 12* (343- 
0045) ; Mistral. 14* (5365243) : 
Montparnos, 14* (327-52-37) ; 
Gaumoat-Coavcmion, 15* (826 
42-27); Clichy-Patbé, 16 (522- 
46-01) ; Gaumont-Gambetta, 20" 
(6361096). 

SA-S. A S AN-SALVADOR, film 
français de Raoul Coutard : R ex, 2* 
(2368693) ; U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32); U.G.C. Odéon, 6 
(325-71-08) ; Montparnasse 83. 6 
(544-14-27) ; Rotonde, 6 (636 
08-22) ; Normandie, 8* (359- 

41- 18) ; U-G-C Boulevard. 6 (770- 
11-24) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(34601-59) ; U.G.C Gobelios. 13* 
(33623-44) ; Mistral, 14* (536 
5243); Magic-Convention, 15* 
(8262044) ; Murat, 16 (651- 
9675) ; Images, 16 (5224794) ; 
Secrétais, 16(241-7799). 

TELL ME—, film américain de Lee 
Grant- V.O. : Forant. 1“ (297- 
5674); Studio Logos. 6 (354- 
2642) ; Olympic- Balzac, 8" (561- 
1040) ; Olympie-Eutrepôt.14" 
(5424742) ; V.F. ; Paramount- 
Montparnasse, 14* (3299610) ; 
Convention Sl -C harles. 15" (576 
33-00). 


NEW-YORK, 42* RUE (A^ vj.) (•) : Fo- 
rum, I*» (297-5674) ; Parnassiens. 14* 
(3268611). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (lu. 
v.o.) : 14 Juillet-Racine. 6* (633- 
43-71) ; 14 Juillet-Parnasse. 6 (326 
5600) ; Biarritz. 8" (72349-23) ; 
14 Juillet- Bastille. 11* (357-90-81); 
14 Juifiet-BeaugreneLie. 15" (575- 
7679). - V.f. : U.G.C. Boulevard. 9" 
(770-1 1-24) ; Monipaznos, 14* (327- 
52-37). 

L’OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tun.) : 
Studio de la Harpe. 6 (634-25-52) ; 
14 Juillet -Parnasse, 6 (32658-00). 

PHILADELPHIA SECURTTY (••) (A-, 
v.o.) : U.G.C. Marbeuf. 8” (225- 
1845); v.f. : U.G.C Boutevard. 9* 
(2466644), 

PINK FLOYO THE WALL (A, v.o.) : 
Saim-MicbeL 5* (3267617): Paris 
Loisirs Bowling, 18* (6064498). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.j : Berlitz. 2* (74240-33) : Riche- 
lieu. 2* 12365670) : Bretagne. 6 <222- 
5797) ; Marignan. 8* (35692-82) : 
Français, 9* (770.3688) ; Maxéville, 6 
(770-72-86); Nations. 12* (346 
0447); Fauvette. 16 (331-56-86); 
GaumoM Sud. 14> (327-84-50) : Mont- 
parnasse Pathé. 14" (322-19-23) ; 
Grand Pavois, 15* (55446-85) ; Clichy 
Paibc, 18" (5224601). 


POLTERGEIST (A^ vJ.) (”) : Para- 
roouni Opéra, 9* (742-5631) : Para- 
moum Mom parnassc, 14* (32690-10). 

QUERELLE (AU-, v.o.) (••) : Olympîc 
Luxembourg, 6 (63397-77). 

LE QUART D’HEURE AMERICAIN 
(Fr.) : Arcades. 2 e (233-54-58) ; Biar- 
ritz. 8* (7234623) ; U.G.C. Boulevard, 
9* (770-1 1-24J ; Montparnos, 14" (327- 
52-37). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr.) : Paramount Mari- 
vaux. (2968040) ; Paramoum Odéon. 
6* (32S59-83) : Paramount City, 8* 
(5624676) ; Paramount Opéra. 9* 
(742-5631) : Paramount Montpar- 
nasse, 14* (32690-10). 

SPEED DRIVER (It.. v.f.) : Maaévilte. 6 
(770-72-86). 

SUPER VIXENS (••) (A_ v.o.) : Studio 1 
Cujas. 5* (354-8622) ; Êlysées Lincoln, 
8* ( 3563614). 

THE THINC (A., v.o.) (") : Normandie, 
8" (35941-18) -( V.f.) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; MaxéviUc, 9" 
(770-72-86) ; Miramar. I4> (320- 
8653) ; Tourelles, 20* (364-S198). 

TIR GROUPE (Fr.) : Paramount Opéra. 
2* ( 742-5631) ; Paramount Montpar- ' 
nasse. 14" (329-90-10). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE ' 
(Fr.) : Marais. 4* (27847-86) . , 

UN TUEUR DANS LA VILLE (A., va.) 
<•) : Paramoum City, 8- (5624676). i 

- V. f. : Paramount Opéra. 9* (742- J 
5631) ; Paramoum Bastille. 12* (343- 
7617) ; Paramoum Galaxie. 13* (580- 
18-03) : Paramoum Montparnasse. 14* 
(32990-10) ; Paramount Montmartre. 
18* (60634-25). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap, 
va.) (■) Studio Médicis, 5* <633- 
2697) ; Paramount Odéon. 6 e (326 
5683) : Monte-Carlo. 8* (2260683) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (326 
90-10). 

VICTOR, VICTORIA (A-, va.) : Movies. 
1«* (2604699) ; Saini-Michci. 6 (326 
7617) ; George-V, g* (5624146) : Co- 
lisée. 8* (3562946) ; 14-Juület Beau- 
greneite, 15* (575-7679). - V.f. : 
Impérial. 2* (742-72-52); Montpar- 
nasse 83, 6 (544-14-27) ; Saint-Lazare 
Pasquier. 8* (387-3543) ; Paramount 
Bastille, 11* (3467617); Paramount 
Galaxie. 13" (580-18-03) ; Montparnos. 
14* (327-52-37); Clichy Pathé, I» 
(5224601). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
U.G.C. Opéra. 2* (26Î-S0-J2) : U.G.C. 
Danton. 6 (32642-62) : 14- Juillet Par- 
nasse. 6 (3265600) ; Biarritz. 8* (726 
6623); U.G.C. Boulevard, 6 (770- 
11-24); 14-Juillet Bastille, II* 
(3579091). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blias Matignon. 8* (35631-97) ; Para- 
mount Galaxie, 13" (580-18-03) ; Paia- 
mount Orléans, 14* (5404591). 

YOL aura, va.) : U.G.C Odéoo. 6 (326 
71 -08 J ; Biarritz. 8* (7266623) ; 14- 
Juütet Bastille. Il" (357-9091); 14- 
Juiliet Beaugtenelie, 15* (5767679). 

- VJ. : U.G.C. Opéra. 2" (261-50-32). 


Les grandes reprises 


ACCELERATION PUNK (A., va.) : Vi- 
déostone, 6 (32660-34). . 

AUCTS RESTAURANT (A, va.) : 
Quintette, 6 (6367638). 

ALIEN (A, VA.) (*) : Quay-Palace, 6 
(35407-76) ; Escurial. 13" (707-28-04) ; 
Parnassiens, 14* (3268611). - VJ. : 
Capri, 2* (50611- 69). 

AMERICAN GRAFFITI (A^ va) : Ci- 
néma Présent, 19* (203-02-55). 

APOCALYPSE NOW (A.,va> : Edite â 
films, 17* (62244-21). 

LES ARISTOCHATS (A. v.f.) : Rca. 2* 
(2368393) ; U.G.C. Odéon, 6 (326 
71-08) ; La Royale. 8* (2659296) ; Et- 
mitage. 8- (3561671) ; U.G.C Gobe- 
lins, 13* (3362344) ; Miramar, 14* 
(3209652) : Mistral. L4* (539-5243) ; 
Magic-Convention. 16 (828-20-64) ; 
Murais, 16 (6519675) ; Napoléon, 17* 
(3804146). 

L'ARNAQUE (A, va.) : Epce-de-Bois, 6 
(337-5747). VJ. : GaIt6Boutevard, 2* 
(23667-06). 

L'ARNAQUEUR (A, va) : Ranelagh, 
16 (288-6444). 

LE BAL DES MAUDITS (A, va) : Ac- 
tion Christine bis 6 (3254746) H. Sp. 

LE BAL DES VAMPIRES (A. 
va) (•) :Champa. 6 (354-51-60). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
v J.) : Napoléon, 17* (3804146). 

BREL (Fr.) : Palace Croix-Nivert, 16 
(37695-04) . 

CABARET (A, va) : Noctambules. 6 
(35442-34) ; Lucernatre, 6* (544- 
57-34). 

CHANTONS SOUS L’OCCUPATION 
(Fr.) : Cinocbes St-Gcrmain, 6 (636 
1092). 

LES CHARIOTS DE FEU IA. v.o.) : 
U.G.C. Marbeuf. 8* (2261845). 

CHÉRIE. JE ME SENS RAJEUNIR (A, 
va) : Action-Ecoles. 6 (32672-07). 

LES DAMNÉS (It-Ali, va) (’) : Palace 
Croix-Nivert, 16 (3749604). 

DELIVRANCE (A, v.f.) (•) : Opéra 
Night, 2 e (29662-56). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramouni- 
City. 8* (5624676). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh. 16" (288-6444). 

ERASERHEAD (A, va) : Escurial. 16 
(707-28-04). 

le facteur sonne toujours 
DEUX FOIS (AvJ.) (*) : Oub. 9" 
(7709147). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A-. 
va) : Action Christine bis, 6" (326 
4746). 

FEMME OU DEMON (A, v.o.) GTt- 
le-Cœur, 6 (32690-25) Olympic. 14* 
(5429742) Acacâas, 17* (7649793). 

FRANKENSTEIN Jr (A, vJ.) : Opéra- 
Night, 2" (29662-56). 

GIMME SHELTER (A va) Vidêostone. 
6* (32590-34). 

FREUD PASSION SECBETEA IA., , 
va) : Action Christine bis, 6 (326 I 
4746). 


12 dècémbre, 15 h 30 
13-14 décembre, 20 h 30 

eosi 

FAN TUTTE 

de W. A. MOZART 
OPERA DE LEIPZIG 
GEWANDHAU5 ORCHESTER 

direction musicale 

GERT BAHNER 


RÉVEILLONS : Prix habituels 



Femme TENDRESSE, Femme 
ALIÉNÉE, Femme PERDUE - et 
RÉSIGNÉE cherche .'.HOMME 
pour me détendre. 



Un film de 
BARBARA LODEN 

Au cinéma 
Saint-André des Arts 


Fat de Droit d’Assas 
JEUDI 9 DÉCEMBRE 1982 
à 21 H 

PAGANINI 

Concertos pour violon n a l et 2 

JJ. KANTOROW 
Orcbéstre dir. Bernard THOMAS 


ACTUELLEMENT 



PINOK ET MATHO ont choisi 
de présenter au THÉÂTRE 
CONSTANCE (Centre d'Aru 
Celtique) 4. rue Constance (18 e ) 
du 10 au 30 décembre, une sélec- 
tion de pièces extraites de leurs 
spectacles • ESPACES 
CARNIVORES, et -CRIS. 
NUIT, LUNE. NUAGES ET 
QUELQUES GAUDRIOLES ». 
Une série exceptionnelle de repré- 
sentations à ne pas manquer. 


Cherche POLAR NOIR 
pour T r. 

THRILLER AMÉRICAIN 



Un film de 
BARBARA LODEN 

Au cinéma 
Saint-André des Arts 


théâtre 13 24, ru» Davtol IIS") - TAI. : 688-18-30 

MAIRIE DE PARIS Location d* 14 h 30 à 20 h. 

COMPAGNIE MORIN TIMMERMAN 

I . O |{ E IN Z A CCIO 








Il 3> 
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SPECTACLES 


RADIO-TELEVISION 


LE GUEPARD Ou t.o.) : RaueJagh, 16* 
U88-6A44). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A. v.f.) : 
Palace CroU-Nivert, 15* (374-95-04). 

HELL2LAPOPPIN (A-, v.o.) *. Saim- 
Aaibraete. Il* (700-89-16). 

HISTOIRE DO (Fr.) (•■) : Lumière. 9* 
(246-49-07). 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A_ -9.0.) : Olympic-Haües, 3* (278- 
34-15). 

O. ETAIT UNE FOIS DANS LTHJEST 
(Æ, v.r.) : Haussmann. 9 e (77047-55). 

JEREMIAH JOHNSON (Æ. v.f.) : 
Opéra-Night. * (296-52-56). 

LE LAUREAT (A^ va) : Si -Germain 
Village, 5e (633-63-20). 

MACADAM COW-BOY (A- va) : 
Chain po, 5e (354-51-60). 

LE MÉPRIS (Fr.) : Rivoli-Ciné, 4* (272- 
63-32). 

MXDN1GHT EXPRESS (A-, v.r.) («) : 
Capri, 2* (508-1 1-69). 

LE MILLIARDAIRE (A_ va) : Action 
Christine, 6* (325-47-46). 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(Ang-, va) : O uny- Ecoles, 5 e (354- 
20 - 12 ). 

MUSIC- LOYERS (A^ v.o.) : Quartier 
Latin, 5* (326-64-65). 

NEW-YORK. NEW-YORK (Æ. va) : 
Epée 4e Bois, 5- (337-57-47). 

LES OISEAUX (A-, v.o.) (*) : A. Bazin. 

1 y (337-74-39). 

ORANGE MECANIQUE (A.. vX) <“•) : 
Arcades, 2* (233-54-58). 

PAPILLON (A., vX.) (•) : Capri. 2* 
(508-11-69). 


PANIQUE DANS LA RUE (A., v.o.) : 
Contrescarpe. » (327-78-37) Calypso, 

• 17* (380-30-11). 

PHANTQM OF THE PARAXKSE (A.. 
v.o.) (•) : Ctaochra Saim-Gertnain. 6* 
(633-10-82). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A-, v.o.) : 

Action Christine, G* (32547-46). 

LA REINE CHRISTINE (A^ va) : Ac- 
tion Rive-Gauche 6* (35447-62). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A^ v.f.) : 
Opéra-Night, 2 • (29662-56). 

LE TAMBOUR (AJL, v.o.) (•) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Cluny- 
Eeofes. 5* (354-20-12) : U.G.C Champs- 
Elysées, 8» (359-12riS) ; v.f. ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Convention 
Saint-Charte, 15' (579-33-00). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 

' SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (a., v.o.) (••) Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; St-Gennain 
Studio. 5* (633-63-20) : Eiysécs- Lincoln, 
8* (359-36-14) ; Parnassiens. 14* <329- 
83-11). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A.. 
VA) : Olympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77); Bonaparte, 6* (326-12-12): 
Olympic- Balzac, g* (56 1-10-60). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A- v.f.) (•) ; Arcades, * (233- 
54-58). 

WANDA (Æ. va) St-Andrc-des-Arts, 6 e 
(326-48-18). 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE? Paris Loisirs Bowling, i)> 
(606-64-98). 


Jésus-Fric superstar 


Je ne sais pas qui est derrière, 
mais on a beau dire, l'homme est 
quand même une réussite assez 
spectaculaire. Regardez ce qu’il a 
réussi à faire marcher sur la 

Lune. A pousser Jusqu’à Mars et 
Jupiter. A se mettre à l’écoutera- 
dio d'autres êtres perdus peut-être 
dans les espaces infinis de l’uni- 
vers. Il en est même arrivé A nar- 


Fils. Le Fils, au cours des années 
60, on a vu tout le parti qu'on 
pouvait en tirer a on ne s'est pas 
gêné pour en faire : rappelez-vous 


TF 1 (Video Grattas) présentés 
par des évangélistes de choc. Des 

. jr./r.i... e, w.. 


Seulement voüà. la télé, ça 
coûte cher. Le patron de « Fraise 


Jésus-Christ supersur, une 
énorme vedette du box-office. 


hommes doffaires. Et des , the Lord » (le P.T.JL Chtb} en 
hommes de spectacle. Il y a même sait quelque chose. Jim Bakkeret 


guer son créateur. Il fait des ro- 
bots à son image. Il se reproduit 
en laboratoire. En cas de mauvais 
fonctionnement. ïl se fabrique des 
pièces de remplacement, et pas 
n’importe lesquelles, des pièces 
maîtresses, un cœur, encore tout 
réce mm ent. 


Allez vous étonner, après ça, de 
la façon familière, désinvolte. 


bassement intéressée - pour un 
peu. on leur taperait sur le ven- 
tre — dont on traite, aux Etats- 
Unis. Dieu le Pire, sans parler du 


C’est d’ailleurs là qu’on a pris 
l’habitude de s’adresser à lui sur 
le ton de M. Loyal introduisant 
l’Auguste de soirée dans' le rond 
de lumière. Seulement voilà . Il 
faut vivre avec son temps et. notre 
temps, c’est celui du pavillon élec- 
tronique cher à Toffîer. On ne 
sort plus, ou guère. C'est trop ris- 
qué. trop fatigant, trop compli- 
qué. On reste chez sol et on ouvre 
sa lucarne. Sur le voisin. Sur le 
monde. Et. oui. pourquoi pas. sur 
le Tout-Puissant. 

Il est devenu en quelques an- 
nées le roi des shows télévisés. On 
en a vu deux, mercredi soir, sur 


un pasteur taillé dans te roc, mas- 
sif. costaud, qui pousse fe culot 
• jusqu'à pratiquer' en direct dis 
miracles Style Lazare : lève-toi et 
marche ! Il effleure les fronts, et 
dans un. flot de musique rock le 
paralytique repousse son fauteuil 
roulant du pied, le sourd laisse 
tomber son sonotone. Et les fi- 
dèles invités sur le plateau, enton- 
nent en se trémoussant des canti- 
ques d'actions de grâce et se 
prosternent devant le grand prêtre 
d’une religion simplifiée i vidée de 
sa substance théologique et cu- 
rieusement ramenée à ses mani- 
festations les plus primitives, les 
plus anciennes, dont s’accommode 
apparemment très bien la sensibi- 
lité moderne. 


sa femme Tamy, une mignonne 
chanteuse scintillante de bijoux, 
se sont fiât construire ùn-viritable 
châteaufort avec piscine, restau- 
rant. studio ultra- perfectionné. 
El pour alimenter le chiffre d'af- 
faires — 52 millions de dollars — 
de cette société qui s’est offert le 
luxe de louer un satellite, il fait 
régulièrement la retape à l'an- 
tenne. A votre bon cœur, mes 
chers frères, mes chères-sœurs, 
versez sur nous une pluie de dol- 
lars. et vous. serez récompensés.. 
On vous enverra par retour du 
courrier un disque de Tamy et un 
tee-shlrt .au nom du Saint-Esprit. 


CLAUDE SARRAUTE. 


ENTENDU 


Jeudi 9 décembre 



■ nouveau ^ 

drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 
lafonoatioas tÉtfphoaiqne s p ermanentes: 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Las expositions auront lieu te voûte des ventes, de 11 à 18 heures 
sauf indications particulières 


LUNDI 13 DÉCEMBRE (exposi ti on ««««u 1 1) 

S. 1 — Dessins et tableaux acc. Bijoux. argenterie art déco.. art nouveau. 
Objets d'art et mWœ XVTIt-. M* GROS 

S. . 3 - Bijoux. Objets ds vitrine. Orfèvrerie ancienne et moderne. M* AD ER. 
PICARD, TAJAN. MM. Déctaul et Stetten. 

S. 4 - Estampes et tableaux modernes. M- LAURIN. GUJLLOUX. 

BUFFET AUD. TAILLEUR. Mlle Cailac. 

S. 5 — livras anciens, sciences, ma théma tiqu es. Livres et publications 
romantiques Rustrés. M“ ADER. PICARD. TAJAN. MM. Guérin et Courvoisier. 

S. 7— Archives provenant du Gai comte de Bertrand 1 773, a u tographes de 
Napoléon P. M* de GAGNY. Mme Vidal Mégret. 

S. 14 - Livres anc. et mod. Tableaux. Bibelots. Jouets. Meubles anc. et de 
style. M- AUDAP. GODEAU. SOLANET. 

S. 16 - Meublas. M* NERET MINET. 


LUNDI 13 DÉCEMBRE! 11 h, 14 h J5 et 15 b 30 (exposition samedi 1 1) 

S. 6 - Estampes et tableaux modernes. 15 h 30 hte époque étains, sièges 
et mbles. M* L0UDAÆR. 


'MARDI M DÉCEMBRE (exposition famdi 13) 

$. 12 - Timbres, cartes, archéologie. M" PESCHETEAU, 
PESCHETEAU-BADiN. fBWlEN. 


MERCREDI 15 DÉCEMBRE (exposition mardi ]4> 

S. 1 - Tableaux anc. Meubles et objets du XVI! f. M* DELORME. 
MM. Ananoff, Lacoste. 

S. 2 - Tableaux anc. et modernes, bijoux, verrerie, mobilier ancien. 
M-OGSL DUMONT. 

a 3 - Livres. M- BONDU. 

S. 4 — Tableaux mod. et anc. Meubles anc. M*Neret Mm. 

S. 5 et 8 — Objets d'art et de très bel ameteteroem principalement du 
xvm*. M- ADSL PICARD, TAJAN. MM. Dftlées. Lavy Lacaze. 

S. 7 - Art nouveau, art déco- M-BOiSGiRARD de HEECKBIEN- 
S. 14 - Dessins m tableaux modernes. M** ADER. PICARD, TAJAN. 
MM. Pacitti, Maréchaux. Jeanne! le. 


JEUDI 16 DÉCEMBRE (exposition mercredi 15) 

S. 8 - Meubles. Objets d'art. Bijoux. Montres. M>CHAYETTE. 

S. 9 - Faïences et porcelaines anc. Mbles. Objets d'art XVI W» m XIX*. 
M- COUTURIER. NICOLAY. 


JEUDI 16 DÉCEMBRE A 21 fa, vendredi 17 à 14 b 30 (exposition jeudi 16 de II b 

à 181» 

S. 6 — Ssion K. ESSAYAN (3* vente). Art tf Orient et d'Extrême-Orient. 
M** BOISGiRARD de HEECKEREN. Mme KEVORKIAN. MM. MORENAU-GOBARD 
0EYEDUER. 


VENDREDI 17 DÉCEMBRE (exposition jeudi !6j 
S. 2 - Art déco. M- LAURIN. GUQ-LOUX, BUFFÊTAUD. TAILLEUR. 
M. Marcirhoc. 

S. 4 — Four. Beaux bijoux. M* Le BLANC. 

S. 5 - Estampes et tableaux modernes. M- COUTURIER. NICOLAY. 

S. 7 - Mobilier de style. M" OGER, DUMONT. 

S. 1 1 - Livres rares et précieux sur la Corse. M” ADER, PICARD. TAJAN. 
M. Mesudre. Expo, chez l'expert librairie Landanchet 1266-68-32) les 13 et 
14 décembre de 10-12 h. 14-18 h. 

S. 14 - Ateliers Léon Baratte. Jacques Bousquet et Conrad Slsde. 
M- MILLON. JUTHEAU. M. Camard. 

S. 

- Bibol. Mbles. Nb LANGLADE. 

S. 16 - Objets d'art et d'ameublement. M** ADER. PICARD, TAJAN. 
MM. Lévy Lacan. 


SAMEDI 18 DÉCEMBRE (expositioo vendredi 1 7j 
S- 8 - Poupées de collection. M* NERET MINET. 

S. 10 - Tableaux anc. Céramique Ext. -Orient Mbles ane. M* DEURVERGUE. 
S- 13 - Beaux tableaux modernes. M- ROBERT. M. Beüïer. 


ETUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER. PICARD. TAJAN - 12. rue Favart (75002) 261-804)7. 

AUDAP. GODEAU. SOLANET- 32. rueDregtt (75009) 770-67-88, 
fe BLANC - 32, av. de l'Opéra (75002) 266-24-48. 

BOISGIRARD de HEECKEREN - 2. rué de Provence (75009) 770-81-36. 

J.-PH . et D- BONDU - 17. rue Drouot (75009) 770-36-16. 

CHAYETTE - 10. rue HOâani (75009) 770-38-89. 

0e GAGNY - 4, rue Drouot (75009) 246-0007. 

COUTURIER, NICOLAY « 51. rua de BeUoctiasse (75007) 555-34-44. 

DELORME - 3. rue de Penthüvre (75008) 265-57-63. 

DEUR BERGE - 19. bv. Montmartre (75002) 281-36-50. 

GROS - 22. n» Diouoi (75009) 770-83-04. 

LANGLADE - 12. rue Descambes (75017) 227-00-91. 

LAURIN. GUILLOOX. BUFFETAUD, TAILLEUR (aneemament RHElMS LAURIN), 
12. rua Drouot (75009) 246-61-16. 

LOUDMER - 18. n» de Provence (75009) 523-15-25. 

NERET MINET -31, nie Le Pener (75009) 770-07-79 
OGER. DUMONT - 22. rue Drouot (76009) 246-96-95. 

PESCHETEAU. PESCHETEAU-BADIN. FÈRRlEN - 16. rue Grange-Batelier* 
175009) 77D&8-33. 

ROBERT- 5. avenue d-Eyal (75016) 727-35-34. 


LA FUGUE, 
L'ART DE LA LIBERTÉ 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


Olivier Bemager a une façon à lui 
de composer un programme de ra- 
dio : un style. Les auditeurs de 
France-Musique, accoutumés aux 
< voyages a de ce producteur 
— montages subtils d’œuvres géné- 
ralement offerts en nocturne. — le 
savent. C’était sur France-Culture 
qu’il fallait l'écouter, mercredi 8 dé- 
cembre. En quatre heures d’émis- 
sions, il a fait sinon (a synthèse, du 
moins un grand tour de la question, 
des questions posés» par l’Art de la 
fugue de Jean-Sébastien Bach : une 
véritable enquête et un bonheur 
d’écoute. 

Les dossiers proposés par tes mu- 
sicologues, les prologues imaginés 
par les présentateurs de bonne vo- 
lonté, ne sont pas souvent aussi cha- 
toyants et modestes à la fois. If faut 
donc signaler là un modèle du genre, 
oh ) très simple en apparence. On est 
parti d'une brève introduction, d’un 
rappel d'histoire : le manuscrit de 
Bach, retrouvé incomplet et dans le 
désordre, qui proposait à l'origine 
vingt-quatre cas de figures com posi- 
tion neiles, date de 1748. et ne ré-, 
pondait à aucune commande. La fu- 
gue ? C'est l'art de la liberté, 
c’est-à-dire celui des contraintes as- 
similées. intériorisées. La fugue ? 
Une mélodie courte caractérisée par 
sa structure et son < sujet » : un 
thème, son miroir et son développe- 
ment. La fugue, c'est la permanence 
aînée à la différence. 

De nombreux invités se sont ex- 1 
primés au fil de la journée, qui en 
compositeur, qui en linguiste, qui en 
philosophe, qui en instrumentiste. Ou 
encore en éclaireur de sentiers extra- 
européens, comme cet ethnomusico- 
logue appelé à comparer les polypho- 
nies traditionnelles à l'Art de la 
fugue. Jamais trop de paroles. Des 
allers et retours. Une envie partagée 
de faire comprendre, et de tenir en 
haleine. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ Pour en rester à Bach, signalons 


20 h 35 Téléfilm : Bonbons en gros. 

Ré&L Dupont-Mîdy, avec R. Coutteare, C Pascal, L. Dnthi- 
lieuL 

22 h Documentaire ; Les oubliés de rhis- 
toïre. 

RéaL R. Pré. 

ISO 000 réfugiés du Vietnam, du Laos ou du Cambodge, les 
laissés-pour-compte de le . solidarité internationale sont 
encore dans les camps en Thaïlande. Pendant six semaines, 
Roger Pic et son équipe ont enquêté. 

22 h 55 Journal. 


reviennent de Rome à Paris en voiture. Au volant d’une 
camionnette, une sorte de fou les suit, cherche à iss par. Nt 

pas penser à Duel de Spielberg. Ce film d’angoisse, tiré d’un 

roman américain série noire, aille, habilement, le suspense et 
le réaltsme psychologique. Rien de fantastique. 

22 h 15 Journal. 

22 h 50 Prélude à la nuit. 

Sonate m l en ta majeur, opus 13 pour violon et piano, de 
Fauré, par H. Bouda au piano a J.-J. Knmorow au violon. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

19 45 Organisations professionnelles : la C.F.T.C. 

20 h 35 Magazine : L'heure de le vérité. 

Avec M. Jack Lang, ministre de b culture. 

21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

P. Gandrey-Rrty. 

Billy Jofl à Atlanta ; Alain Bashung 
23 h 15 Sport : FootbaiL 

Résumé dn match Craiova -Bordeaux. 

23 h 15 JoumsL 


19 h 36, Les progrès de la Mofegfe et de ta médeetae : prix 
Nobel 82; les prostaglandines dam la domaine canfio- 
vuculairé. 

20 h, Théâtre snat- Écritures de femmes : « le Voyage à Ann- 
tentant ». de D. SaOcaim. Avec B. Jacques, C. RÜt et D. Sa|- 
lenavc. . . • 

22 h 4, Booms Mordes, grands comédiens: -ta Cotbetlk de 
noce », « le Peintre » et • ta Série », de H. Dufour, texte In 
par JwP. CasreL 

22 b 38, Nhtoreagrftiqore. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma : Les Passagers. 

Hlm français da S. Leroy (1975), avec J.-LTrintignant, 
B. Frrsscn, M Dare, R. Constantin. A. Ccli, O. Lcbeauft. 

Un homme ef le joute fils de la femme qu'U tient d'épouser 


28 h 38, Gooeett: «Symphonie n» 36 -, de- Mozartr par 
rOrdiestro national de France ; dir. S. Skraw&czeMki. ' . • - 

21 h, C e oe ert (en direct de' réglé* Saini-ElrênacKlD-Mort, à. 
Paris)': -Grand psaume ocuttoaal à ta Sainte Vierge*, 
« Louez le Srigae n r ». de BeraEads ; « Grand Trapaire de Çat- 
riani », de Prioponneàeo. par renwmUe Théodore Vaaà&koa - 

22 fc 30. La Mit are- Frnce-MwriqBe : Studio de rechercha 
rariwphooïqoes ; 0 k 5. Nocturnes- 


Vendredi 1 0 décembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

11 h 15 Vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 b 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h 5 Télévision scolaire. 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 35 Portrait : Arturo Toscantni. 

d 1 Armand PanigeL 

Un document sur l'un des plus grands chefs d'orchestre du 


mobile. Satire souriante des embarras de la circulation 
et du comportement des automobilistes. Tati-HvlàCy 
flâne en poète et en humaniste. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


siècle réalisé à partir de nombreuses archivés inédites : une 
émission bien faite, qui cerne bien le personnage. 

21 h 40 Série ; Madame S.O.S. 


2 ue - sur France-Musique, cette fois - 
laude Hermann (qui tout au Jone de 


Claude Hermann (qui tout au long de 
cette semaine a parlé de 1a famille Bach, 
cette dynastie) propose vendredi matin 
10 décembre l'audition intégrale de la 
Passion selon saint Jean 


RéaJ. A. Dhenaot. Avec A. Cordy. J. -P. Darras. 
J. H enrôle— 


22 h 35 Document : Les grandes expositions. 
Jean-Baptiste Oudry ait Grand Palais. 

Un grand peintre animalier, né en 1686 et mort en 1755. 
Une exposition lui est consacrée cet automne: 

23 h 10 JoumaL 


M. JOËL LE TAC QUITTE 
LA PRÉSIDENCE DE L'INA 


DEUXIEME CHAINE: A 2 


10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 


M. Joël Le Tac, président de 
l'Institut national de la communica- 
tion audiovisuelle (INA), a annoncé 
le 8 décembre sa décision de remet- 
tre son mandat à la disposition du 
président de la République. M. Joël 
Le Tac, qui a écrit en ce sens au 
chef de l'Etat, précise qu'il n'entend 
pas démissionner, mais avancer seu- 
lement le terme de son mandat fixé 
au 1S février 1983, date à laquelle il 
aurait atteint l'âge limite de 
soixante-cinq ans fixé par la loi. 

Celte décision met fin à une pé- 
riode d'incertitudes. M. Joël Le Tac 
était l'un des derniers présidents des 
sociétés issues de la loi sur la com- 
munication audiovisuelle à n'avoir 
pas été encore remplacé ou confirmé 
dans son poste. De plus, le poste de 
directeur de l'INA est vacant depuis 
le départ de M* Nicole Briot C’est 
donc la totalité de l'équipe diri- 
geante de l’Institut que le conseil 
des ministres doit remplacer après 
avis de la Haute Autorité de le com- 
munication audiovisuelle. 


• Dix-septième inculpation dans 
l'affaire Hersant. - Mme I ré née 
Le Comec. quatre-vingt-sept ans. 
qui fut jusqu’en 1978 directrice de 
la publication du bihebdomadaire 
La voix-Le Bocage à Vire (Cal- 
vados), a été inculpée le 7 décembre 
par M. Claude Grellicr. juge d'ins- 
truction à Paris, d'infraction à l’or- 
donnance d'août 1P44 sur l'organisa- 
tion de la presse française. La 
voix-Le Bocage est éditée par une fi- 
liale de la Société normande de 
presse, contrôlée par Fc groupe Her- 
sanu C'est la dix-septième inculpa- 
tion dans celte affaire. 


12 h JoumaL 

12 h 10 Jtu : l’Académie Cm neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Séria : La vio dos autres. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

Histoire de l'aliment, du goût et de ta faim. 

15 h Série : Super Jaimie. 

Méditation (rediff.). 

15 h 45 Reprise : Les jours de notre vie. 

L’aliment et l'équilibre (diffusé le 8 décembre à 
22 h 10). 

16 h 40 Document : La Haggadah de Moretti. 

La Naggadah, fêle de la Pâque juive, un dialogue entre 
un père et un fils sur des dessins de Moretti. 

16 h 55 Itinéraires. 

Musique- mémoire du Mali ; villages africains. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

1 8 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

1 9 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm: les Tribulations de Manuel. 

(2* partie), d’après M. Slcouloudts, réal. H. 8as& Avec 

I. Papas, M. Katntius, M. Benicbou. 

Manuel S'éveille, secoue Son innocence de jouvenceau et 
s'échappe pour aller au village de Labochri où il est 
adopté par le maire, père de dix filles. La deuxième 
part* de ce téléfilm est plus enlevée que !o première. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. La cuisina ; du nouveau 
au du réchauffé? 

Avec P. Bocose (Bocuse dans votre cuisine ) : 
F. Girardet (la Cuisine spontanée). Olympe ( Une 
grande cuisine toute simple f. F. Allard (la Cuisine de 
Chez Allard f. a. Senderçns (la Cuisine réussie). P. et 

J. -P. Hcberlis ( tes Recettes de l'auberge de FUI >. 

22 h 55 JoumaL 

23 h 5 Ciné-club (hommage à J. Tatï) : Trafic. 

Film fronçais de J. Tati (1971). avec J. Tatî. 
M. Kimberley, M. Fraval, H. Bosiel, f. Maisonerosse! 
T. Kncppers (Redif.). B ™“ C ’ 


18 h 30 Tempo 3. 

' Dick Rivets. 

18 h 56 Tribune fibre; ■ 

La Ligue communiste révolutionnaire. 

19 h 10 JoumaL ..... i ■ 

19 : h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin «un». - 
D était une fois l'espace. 

20 h Les jeux. 

20 b 25 D'accord pas d'accord (I.N.C.). 

Une caravane dangereuse. . 

20 h 30 La minute nécessaire de M. Cydopéde. 
Embellissons on épouvantail. 

20 h 35 Le nouveau vendredi : P_ comme Privi- 
lège*. - 

Dam la série « Fenx croisés ». de J.-C. Eleb et 
A. Campana. Avec P. Heraqg. L. SraJéru, F. de Qwets, 
l— Prérret. . • 

Un trésorier payeur game 50000 francs par mois, un 
membre du Conseil d'Etat 24 000 F, etc. Sont-ils des 
privilégiés? L'équipe de i Feux croisés * a enquêté 
a fi pr ** de François de Closets. journaliste. Je. 
“• Philippe Herzog, agrégé , d’économie et membre du 
bureau politique du P.Cf.. de M. Christian Pierret. 
rapporteur du budget à V Assemblée nationale, membre 
du bureau exécutij du PS., et de M. Lionel Stoléru. 
ancien ministre. 

21 h 35 La chanson des gueux. • 

De J.-C. Barican. 

Divertissement Musico-poiûque. d’après l’œuvre de 
Jean Richepln (!S-f9-l926). Récitation de poèmes mis 
en musique par J.-C Barkan. 

22 h 26 Journal. 

22 h 55 Prélude à fa nuit. ‘ 


« Le concerto en mi bémol majeur-», de Stravinski, par 
l'orchestra London Sinfooicoa. 


FRANCE-CULTURE 

Uaitaré, des voix i « Apolline », de Dan Franck, . 
” j ^ 4e France-Cnltm r Les inconnus 

ï ^ >st ^ re ,i Joscp ^ Restauration)^ - - 

18 b Feuiikste: Les voyageurs sur la tene. 

19 b, ActBslttés magazbw. -, 

19 te !**■£*? ?”“**** 4 e *■ «rônee moderee t tra- 
ira Nobel de physique et dé êbimJe. . 

20 J , T^ti QBa6fe E ’^“ sfle8 ’ ** Zola,^ ^ textes lus pair 

21 h 30, Black aad Une: Le blues. Tr 

22 h 30, Nuits magnétiques : Arrêts fréquents. ' . 

FRANCE-MUSIQUE V'V 


lî î tt B ^l^!? < ï^i Euvres de Kodal y- 

14 b 30, Les enfants d'Orphée. .. 

15 * Pofignac : œuvres Ae Stm- 

«ï? k ï’-2!? l ^ îr '. Sor * deFaU!, ’ Saii e* 

TT b 2, LUsioire de la m u sique. 

18 5^* rt (d ? Bn6 1 1’ Auditorium 105 de -la Maison 

• awiI ,m) 

19 h 3^ Jaxx: Le clavier bien rythmé- ’ - . . '• 

h caMe ^°rahKS. 

20 i s lémis de; SarrebiOcky Symphonie- 

' « T 9 ^ ‘c Mozart • * Gûoceirto pour violon et orchestre 

S^Tnanowdcy; - Symph<»foff«>-deCha«ato- 
^tc^îarJ-Orchestre radio^ytophpmque de Sarrtbrutik; 

;sol. C^ÉŒngier, vfafcxfc 

22 Françoise 

POrtrai ‘ a '^ B ^ d “ ;0 “■ 5 - 


M- H u ht. inventeur d'une voilure de camping dernier 
cri. part en camion pour Amsterdam où h firme qui 
remploie veut présenter son prototype au Salon auto- 


tribunes et débats- 

ministre de ta.adrate, Miçipe à 
JonisMOu « LTietfie tfe' .vérité^* '2 1 


20 h 35. 
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• Liignc* LalgntT.T.C. 


OFFRES D'EMPLOI 

. 71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21,00 

-24.70 

IIWMOSiLIËR 

- - 48.00 

- 56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56,45 

PROP. COMM. CAPiTÀUX ' 

140.00 

164,54 


CLAMEES 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uran.'cS * 1 

4 BK/cat TTC. 

OFFRES D EMPLOI 

40.00 

47, 

,04 

DEMANDES D' EMPLOI 

1200 

14 

10 

IMMOBILIER 

31.00 

36 

45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36 

45 

AGENDA 

31.00 

36 

45 


% 


■ Di~, 3 >« 4 '.ils s pion surface ou nombre de parutions 


I 





emploi/ régionaux 


SOCIETE EXPLOITANT 
: CHAINE SUPERMARCHES 
recherche 

UN DREQIEUR DE LA LOOSTIQUE 

- Pour diriger et animer entrepôt alimentaire et produits 
irais de 10 000m 1 comprenant une équipe de 50 person- 
nes.. 

UE CADRE OPERAIIONNH. AURA LA RESPONSABttJÏE : 

-Gestion des stocks, 

- réception, stockage, préparations, et expéditions. 

-Organisation du travail. 

Il devra s’adapter aux {«verses situations d’une activité co m merciale progressant de 
25% par an. Nous rechefçtions un cancBde t ayant déjà réussi dans un poste compara- 
bfe et capable tfévoiuer à l'Intérieur de la société s'il a de réelles qualités de manager. 


Env. C.V. photo et prêtent à DEB'S sfréf. 34692 
. 140, rue de CourceHes 75017 Paris 
(réponse garantie - cfisôéUon assurée 


N, 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 
Membre d\m Groupe Bancaire International 
recherche 

POUR SON AGENCE DE STRASBOURG 

UN ATTACHE DE CLIENTELE 

Pour le développement dît ne Clientèle de Particuliers de haut niveau. 
NOUS DEMANDONS : 

• une formation supérieure, ou professionnelle équivalente (CESB- ITB); 

• une expérience bancaire de plusieurs années, et, notamment, une très 
bonne connaissance des problèmes de gestion de fortune , titres en 
particulier; 1 ; 

• un goOt'prononcé pour l’aspect commercial des fonctions; 

• une très bonne présentation et une grande ténacité;- . 

La connaissance du milieu régional est indispensable (or 'sine strasbour- 
geoise souhaitable). 

Les responsabilités confiées pourront s’étoffer ultérieurement en 
fonction des qualités de la peisonne. réf. 101 

UN GESTIONNAIRE ADMINISTRATIF 

— contrôle du fonctionnement inteme .de l'Agence et des Taisons 
administratives et comptables avec le siège centrai, 

— supervision du guichet 

— bonnes connaissances des opérations de Banque et de leur technique 

— qualités d’ordre, de ngueuf et -disposition pour l'encadrement. 

Ce poste Dhplique soit dans 1 Immédiat; soit à court terme une position 
décadré. • réf. 102 




Adr. candidature détaillé, photo et prêtent, ss No54258 à 
Contesse Publicité, 20, w. Opéra 75040 Paris cedex 01 
qui trans., en précisant la référence du poste. 


Nantes 

CONSEIL 

EN RESSOURCES HUMAINES 
DIRECTEUR D’AGENCE 

Ouest Atlantique 

Avec plus de 800 missions par an. nous sommes ta première Société française dans 
le domaine de la recherche et la sélection de cadres par approche directe ou par 
annonce! 

Nous développons simultanément depuis plusieurs années nos activités interna- 
tionales et nationales. Après avoir créé nos défendons régionales : 

EGOR RHONE-ALPES (Lyon). EGOR MDI-PYRtNEES(TouJouse), noos voulons 
maintenant nous implanter à Nantes pour couvrir la légion OUEST. 

Le Directeur de l'Agence, da n s le cadre d'objectifs précis, participe totalement & la 
création de cette unité Même s'il bénéficie de Tappui, de ia notoriété et des moyens 
du Groupe tout entier; il reste cependant le seul çpuant de la qualité des prestations 
fournies ; condition indispensable au développement commercial de son Agence, 
qu'il doit assurer avec une totale autonomie. 

Nous ne pouvons confier cette responsabiBtéqu'â un entrepreneur particulièrement -SI 
sensible à l'Importance des facteurs humains dans r Entreprise Homme de î^j 

communication, il a acquis par son expérience une connaissance parfaite des 
hommes et des structures, U veut également rentabiliser ses excellentes intro- 
ductions dara le milieu d'affaires régional oh nous avons déjà de solides références. 
Nous remercions les personnes intéressées de bien vouloir adresser une lettre de 
motivation. CV complet et rémunération actuelle sous rét M/EG/OA A : 

Didier PROU _ _ 

EGOR SA 

8. rue de Béni 75008 Parts. 

' _ RUBS LKM TOULOUSE MMNO PERUGM LONDON NBA 


l\\ 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES REMPLOIS- 


- IMPORTANTES SOCIÉTÉS D’ÉTUDES 
ET DE RECHERCHES RECHERCHENT : 

UN (E) ADJOINT CHEF-COMPTABLE 

Niveau DECS ou équivalent, pour service comptable et 
du personneL 

UN (E) COMPTABLE 

Niveau BTS ou équivalent, deux années d'expérience. 

Lieux de travail : PARIS 2 et 1 1. 

Envoyer C V. manuscrit et prétentions à : 

G.F.Ç — 153. bd Haussmaim, 

75008 PARIS, qui transmettra. 


AUDOL1 & BERTOLA FRANCE 

FABRICANT DE POMPES 
recherche pour REGION PARISIENNE 

UN TECHNICO 
COMMERCIAL 

• De formation BAC technique (option électricité) 
■ Il aura pour mission le conseil auprès de nos 
clients, conduira les projets et la gestion d'installa- 
tions. développera les ventes sur la région et 
assurera le suivi clientèle. 

Nous attendons un candidat dynamique et de 
forte personnalité. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé 
et prétentions à ; AUDOL1 & BERTOLA FRANCE 
85. rue Jules Guesde - 69230 ST Genis Lavai. 


| mêdia-system 

rialisée dans la comm 
i reche rchons 

FUTUR 


A 


Nous sommes la filiale spécialisée dans la communication de recrutement 
de Publiais Conseil. Nous recherchons 


CHEF DE PUBLICITE 

ESC ou équivalent 

il a pour mission de gérer les dossiers clients, d'assurer les relations avec 
les différents journaux et de rédiger des textes avec créativité et rigueur. 

Les contacts avec les clients auxquels il apportera conseils et services 
mettront en valeur: sens de la communication, méthode, organisation, 
initiative, efficacité. 

Pour ce poste évolutif, nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé 
d'une Ecole de Commerce ou équivalent 

Sa première expérience professionnelle ou ses stages lui ont permis de se 
sentir à l'aise dans les échanges commerciaux. BV/ 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunéra- j/' 
tion actuelle sous réf. Ml 1220 U à 

EGOR PROMOTION 

63. me de Ponthieu 7500S Paris. 


fnRtS UfON TOULOUSE MILANO PERUGiA U5NDÛN NEW YORK 



MONTREAL 


Sté d'expertise comptable et 
commoisanat aux comptes 
rechercha 

STAGIAIRES 
OU COLLABORATEURS 

N 3-N4 

Expérience cabinet souhaitée. 

Disponible rapidement. 

Env. C.V. et prêt. A AUDIT DE 
FRANCE SODIP. réf. G.S.. 
60, rue du Rendez-vous. 
75012 PARIS. 


ASSOCIATION DÊPARTEM. 
INFORMATION, ACTION 
MUSICALE 91 
recherche 

DIRECTEUR (TRICE) 

licence ou «ortie gde école 
connais, musicale, pratique 
souh. Exp. gestion structure 
culturelle. Dépôt dossier 
avant 20/12/82 h ADIAM 91 
105, place des Mlrolme 
91000 EVRY. 


URGENT 

Société proche banlieue eud- 
esc recherche d'urgence 

AT2-AT3 

ÉLECTRONICIENS 

oonmliiant 

microprocesseurs 5800. 

TH. : pour R.-V. 569-40-17. 


La Ville d'ATHIS-MONS 
(S 1200 ) recrute archiviste 
documentaliste à compter du 
1» janvier 1983 - indice 
brut 340. majoré 305. 
Adresser nxrtaulum vttae 6 : 
Madame le Maire 
Place du Généra (-de-Gaulin 
91205 ATHIS-MONS Cedex. 


Le Centre d'informations 
Financière» recherche 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 

— Dynamiques et ambitieux. 

— Goût du contact haut niveau. 

— Très bonne présentation. 

— Sam das lasponaaMtés. 

Pour r.-v. 553-91-30. p. 210. 


VILLE DE ST-DENIS (93200) 
rechercha 

DIRECTEUR ADJOINT 

STAGE INSERTION SOCIALE 
PROFESSIONNELLE 18-18 ans 
Exp. profaeeionnaHa souhaitée. 
Esprit militant bnfiapansabie. 

Contrat 10 mois 
Trait, mensuel net 4.200 F 
Ad. cand. + C.V. à M. le maire. 


LA CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSUR. MUTUELLES 
AGRICOLES, rechercha 
pour servies extérieur 
da production, des : 

TECHNICO-CCIAUX 

Agés da 25 A 35 ans. connais- 
sant la milieu agricole, habitués 
aux relations extériauraa avec 
la clientèle et ayant déjà des 
connaissances an matière d'as- 
surances. Après période da for- 
mation. üs pourraient assumer 
des responsabilités dans la seo- 
taur de la région de l'Ile- 
de-France en Qualité de cadra. 
Ecrira avae o.v., photo ox 
prétentions, à Monsieur le 
Directeur du Personnel. 
F.M.A.I.S.. 29. rua de la 
Tomtoe-lssoira. 75014 PARIS. 


PROFESSEUR 

D’ITALIEN 

langue maternelle. Véhicula 
personnel. Disponible rapide- 
ment. Ecrire ■/ référence PI 01 
à VALENS CONSEIL B.P.3S9. 
75064 PARIS Cedex 02 
qié transmettre. 


Globe da prévention 
Nanterre 
cherche 

ÉDUCATEUR DE ou 
ANIMATEUR DEFA 

724-41-97. 


MAISON D'ÉDITION 
chercha 


COLLABORATEUR OU 
COLLABORATRICE 
DIPLOME (E) EN 
DROIT SOCIAL 


— Formation ou expérience de 
journaliste ; 

— Sens du concret et de la 
vulgarisation. 

Pour assurer rubriques raciales 
d'une revue familiale da grande 
diffusion. 

Référenças professionnelles 
demandées. 

Poste è pourvoir dans 
le cadra d'un contrat 
da solidarité nécessitant 
l’inscription comme demandeur 
d’empioL 


Adresser C.V. manuscrit 
noua réf. T037279 M 
RÉGIE PRESSE 

86 bb rua Réaurrur 7 6002 PARIS 


Urgent, important C.LE 
recherche 

GESTIONNAIRE 

activités sociales 
et personnel 

Ecrira C.I.E. Printemps 
62. rue Caumartm 
75009 PARIS. 


Le Centra d'informations 
Financières rechercha 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 

— Dynamiques et ambitieux. 

— Goût du contact haut niv. 

— Très bonne présentation. 

— Sons des responsabilités. 
Pour r.-v. 553-91-30. p. 210. 


L.T.P. St Nicolas rach. 
PROFESSEUR 

pour enseignement profession- 
nel en fabrication mécanique, 
diplômes exigés : BEP + BTS 
et 3 ans expér. professionnelle. 
PROFESSEUR 

Pour enseignement dessin 
industrial et électro-technique 
dans les classes préparant le 
BTnFT. 

Diplôme exigé : Ingénieur A.-M. 
TéL : 222-83-60. 


Sté de SERVICES recherche 

COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉ 

ayant références sérieuses et 
vérifiables, pour diriger services 
comprenant plusieurs 
personnes. 

Ecrira avec C.V. à ORBIS-CM. 
28, av. Frankftrv-D. -Roosevelt, 
75008 PARIS qui transmettra. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


TT-" 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

X, Mmes, Ponts, ECP 

SOCIÉTÉ D’ÉTUDES BÂTIMENT - 
GÉNIE CIVIL - ACTIVITÉS INTER- 
NATIONALES . Nous recherchons le Direc- 
teur général d’une société d'études renommée, 
solidement imp lardée, ayant développé ses pro- 
pres procédés de construction étayant plusieurs 
licenciés à f étranger, y compris eux U. S. A 

Poste de haut rweov qui conviendrait à un ingé- 
nieur possédant l'expérience du B.EE. ainsi qu'une 
connaissance des chantiers. Il aura déjà, assumé 
la responsabilité de b direction d'un centre de 
profits. Il possédera de solides qualités d'anima- 
teur, de négociateur et cf entrepreneur qui lü 
permettront de poursuivre le dévebppement de 
b soa'été, tant -en France qu'à Técnebn inter- 
national 

Poste : ville sud-est - Rhône- Alpes. 

Rémunération annuelle : 300000 F+ 
Écrire sous réfée. PZ267AM 


4 rue Mâsse'it't 75ûiû Pô-.-. 


COLLABORATEUR 


expérinv. niveau BTS ou DECS. 
Ack. c-v. a/n* 7.410 Je Monde 
Pub» aarv. Amonow classée». 
B. r. daa hâtera, 75009 PARIS. 


LA VILLE DO MANS 

l e ch ac ch s pour aon Pelaia dw 
ocxigrèa et da la oAura : 

1 DIRECTEUR, 

raapona. da rétablisse me nt ; 

1 DIRECTEUR TECHNIQiE : 
PLUSIEURS RÉGISSEURS 

(régisssur aon, régïasaur lu- 
mi ère. riglanir da scène, etc.). 
Pestes h pourvoir rapidement. 
Adresser cenefldetum et av. 
détteUé è Monalaur la Mtare du 
Mans, secrétariat oénéraL K- 
raction du part., hôtel de ville, 
&P. 605, 72017 LE MANS CEDEX 


C.A.F. YONNE recherche 
Animateur socio-culturel 
pour centre sootel è SENS, 
îravai an équipa. 78.000 F par 
an. Téléphone ; 168) 6S-02-84. 


CONCEPTEUR 

haut niveau. 

Ecrira Grand Angle, 

BJP. 173, 28268 Brest Cedex- 


1 propositions - 

|- enseignement 1 

| diverses ; ; 

LA CALIFORNIE 


J.F., 27 NU, exoeL dactylo, 
très bonne rfifér. frappa toue 
documents sdentïfîques ou lit- 
téraires (thèses, romans). 
Délais rapides. Travail soigné. 

Tél. 797-54-63 (la matin). 


DIRECTION GÉNÉRALE 

GESTION FILIALE - 
P.MJL 

• H. 39 ant Droit et Sc. 

Po. 

: 5 ans Marketing 
6 ans Dire©- 
tion CL et export- 2 ans 
Direction Soo&fa. 2 ans 
au Mexique. 

• Habitué négociations in- 
ternationales sur mar- 
chés Am. ksL, Maghreb, 
Marché commua et Sod- 
Europe. 

• TriHngoe 
glais, notions 
+ Italien. 

Recherche : Poste actif 

tPM&ofnt i PJX-G. ce IXG. 

Dhectioa PJVLE. ee FffisJe 
FrasceoaÉtn^er. 
s/n“ 6.41 S Je Mhnœ Pub. 

Scrv. ANN. CLASSÉES, 
5, rue des Italiens, 
75009 Paris. 


INGENIEUR ÉLECTRICIEN 

33 ans expérience bâtiment, industrie, installation 
H.TJ3.T. Connaissance norme et réglemenL 
Cherche poste à responsabilité dans entreprise, bureau 
d'étude ou bureau de contrôle. 

Ecrire s/n° 6.41 8 le Monde Pub. 

SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


posaihüitéa d'emplois stables, 
bien rémunérés à toutes et à 
tous avec ou sans diplôme. 
Demandée une documentation 
aur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (Cl 6), 
boita postale 402.09 PARIS. 


travaux 
à façon 


ENTREPRISE. Sér. référencée, 
effectue rapid. trav. peint, re- 
vêt. soi et mur éiectr.. plomb, 
décor. Devis grat. sauf simst. 
368-47-84 et 893-30-02. 


PEUT-ÊTRE- 
L 'AMERICAN CENTER 
SUREMENT 

261. Bd Respeil. 75014 Parie 

633-67-28 


Méthode orale, conversations. 
Cours la journée et la soir. 


capitaux - propositions commerciales 


AGENT IMMOBILIER 
AGENT DE PLACEMENT 


Profitez de l'opportunité d'acquérir 
une unique propriété immobilière 
au Jockey Club Florida, U.S.A. de 
renommée mondiale. 


d'hiver 

du 3 janvier au 26 mare 1983. 

Inscriptions è partir du 29 nov. 

Préparation au T.O.E.F.L. 
Cours pour enf. de 5 è 10 arts. 

MATH PHYSIQUE - 

VACANCES DE NOËL 
Stage intensif. 23 au 30-12. 

MATH CONTACT 

16. rua du MaH. 75002 Péris. 
Tél. 236-31-63. 


automobiles 


J. H. 27 an s T ochnlco- 
eemmerc. BTS BE, exp. pompe 
hydraulique, ch. poete Paris ou 
banL ouest 

Ecr. s/n» 6.419 le Monde I 
service ANNONCES 
E, rue des hâtions. 75009 Paris. 


J.F. 31 ans. 8 ans expér. rela- 
tions pubflquee-praes e (théètre- 
pub-promotion) étuefierafe ttes 
propositions (sérieuseal.Dépiee. 
ptov. Alru ius acceptés. 
Téléphone 3B547-74. 

Avocat intemaTional newv- 
yoritais avec 3 ans d’expé- 
rience, eh. situation dans une 
entreprise an Francs. 

Eor. è M» Breiet 
200 ee et 24 th. Street 
New- York - 10.010. pour c.v. 


■ emplois ■ 
internationaux 


L'UNTVERSITÉ de LAUSANNE 
ouvre une I nsc r ipti on pour un 
poete de professeur ordinaire 
(plein terra») de 
, LANGUE ET 
LITTÉRATURE LATMES 
Titra exigé: 

— doctorat ès lettres : 

— doctorat d'Etat ou « habili- 
tation ». 

Lac t u e tr e e de candidature 
avec C.V. et lista 
des publications, doivent par- 
venir avant le 20-1-1963 au 
Doyen da faculté des Janroa, 
bâtiment central, Dorlgny, 
CH-IOIB LAUSANNE. 

Des renseignements compié- 
mantBiraa peuvent être obtenus 
à le même adresse. 

TéL : 19-41. 21-46, 31-25, 


Entrepreneur en plein succès offre 
à d’importants agents immobiliers de 
représenter les résidences du 
condominium du JOCKEY CLUB 1IÉ 
de classe internationale situées dans une 
région en pleine expansion. Investisse- 
ment avantageux, profitable et agréable 
avec d’excellentes possibilités finan- 
cières, bénéfices et services offerts à tout 
acheteur par le prestigieux Jockey Club. 

Pour tout rendez-vous 
personnel, contacter... 

Le Directeur International 

JOCKEYCLUB m 

1 1 1 1 1 Biscayne Boulevard 
Miami, Florida 33161 USA 
Tclêphunc: 305/893-3344 
TelttC 6811353 PAR1A-MIA 


Ç de S à 7 C.V. ) 

A VENDRE. R5 GTL MODÈLE 1980. 
80 000 km. 

Méc-raf.. gor. 6 moi». Prix 24 000 F. 

Dsmandar : Dubrsui Richxrd. 

TéL : bureau 9 ô 18 h.. 883-56-80. 
Dornicria aprèi 20 h.. 827-93-39. 

Particulier vend 

R5 GTL MOD. 80. 


1 W main, gris métal. Autoratfio 
lecteur cassette Pionner. 
Pare-bnee feuilleté. 
Tniitem. Dimtrot. 68 OOO km. 
Pnx : 26 OOO F é débattre. 
Tél. 886-51-81 avant 9 h 30 
et après 2 1 heures. 


( de8à11C.V. ) 

Particulier vend SOS Tl beige 
métallisée. Année 19B1. 
55.000 km. Excellent état. 
Prix Argus. Crédit possible. 
Téléphone : 531-70-75. 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obli- 
geance de répondre 
è toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


r-‘ 'i -r- sfr-ay jtj HS PBjp v i 
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lesJardit^debJTation 

23, me Alexandre Dumas 7501 1 PARIS 


Agence^France 


x^lmmobilier 


n NANTERRE 

PROPRIÉTÉ 240 m 2 

Sur trois niveaux double 
réception, salon, 6 cham- 
bres, grand luxe, jardin 
arboré. 

PRIX : 1.300.000 

15 v bd de Vaugirard, 


in ( MÉTRO 
lu LAMARCK 

VRAI 3 pièces, cuisine, 
bains, immeuble pierre de 
laille. ascenseur poss., 
parking en location. 

PRIX :530.000 F. 

75015 Paris, 320-15-11 


11* PROCHE PLACE 

NATION 

LES ARCADES 

DE LA NATION 
1 13. rue de MontreuiL 
Dans luxueux petit immeuble 

neuf de 4 étages. 

En Pierre de Taille 

LIVRAISON 

DÉCEMBRE 198Z 
Reste quelques uès beaux appts 
du studio au 4 pièces. Rensei- 
gnements et visite sur place 
lundi, jeudi, vendredi de 14 b à 
19 h. Samedi, dimanche de 10 h 

à 12 h, 14 fa à 19 h. 

367-17-44 

94 ORMESSON 

à vendre 2 très belles maisons in- 
dividuelles 5 et 6 pièces habita- 
bles immédiatement, terrain 
paysager 633 m 1 et 752 aê. Cui- 
sines équipées, état neuf. 
Prix : 945.000 F et 980.000 F. 
Possibilité prêt conventionné. 

Renseignements et visite 

577-51-64. 


92 LE FRANCE 

42, 4g quai National. 
PUTEAUX. 

FACE NEUDLLY 

BOIS DE BOULOGNE 
Lux. apports de 2/4/5 Poes. 

2 P. 57 m* 547.000F. 

4P. 94m* 910.000F. 

4P. 125 jd* 1.080.700 F. 

5 P. 146 m 5 ..... . .1.331.000 F. 

(PARKING COMPRIS). 
Renseignements et visite 
sur rendez-vous 

367-17-44. 


92 BOULOGNE 

LA PRINCIPAUTÉ 

proche bois. Exce p tionnel lux. 
petit imm. neuf Pierre de Taüie 
de 3 étages. Prestation de qua- 
lité. Magnifique 3 pièces 90 m 3 
+ jardin privatif. 

Prix: 1.182.000 F. 
Renseignements et visite 

577-51-44. 


MONTAGNE 


CAP RI 

4, place Raoul-Datitry, PariSrI5 e . 

Téléphone : 321-47-93. 


A Issy-les-Moulineaux, 
limitrophe de Paris 15 e arrondissement 


m, A 200 MÈTRES DU 

métro mairie duïsy 

^l^ubdlnMi 


Dans un quartier calme et résidentiel, 
une construction de très grande qualité 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES-DUPLEX 

Un choix d’appartements au confort pratique 
et fonctionnel, aux prestations très soignées. 
Livraison prévue automne 1983 

METRA Bureau dî venta el a&wrtenrem tEmw 

1-5, rue üu L-herche-Midi su plaça M 20 r Hoche 32130 taytesMot*nea<a 
7 501 7 Pari* toiElespure* IQh 3flà 12 1>30. WhàHhy 

. TéL : 783.24-28 (ferme le mari et fs tfimanefae matin). 


LA PLAGNE le ski des 4 saisons 

L'Orée des pistes ^ 

5 studios neufs (TVA) 31 à 37 rc? 
disponibles pour NoëL 

A partir de 33S OOO F + m ob ilier V, "Si - 

M. J. Leclercq - Roule du Part - 74410 St-Joriaz - Tél. (50) 68.51.39 


Veuiez m'envoyer voire documentation 

Nom - L - 

Adresse ; 


Voyez la montagne en propriétaire ... 







, B..J5WSSS sss 


FERIHEL 


66 CHAMPS ELYSEES 
750 08 PARIS 

TEL:{1)225.70.20 


OFFREZ-VOUS MEOEVi 

Cest possible au chalet SKI ET GOLF au Mont 
d'Aibois. Pour 350 000 F, vous devenez propriétaire 
d’un studio avec balcon, cave et casier à ski dans un 
chalet de grande tradition tout près des pistes et du golf! 
Appartements disponibles : studio, 2 pièces, 3 pièces 
dont certains ai duplex. • 


LE GIPEC VOUS AIDE A VALORISER 
LA POLITIQUE SOCIALE 
DE VOTRE ENTREPRISE 





Si plus de 8400 entreprises ont déjà choi- 
si le GIPEC pour gérer leur 1 % construc- 
tion, c'est pour 3 raisons essentielles • 

• le GIPEC respecte la politique de choaue 
entreprise en matière de logement. 

• le GIPEC engage so responsabilité en 


| Date limite de versenientdul%| 
. 31 décembre 82 


sélectionnant des programmes répon- 
dant aux besoins des entreprises et des 
salariés. 

• le GIPEC valorise la politique sociale de 
l'entreprise en privilégiant ce qu'elle a de 
plus précieux: 

les hommes et leur bien-être. 


Pour recevoir une documentation complète ^ 

appelez le 296.14.02 ou envoyez votre carte tcscs«»wisv/^PlDCP / ^' 

de visite au Gipec. M/ <s sO J ”>v 

Nouvelle adresse: 253, rue St-Honoré * 750Q1 Paris ■ Tél.: 296.14.02 


- -*■ 

PL.Vl3fBôME 




Je souhaite recevoir gracieusement la documentation Ski et <3oif 


Nom 

Adresse 


Téf. personne/ 


.Prénom 


Tél, bureau 


m 



3 

_r~ 7 TTÎl l 
rrrîï-^* t? 77 Tï<T 








- Lmison M 1982 - 
I nvestir sans Impôts en: 


PRINCIPAUTÉ D 1 


Pour votre placement, pour vos loisirs. ' • - 

Pour vous préserver de l'inflation. ... *l£s5S$\ 

Pour que votre Argent ne perde pas tfArgent ftwaK^ilPÎ 

Pour une bonne rentabilise. 

Studios et Appartements a partir de 3.800 Fri re. s V%ë2« # - 
Ecrtre: " *325* 

HABTTAT Agence Jmmobffièrè - TeT. t6/078/5&282 
PAS DE LA CASA - PTONClPAUnÉ p : ANDOfff&’--'. 


Pow tous renseignements concernant cette rubrique RÉGIE-PRESSE M™ P. BALAGUER, tél. 233-89-55 


... ■> 
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ENVIRONNEMENT 

Un trafic franco-allemand de déchets 
toxiques est découvert à Strasbourg 

De rrotre cprrôspondant 

Strasbourg. ~ Une importante affaire de pollution vient d’être ren- 
due publique par TAssodatiai fédérative régionale pour la protection de 
la native (A.F.R.P.N.). Ckâqnante-deax nulle tonnes de déchets toxiqnes 
au noms auraient été dévcrêées depns une dizaine d’années sur des dé- 
charges publiques ou enfouies dans des graviërês du Bas-Rhin. 
L’A.FJLP.N. a eu connaissance dé ces chiffres-en se portant, après une 
longue enquête, partie civile daM n procès qui doit s’ouvrir le 28 janvier 
prochain devant le tribuaal correctionnel de Strasbourg. Sont impliquées 
dans rafbire cwq sociétés de^iécôpératidn et de transports abaciennes, 
dépendant d'an même propriétaire, et deux sociétés aHemaodes de traos- 


Danger pour ta nappe phréatique 


Les déchets toxiques proviennent 
en grande partie d'usine? . situées 
outre-Rhin, notamment dons la 
Bade-Wurtemberg, et comportent 
des composés chimiques à base de. 
chrome, de zinc, de cuivre, maïs 
aussi des cyanures, des phénois et 
des solvants, voire des médicaments 
périmés. D'après les écologistes, ces 
produits étaient mélangés. & des 
boues se stations d'épuration et fran- 
chissaient sans encombre, .sous là 
désignation de c schlamm a. (boues) 
les postes frontières de Beinheim et 
de Strasbourg, pour être .entreposés 
à même le sol dans une entreprise du 
port du Rhin. 

Des analyses effectuées dans les 
laboratoires de la faculté de pharma- 
cie ont confirmé la présence, dé ré- 
sidus toxiques dangereux pour la 
santé humaine dans des échantillons 
prélevés dans ce dépôt. Par là- suite, 
ces boues étaient, déversées, dans . 
des gravières situées le long du Rhin 
ou déposées sur des décharges publi- 
ques de toute une série de com- 
munes dans la région de Sélestat, de 
Saveme et de Strasbourg. En 1979 
et en 1980, près de 1 21 000 tonnes 
de déchets toxiques — chiffre corro- 
boré par les statistiques à l'exporta- 
tion de l'administration allemande — 
auraient été évacuées vers la-France. 

Mais U a été établi que ce trafic 
durait depuis 1976 au moins. Une 
partie de ces résidus ont été brûlés 
dans l'usine d'incinération d’ordures 


de Strasbourg qui devait, d'après les 
écologistes, refuser, en juin 1977. de 
continuer, ('opération qui entraînait 
des détériorations dans le« méca- 
nismes des fours. 

D'autre part, quelque 30 OOO au- 
tres tonnes de déchets analogues 
provenant d' usinés chimiques fran- 
çaises, mélangés également è- des 
boues 'ma» aussi' à des mâchefers, 
ont été déposées dans les décharges 
publiques dû Bas-Rhin, où l'on ne to- 
lérait que les dépôts de produits 
inertes. Ces pratiques, soulignent les 
responsables de . l'ÆF.B.P.N., ont 
continué pendant plusieurs années, 
-malgré l'ouverture, entre-temps, 
d'enquêtes de gendarmerie et mises 
en demeure administrative aux so- 
ciétés concernées. L'une de cas der- 
nières avait simplement utilisé une 
autorisation de transport de ferraille 
pour acheminer les produits toxiques, 
tes ptafgnànts dénoncent le danger 
immédiat de pollution de la nappe 
phréatique du Rhin provenant en par- 
ticulier du déversement direct des 
déchets dans les gravières. et exi- 
gent le nettoyage de tous les sites 
atteints. 

En attendant l'ouverture du 
procès, ife demandent que le conseil 
générai du Bas-Rhin se saisisse, en 
session extraordinaire, de ce délicat 
dossier. ; 

. . JEAN-CLAUDE HAHN. 

...i; 


SECURITE ROUTIERE 


Ralentir sous la pluie 


Le conseil des ministres du 

6 août' dernier, qui suivait le 
drame de l'autoroute A 6 et ses 
quarante-quatre petites victimes, 
avait décidé que dans un délai de 
six mois un bilan 'de la sécurité 
routière en France serait effec- 
tué. Des règles, avait alors an- 
noncé M. Fiterman, seraient 
édictées pour que les usagers de 
la route adaptent leur conduite à 
l'importance du trafic et aux 
conditions climatiques. Cinq 
mots plus tard, c'est chose faite, 
et on ne peut que s'en féliciter. 

En ce qui concerne ces nou- 
velles mesures, et notamment 
celle de bon sens qui consiste à 
ralentir l'allure de son véhicule 
quand il pleut; il reste que la 
grande difficulté réside dans le 
contrôle du respect effectif du rè- 
glement annoncé. On ne voit pas 
comment, à moins de mettra un 
gendarme tous les kilomètres — 
présence heureusement dissua- 
sive plus efficace qu'une 
amende, — un contrôle réel de la 
vitesse serait plus aisément ef- 


fectué SOuS la pluie que sur le 
sec. 

L’autre aspect des conditions 
de circulation dans notre pays 
concerne les véhicules eux- 
mêmes. Non soumis, sauf excep- 
tion pour les pneus et l’ éclairage, 
quelquefois pour une pollution 
d’échappement, au moindre 
contrôle obligatoire et périodi- 
que. un certain nombre d'auto- 
mobiles et de véhicules utilitaires 
légers ou lourds en mauvais état 
peuvent rouler impunément sur 
les routes, aussi dangereux que 
peuvent l’dtre des voitures 
conduites à trop grande vitesse. 

Evoqué à chaque drame de la 
route, un contrôle de l'état des 
véhicules, qui ne semble pas de- 
voir être refusé par les construc- 
teurs ni par les garagistes ou les 
automobilistes conscients, coû- 
terait évidemment de l'argent, 
mais, de l'Etat à l’utilisateur et 
aux compagnies d'assurances, 
qui n'aurait intérêt à participer au 
financement d’une telle me- 
sure ? - C. L 


Faits et projéts 


Les Pays-Bas 
ne déverseront plus 
leurs déchets radioactifs 
dans P Atlantique 

Les déchets légèrement radio- 
actifs des Pays-Bas seront stockés à 
Velsen. près d'Amsterdam, au lieu 
d’être déversés dans l'océan Atlanti- 
que, a annoncé, lundi 6 décembre, le 
ministre néerlandais de l'environne- 
ment, M. Pieter Winsemius. 

Dans une communication au Par- 
lement, M. Winsemius a indiqué 
qu’une organisation centrale de ges- 
tion . des déchets (COVRA) sera 
prochainement créée. Elle sera 
chargé dès 1 983 pour les dix ans qui 
viennent du stockage des déchets 
des hôpitaux, des laboratoires,, des 
universités, de l’industrie et des 
deux centrales nucléaires du pays. 

- En août dernier, les Pays-Bas 


avaient déversé 3 000 tonnes de dé- 
chets légèrement radioactifs dans 
l’Atlantiqae au large des côtes de 
Galice (nord-ouest de l'Espagne), 
suscitant les protestations, tant en 
Espagne qu'aux Pays-Bas, de nom- 
breuses organisations écologistes qui 
remportent une première grande vic- 
toire. — f A.F.P. ) 


• 1989 : exposition universelle à 
Paris. — La date de 1989 a été offi- 
ciellement attribuée à la France par 
l'assemblée générale du Bureau in- 
ternational des expositions le 8 dé- 
cembre pour organiser, à Paris, une 
exposition universelle à l'occasion 
du deuxième centenaire de la Révo- 
lution française {le Monde du 2 dé- 
cembre). Les villes de Séville et de 
Chicago organiseront une exposition 
universelle en 1992, pour le cin- 
quième centenaire de la découverte 
de l’Amérique par Christophe Co- 
lomb. 


TRANSPORTS 

OPTIMISME AU PORT DE MARSEILLE 

Les affaires « repartent » avec le Liban 

De notre correspondant 


Marseille. - Incontestablement, 

on sent la reprise. Des armements 
marseillais, qui avaient cessé leurs 
liaisons maritimes avec Beyrouth de- 
puis le mois de mai dernier, annon- 
cent à nouveau de prochains dé- 
parts. C'est le cas de l’Union 
industrielle et maritime, qui prévoit 
le départ, le 9 décembre, du Ma- 
lika. un cargo porte-conteneurs de 
2 000 tonnes. - Mais il ne croulera 
pas encore sous le fret -, précise 
M. Féraud. l'un des responsables de 
cette compagnie. 

Pour sa part. l'Agence maritime 
générale, qui avait interrompu 
toutes ses liaisons avec le Liban de- 
puis sept mois, arme le porte- 
conteneurs T ilia pour le compte de 
la compagnie italienne Adriatica. au 
départ de Marseille le 15 décembre, 
avec une rotation tous les quatorze 
jours. 

La compagnie Sudcargos. dont les 
trois maisons mères sont la Société 
nationale Corse-Méditerranée, la 
Société navale caennaise et la com- 
pagnie Daber, vieille entreprise mar- 
seillaise, après avoir interrompu ses 
liaisons durant l'été, assure réguliè- 
rement des départs pour Beyrouth, 
où elle a été la première à revenir le 
15 septembre avec le cargo Sinclair. 
Sudcargos assure désormais deux ou 
trois dessertes mensuelles, via 
Gênes, la Turquie et la Syrie, du 
port de Beyrouth. C'est cette com- 
pagnie qui a transporté une partie de 
la force française d'intervention. 
« Nous fondons de grands espoirs. 
dit M. Bonnefoy, directeur commer- 
cial, sur les travaux de restauration 
de Beyrouth. Les premiers signes se 
font sentir : nous commençons à 
transporter du matériel de travaux 
publics. » 

En fait, même au moment les plus 
aigus du conflit libanais et sauf pen- 
dant de brèves périodes, le port de 
Beyrouth n'a jamais été totalement 
bloqué, et Marseille — qui est tradi- 
tionnellement et depuis, fort long- 
temps en liaison avec lui - n'a pas 
vraiment cessé d'assurer une bonne 
part du trafic avec ce pays. - Nous 
n 'avons jamais interrompu nos liai- 
sons. assure Mme Françoise Navel, 
de la Compagnie maritime d'affrète- 


ment, jeune compagnie exclusive- 
ment équipée de cargos porte- 
conteneurs. Tout au plus. 
ajoute-t-elle, ax’ons-nous du. pen- 
dant la phase la plus critique des 
hostilités, réduire le nombre de ro- 
tations à Jeux par mois au lieu de 
quatre. Mais même au mois de juin, 
où nous restions les seuls à desser- 
vir le Liban, nous nous sommes dé- 
brouillés pour transiter par Limas-' 
sol ou Tripoli -. 

Mais, parallèlement, on constate 
une baisse des taux de fret. Les ar- 
mements marseillais subissent la 
concurrence de petits transporteurs 
libanais qui supportent des charges 
moins lourdes et proposent des tarifs 
plus avantageux que les navires mo- 
dernes. nécessairement plus chers. 

- A titre d'exemple, un fret qui était 
de I 450 dollars Tan dernier pour 
un conteneur * tourne • aujourd'hui 
autour de I 100 dollars ». dit 
M. Crespo. directeur commercial de 
l'Agence maritime générale. 

Trois armements libanais sont 
d'ailleurs implantés à Marseille : Bé- 
ryl Shipping, Fasüine et Sealine 
Shipping, qui ne sont pas pour rien 
dans la • petite guerre » des tarifs à 
laquelle on assiste. 

Les chiffres sont là pour affirmer 
que le trafic entre Marseille et Bey- 
routh s'est maintenu en dépit du 
drame libanais. Les statistiques du 
Pon autonome sont formelles : du 
côté des importations en provenance 
de Beyrouth, le chiffre de 
12 886 tonnes avait été atteint en 
1981. il est déjà dépassé 
( 1 3 322 tonnes) pour les dix pre- 
miers mois de 1982. Quant aux ex- 
portations, elles atteignaient 
128 390 tonnes en 1981. Elles en 
étaient à 1 1 7 034 tonnes au 3 1 octo- 
bre 1982 (contre 104 749 tonnes à 
la même période de l'année précé- 
dente). 

Il est aussi un projet qui intéresse 
au premier chef le pon de Marseille 
au titre des travaux d'ingénierie. 
C'est celui du futur pon de Saïda, à 
40 kilomètres de Beyrouth, qui allait 
être lancé lorsque le Liban a basculé 
dans la guerre civile. 

JEAN CONTRUCCL 
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REPRODUCTION INTERDITE 






appartements ventes 


appartements ventes 


T** - arrdt J 

ST EUSTACHE-MONTOMHJBL 
100 m* gd Uvtng. 2 chbres, 
2 brin*. Prix : 920.000 F 
DORESSAY - 624-93-33. 


C 


4* arrdt 


3 


ILE SAINT-LOUIS 

dm bd immeuble. 2 pièces, 
entrés, cuisine, s. de betats, 
w.-c.. 38 m*. T. 600-64-00. 


Ç ■ . 12 » arrdt *) 

MAGNIFIQUE 2 PIÈCES 

récent, tt cft, bsic./rue et Jar- 
din. 520.000 F. 344-07-13. 


C 


5* arrdt 


FACE ECOLE POLYTECHNIQUE 
Pptaira vend surfaces A amé- 
rwjfl-. 83 m* ou 116 m 1 . hau- 
teur sous plsfond. 3.40 m, 
poutres sppsr. 364-18-38. 


NEUF 

1 et 3, RUE POUVEAU 

CONSTRUCTION CD LUXE 
3, 4, 6 pièces et duplex 
Visita témoin tous lu |on de 
14 h A 19 h sauf dimanche. 


JARDIN PLANTES 

Studio, cuisine, 28 m 1 . beins. 
asc.. 240.000 F - 336-17-38. 


C 


6 • arrdt 


J 


FURSTENBERG 

Pptaira vend dans rénovation, 
fiv.. chbre. grde cuisine, s, de 
bns. 2- étage. Vis. sur -pteoa. 
mercredi A samedi. Tl A 16 h.. 
2Q, RUE DE L 1 ECHAUDE. 


IDÉAL PLACEMENT 
Pptaira vend char m a n t petit 
studio cuis., douche*, w.-o.. 
impeccable, soleil, calme. 
S/place vendredi 13 à 16 h. 

34. RUE DAUPHINE 
ou téléphoner au 562-20-23. 


ST-GERMAI N-DES-PRÉS 

knm. luxueuse rénovation, asc.. 
4 pce*. 6 fenêtres sud. culs, 
équip.. bns merbre. pourras. 
1 .250.000 F + parie. 663-86-09. 


RASPAL, BON STANDING 
Récept.. 3 chbre*., perf. état. 
Charma. 633-29-17 - 577-38-38. 


( T arrdt ) 

BAC-VAftENNE 
Très sympathique eepeoe 
60 m*. CHARME. 730.000 F. 
DORE SSA Y. TéL 624-83-33. 


LATOUR-MAUBOURG 
BELLE RENOVATION 
STUDIOS. 2 PIÈCES. 

REFAITS NEUFS. 
GARBI - S67-22-88. 


C 


9* arrdt 


3 


Rieheileo-Orouot, 5 pièces, tout 
cri, bel imm- pwre, 3- étage, 
appt impeccable, bien dtaFtnbuâ, 
calma, 680.000 F comptent + 
4.300 F/ mois, 268-19-00. 


FBG SAINT-ANTOINE 

2 piè c e s très confo r table 
dbia orie n tation, cave, parking. 
4 minutes R.E.R. Nation. 

627.000 F. 

SMVM AP- 601-7847. 

( 13* arrdt ) 

M* TOLBIAC 

dans pâtit immeuble résidentiel 
3 pièoee exceptionnel. . 
66 m*. balcon, cave, parking. 

690.000 F. 

. SMVM&C*»- BOI-76-67. 

Ç 14 m arrdt 

RUE DAGUERRE 

PARTICULIER A PARTICULIER 
VENDS 

DUPLEX DE CARACTERE 

60 m 1 , poutres, cheminée, 
terra cuira, eacaSer chêne, cui- 
sine équipée (éléments + élec- 
troménager) -+- comblée amé- 
n e n sablsa Bonne prestation. 
Prix 600.000 F. TéL après 
18 h. 30 eu 322-07-67. 


VOTRE VILLA 
Au bord de la mer 
$ sur la 
COSTA BRAVA 

pour 2 600 FF/m 2 

• Près des principaux centres touristiques 

• Nombreux appariements et villas disponibles 

• Crédit personnalisé — Location possible 

Autres programmes à : Malaga-Alicante-Mallorque 
Demandez noire documentation 
DECESA - 87. rue de la Tour - 75016 Paris - TlH. : 504.79.31 
Nom - 



A dresse ~ - 

Localité. 


Téf. 


CANNES LA BOCCA. bord 
mer, part, vd APPT LUXE T 2. 
neuf ■+• 9 m* terrassa + garage 
* cave, cuisine équipée. Px 
470.000 F. Ecr. Havas 13100 
Aix-en-Provance n“ 1.886. 


appartements 

achats 


MALESHERBES 73 

PARIS-8V 522-05-96. 
Pour consulats ou ambassades, 
rech- appert, toutes surfaces, 
HOtels particuliers et b uni. 


PLAISANCE 160 m*. 354-39-10 

TERRASSE 100 m 1 . WL 


TRÈs"bEAUX 2 PIÈCES 
tour cri. Pptaira, 785-86-30. 


C 


15* arrdt 


ÉGLISE SAMT-CretlSTOPHE 
BEAU 4 P., conf.. esc... revoté 
92 m 1 environ, 799.000 F + 
service 13 ne. 688-75-61. 


EftBUB-ZOLA (près) 
Immeuble récent. 4* étage, so- 
wil. 3 ;l& de bns, w.-c.. balle 
cuisine, rénové , baie., terrasse. 
. TéL marin /soir ; 504-02-62. 


SEGUR. 5-6 PIÈCES. 

SUR JARDIN ET TENNIS. 
Parfait état. S/pL, tas lO. 1 T 
et 14, de 13 h. 30 à 16 h. 30 
ou 633-29-17. 


FELIX-FABRE 

Bel Immeuble ravalé, 80 m* 
UV_2CH8RES t 1 petite. ' 
2 s. de bns. cuis. En tièrement 
r e fai t.. Moquette. soWL cheuff. 
centr.. 4* ét, sans Ascenseur. 
740.000. Pptaira : 502-19-19. 

( 16 * arrdt 

POMPE 

Imm. bon stria, pierre de mita. 
2 p.. 40 m», 2» ét, 650.000 F 
Exclusivité LGM, 286- 5 6-44. 


RUE FAISANDERIE 

Très bel immeuble pierre de 
toffle, 160 m*. 3* ét sur cour, 
GD LTV7NG. 3 CHBRES» belle 
cuèe., 2 s. de bns, chff- cent 
1.600.000. Pptaira : 502-19-19. 


PASSY-ALBQNI 

Appt gd stand, é*. élevé. 266 m* 
perf. état 2 bon +■ appt aerv. 
SANT ANDREA 260-67-36/66 


AV. VICTOR-HUGO 

Bel ac 


( 17* arrdt *) 

45, AV. DE VILLIERS 

M* MALESHERBES 
DUPLEX avec MEZZANINE 
de 2. -4. 6 PCES et STUDIOS 
LUXUEUSE RÉHABILITATION. 
Visite jeudi, vendre di 12-18 h. 


BD MALESHERBES 

A- étage, «cens.. pierre de 
taille, grand StamSng, service, 
HOME 7B . TéL 553-30-72. 

160 m*. Px mooo F. 


c 


7 S* arrdt 




RUE LAMARCK 3 P-. cuis., en- 
trée, w.-c., a. d'eau, débarras, 
bal immeuble pierre de taffla. 
1 -ét sur rue. état Impeccable. 
396.000 F.. T. 266-66-18. 

( 19* arrdt Q 

BUTTES-CHAUMONT, maison 
5/6 P-, dt, avec beau jonfln. 
Prix 960.000 F. 297-52-73. 


22, RUE DE NANTES 

Studio. 2 R,3p. libres 
270.000 F è 485.000 F. 
Tt cft cave, parking, jarefirt. 
Sur place : samedi, 11/12 h. 

13b 17 (rares. 
SMVM ft en- 801-78-67. 


f 78- Yvelines ) 

CHATOU. RÉSIDENTIEL. 4* 
R.E.R., rare, cause mutation, 
port vend, calme, verdure. 
Sud-Est-Oueet au 1* ét. dans 
hôtel part du Seoond Empire, 
tout confort 3 gdas pièces 
avec balcon Palustre 80 ne, 
jdrn privatif 125 m*. gde cave, 
parking et dépend, 820-000 F. 
071-60-09/ (75) 72-39-59. 


YVELINES 


SAINT- GERMAI N-EN-LAYE. 
Dans hôtel part classé XVp, 
rénové Beaux-Arts, appt 
80 m*. tt cft. Jardin prav. 
lOO m». 2 pas R.E.R.. calma, 
soleil. 780.000 F- 461-20-10. 


SAOJ.Y. Golf du Prieuré, dâract 
4- s/paroours. 2 p-, cuis., baie. 
Sud + 2 actions. 503-04 - 04. 


PRÈS R. DE LONGCHAMP 
1 EUS. RUE CHARCOT 
NEUILLY. Pptaira vd grands 
2 pces. 50 m 1 environ et un 
DUPLEX 110 m* refaits neufs, 
asc. 651-21-06. 

APPT. 2 pesa, cws.. a.-d'eeu, 
2* ét s/cour. 30 m*. Prix : 
210.000 F. JAMAR Notaire. 
233-21-18. 

NEUILLY SAINT-PIERRE 
• vaste aétour. 2 chbrea. IIO m 1 , 
4* ét. immeuble récent -I- ter- 
rasse privative lOO m 1 . 
GARBI - 567-22-88. 


94 

Val-de-Marne 


3 


ST-GERMAI N-EN-LAYE 

2 pièces, confort bel. tarant. 
soleaL 266.000 F. 296-06-66. 

( 91 - Essonne ) 

CHILLY-MAZARIN 

Train Invalides, particulier vend 
APPARTEMENT 5 PIÈCES, 
petit immeuble dans résidence 
de standing, espace van. 
tennis, piscine. 96 m 1 . parking, 
cave, séchoir. Prix : 420.000 F. 
TéL M. Piocentino, 634-76-70. 
pom ta 836 ou 948-8 1-B2, 
après 20 h. 


92 

Hauts-de-Seine 


COURBEVOIE, résidentiel 
BEAU 4 P.. TOUT CONFORT. 
776.000 P. TéL 663-91-45. 


BOULOGNE - Poènt-du-Jour 
5 pièces 

tt cft, triple séj.. 2 chambras. 
766.000 F. 

S/pl.. jéutfi. vend.. 13 à 17 h. 
251 bis, bd Jean-Jaurès. 


NOGENT-SUR-MARNE 

AVENUE WATTEAU 
è 360 M DU R.E.R. 

BEAU 4 PIÈCES NEUF 
93 m’ + balcons. 

795.000 F 

+ parking. 

PRÊTS CONVENTIONNÉS 
SINVIM. 

TéL 873-46-99 et 500-72-00. 


I Province ) 

ALPES HAUTE-PROVENCE 
PRA-LOUP. aW, soleil, appt 
duplex 100 nr. gd stand, en- 
tier. meublé, 3 expo, gd balcon, 
vue Imprenable, pistas et val- 
lée. 68B-ÛOO F — nombreux 
studios à partir de 100.000 F. 
LOOINTER S JL - 26. rue de 
le Poustarle, 04200 Sieteron. 
TéL : (92) Ô1-14-18. 

NICE 

LUXE, eonft 67 m*. 2 P. terr.. 
garage, calme, aoleil, vue. 
570.000 F. tü. (93) 63-08-89. 


MÉNAGE DE HAUTS FONC- 
TIONNAIRES. achèterait 
90 m’. environs 
6*. 7* ou Montparnasse- 
(accepterait viager libre). 

Tél. 222-77-46 matin ou soir. 


immobilier' 

information 


ANCIENS-NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeler ou écrire : 

Centre d’information 
FNAIM de Pari*. Ikr-de- France 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER, 
27, avenue de Villiers. 
76017 PARIS. T. ; 227-44-44. 


bureaux 


Locations 

66, CHAMPS-ELYSÉES 

SECRÉTARIAT-SERVICES 

BUREAUX MEUBLES 

SALLES DE RÉUNIONS 
Domicile sièges sociaux E.E.B. 
Téléphona : 723-50-00 


Achats 


Investisseur prox. Porta de 
Champerrot. murs de bout tcwe 
neufs, achat en TVA baux révi- 
sables annuellement. Loyer 
70.000 H. T., 690.000 H .T. 
Loyer 195.000 H.T.. 1.000 000 
H.T. Téléphone : 737-51-83. 


neuves 


INFORMATION 

LOBEMENT 

Un service gratuit inter- 
professionnel et interbancaire 
pour tout achat d’apparte- 
ments et de pa vêlons neufs. 
Renseignements sur de nom- 
breux programmes PAP et 
prêts conventionnés. 

525-25-25 

49. av. Kléber. 75116 PARIS. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


PROPRIETAIRES 

Louez vite et sens frais 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES. 
Téléphoner eu 296-58-10. 

( Région parisienne) 

Étude cherche pour CADRES 
villas, psv. nos banl. Loyer ga- 
ranti 8.000 F. Tél. 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadre* mutés Paris 
rech. du STUDIO au 5 PCES 


locaux 

LOYERS GARANTIS par S té* 
ou Ambassades - 281-10-20. 

commerciaux 

||.r . viagers > | 


Pensez retraits Côte d’Azur. 
achetez un viagor. Catalogue 
gratuit. Etude Lodel. 50. av. 
J.-Médecin. Nice (93) 37-25-24. 


chalets 


F. GRUZ 268-19-00 

a. RUE LA BOETIE -8* 

Px rentes indexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 


chalets 


immeubles 


ACH. IMM. VIDE même avec 
gros travaux. Paris, banlieue 
T. 590-86-06. de 7 h è 21 h. 


pavillons 


105 KM PARIS SUD (89) 

ancien PRESBYTÈRE, séiour. 
selon, cuisine. 3 chambres, 
bains, w.-c., grandes dépend.. 
5.000 rrv. Prix 350.000 F. 
Crédit 80 % THYRAULT. 

39 1 70 SAINT-FARGEAU. 
Téléphone : (88) 74-08-12 
après. 20 h (38) 31-13-93. 


PAVILLONS 

JUSQU’A 120 KM OE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR.’ 
Appeler ou écrira : 

Centra d’information 
FNAIM de Péris Ile-de-France 
LA MAISON DE L* IMMOBILIER . 
27 bis. avenue de Villiers. 
75017 PARIS. T. 277- 4 4-44. 


villas 


MANOSQUE 

VILLAS nvaa è part. 323-000. 
Créd. PAP pose. 285-71-82. 


VEND PRÈS D’ORSAY 
VILLA SUR 5.200 m>. 200 m> 
habitables + posSibibilité local 
professionnel er grand studio 
Indépendant. Px 1.700.000 F. 

Téléphone : 907-66-91. 


propriétés 


— Nord Serthe 

2 chSteaux 17 et 18». 12 et 20 
p., 9 et 4 ha. 

— Rég. Angers 

2 manoirs 1 8*. 3 et 4 ha. 

— Nord 63 

Ch&teau 1 8 p.. douves 2 ha 
Ouest : autres propriétés. 

KO UD IARD B. P. 83 53005 
LAVAL - TéL (43) 56-61-60. 


SOLOGNE 
A VENDRE 

PETITS TERRITOIRES 
DE CHASSE 
dont un constructible 
possibilités étangs. 
Écrira HAVAS ORLÉANS 
N- 200506. 


AIX-EN-PROVENCE 
Part, vend T2. 38 m*. avec 
mezzanine + 4 nf terrasse, 
quartier Fee. 

Prix 320.000 F. 

Ecrire HAVAS. 

1310 0 A b t an P roven ce te 1.884. 


CUAMOMIXanirOB 1 km dn centre 
A VENDRE 

CHALET EXCEPTIONNEL 

sur ic nain 4.000 m 3 
Vue dégagée, 380 nv surface habitable 
6 chambres, 4 bains, garage 2 voilures 
2.900.000 F.F T 

BROLLIET& 0-23. quoi des Bergues 
1204 GENEVE - Tél : (022) 3I-3M0. 


— BRETAGNE Morlaix près 
mer. 2 châteaux 12 p.. 5 et 
9 ha ; 

— TR É GO R. 20 km mer. pplé 
bourg. S p.. 4.000 m' : 

— COTE GRANIT ROSE, vêlas 
7 i 16 p.. parc ; 

— VITRÉ, maison et annexe. 8 
et 3 p.. parc. 

HOUDIARD. B. P. 83. 53006 
LAVAL. Tél. : 143) 66-61-60. 

EXCEPTIONNEL 

.proche BOURGES. MOULIN an 
pierre toiture ardoise. EXCEL- 
LENT ÉTAT aménageable, en 
4 niveaux de chacun 230 m 1 
(résidenc. personn. ou utilisât, 
protêts. : hôtelière, etc...) et 
maison d’ habitation. 7 pièces, 
confort, le tout s/ 3 ha de ter- 
rain bordent nv. et canal avec 
biefs et Ues privdos. Site calma 
et ombragé. Pèche détente. 
Ecr. ou tél. è : S.I.A.V.E.. 2. 
Cours Anatole-France, 

1 8000 BOURGES . 

T. (48) 24-51-51, 24 h sur 24, 
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Coup de semonce au gouvernement 


{ Suite Je la première page. ) 

Mais celte baisse de la participa- 
tion révèle aussi une sensible perte 
de confiance dans les syndicats. 
Leur rôle apparaît mal compris 
dans une situation politique nou- 
velle. où ils ont ouvent adopté face 
au pouvoir un profil bas. et dans 
une crise économique de plus en 
plus rude. Quelle est la portée 
exacte de ce signal ? Les plus ré- 
centes enquêtes d'opinion donnent à 
cet égard des indications contradic- 
toires : certains attendant des syndi- 
cats plus de réalisme, d'autres plus 
de vigueur revendicative. 

Les cinq centrales représentatifs 
confortent, cependant, globalement 
leurs positions. En suffrages ex- 
primés. on retrouve par le double 
jeu de l'augmentation du nombre 
des inscrits et de la montée des abs- 
tentions le meme nombre de voix, à 
125 401 près, qu'en 1979. Or. les 
cinq centrales représentatives totali- 
sent 96.19 % des suffrages, soit une 
progression de 1.19 points en trois 
ans. Cela confirme, s'il en était be- 
soin. leur représentativité. .Malgré 
la perte de confiance générale, elles 
gardent une bonne audience. Ce ré- 
sultat est d'autant plus significatif 
que. lors des élections aux C.E. les 

- non— syndiqués - ont rassemblé 
16.3 % en 1978 et 21.2 % en 1979. 
Selon des résultats officieux - non 
encore communiqués par le minis- 
tère du travail. - les • non— syndi- 
qués - ont encore progressé tant en 
1980 (16.8 %. soit + 0.5 point) 
qu'en 1981 122.2 %. soit + l ). Ce 
sont sans doute la C.F.T.C. et la 
C.G.C. qui ont profité, encore da- 
vantage qu'en 1979. de ce transfert 
des - non-syndiqués - alors que les 

- divers - ont perdu 0.S4 point. 

Ces résultats modifient légère- 
ment le classement des cinq cen- 
trales. la C.G.C. passant devant la 
C.F.T.C. De même constate-t-on un 
certain resserrement, notamment 
entre la C.G. T. et la C.F.D.T. 
/'écart passant de 19.3 en 1979 à 
13.31 en 1982. En revanche, la dif- 
férence entre la C.F.D.T. et F. O. 
(de l'ordre de 5.7 points J est identi- 
que à celle d'il y a trois ans. Comme 
en 1979. F.O. est certes désavantagé 
par l'absence dans cette élection de 
ses bataillons Je la fonction publi- 
que et des hospitaliers. Mais si l'on 
établit une globalisation fonction 
publique (résultats 1979 - 
1980-1981 ). personnels commu- 
naux. défense nationale et person- 
nels hospitaliers avec les 
prud'homales, la C.G.T. arrive, sur 
9 615 0t)0 suffrages exprimés, en 
tète avec 34.58 *5 devant le C.F.D. T. 
22.58 F.O. 18.05 %. 8.20 % pour 
la C.G.C. et 7,39 ^ pour la 
C.F. TC. 

C. G. T. : majorité absolue 
dans six départements 
au lieu de trente en 1979 

La C.G.T. enregistre - c’est un 
des événements majeurs du scrutin 

- un très sévère recul. Si elle reste, 
et de loin, la première centrale, non 
seulement elle descend au-dessous 


de la barre des 40 mois avec 
36.81 % elle perd 5,59 points. 

Ces prud’homales sont d’autant 
plus préoccupantes pour la C.G.T. 
qu’elle baisse dans toutes les sec- 
tions (-5.68 dans le commerce. 
— 5.07 dans les activités diverses. 
-4.01 dans l’encadrement, —2.67 
dans l’agriculture). Dans l’industrie, 
la C.G.T. perd la majorité qu’elle 
avait en 1979 et recule de 
5.14 points. 

Plus significatifs encore sont les 
résultats par zones géographiques. 
La C.G.T., qui. en 1979. obtenait la 
majorité absolue dans trente dépar- 
tements pour les sections ouvriers et 
emploies, ne dépasse plus les 50% 
que dans six départements : Haute- 
Corse. Ariège. Corrèze. Haute- 
Vienne, Creuse et Pyrénées- 
Orientales. Au niveau des régions, 
elle perd la majorité absolue dans le 
Languedoc et obtient plus de 50% 
seulement dans le Limousin et en 
Corse. Les reculs les plus importants 
de la C.G.T. chez les ouvriers ci em- 
ployés atteignent 6 à 7.6 points en 
Alsace, en Ile-de-France, en Cham- 
pagne et en Lorraine, où elle fait son 
plus mauvais score. 

Chez les cadres, ses reculs les plus 
sensibles se produisent dans l’Es- 
sonne et en Haute-Normandie. 

Après trois années de crise, de 
baisse des effectifs, ce résultat est 
un échec grave pour M. Krasucki. Il 
est d’autant plus sérieux que. 
consciente de la dégradation de son 
image, la centrale avait axe sa cam- 
pagne sur le thème : il n’est pas né- 
cessaire d’être à 100% d’accord 
avec la G.G.T.pour voter pour elle. 
M. krasucki n’y voit aucun désaveu 
mais un avertissement au gouverne- 
ment. Une certaine déception vis- 
à-vis du pouvoir a pu jouer comme 
une traduction syndicale des revers 
électoraux du P.C., mari ce serait 
une erreur de renvoyer la responsa- 
bilité de cet échec au gouvernement 
comme c’en était une d’imputer, 
d’abord au chômage, la chute des ef- 
fectifs. La réaction de M. Krasucki. 
laisse entrevoir un durcissement vis- 
à-vis du gouvernement. Jusqu'où ? 

C.F.D.T. : piétinement 

• La C.F.D.T.. avec 23.50 %, ne 
gagne que 0,4 point sur 1979. un ré- 
sultat décevant pour cette centrale 
qui espérait atteindre lu seuil des 
25 %. Elle ne retrouve pas les pro- 
gressions enregistrées lors des élec- 
tions aux C.E. de 1978 (20.4 %. soit 
+ 1.3 sur 1976), de 1980 (21,3 %. 
soit + 0.9) ci de 1981 (22.3 %. soit 
+ 1 . 8 ). 

L’évolution de la C F D. T. est très 
inégale scion les régions, si elle ar- 
rive en tête, chez les ouvriers et em- 
ployés. dans quatre régions (Alsace. 
Bretagne. Basse-Normandie. Pays 
de Loire) au lieu de trois en 1979, 
en prenant cette fois la tête en Bre- 
tagne. elle laisse F.O. prendre la 
deuxième place dans «ix régions 
l Aquitaine. Picardie. Centre. Corse. 
Limousin. Provence-Côte -H' Azur au 
lieu de cinq en 1979 «Aquitaine. 
Corse. Limousin. Provence-Côte 
d'Azur et Languedoc-Roussillon}. 


La C.F.D.T. recule même dans plu- 
sieurs régions, considérées parfois 
comme scs fiefs, telles la Lorraine 
(— 0.5). la Haute-Normandie 
(-0.6). Rhône-Alpes (-0.5) et 
perd près d’un point en Bourgogne 
ci dans le Centre. En revanche, elle 
progresse d'un peu plus d'un point 
en Franche-Comté, en Languedoc, 
en Auvergne et même de trois points 
en Corse et dans le Limousin. 

Evoluiion diverse aussi chez les 
cadres : elle progresse légèrement 
dans le Nord-Pas«Je-Calais. en Bre- 
tagne et davantage en Pays-de- 
Loire, mais elle recule de deux à 
trois points dans le Val-de-Marne et 
les Hauts-de-Seine. 

La C.F.D.T. paye-t-elle son image 
- pro-gouverncmcntale » ou au 
contraire ses foucades et coups de 
semonce à l'égard de certains as- 
pects de cette politique? Depuis 
1979. elle a accentué son • recen- 
trage ». développant les thèmes de 
la rigueur et des • nouvelles solida- 
rités * qui sont difficiles à faire ad- 
mettre dans l’opinion. Cependant le 
maintien globlal de sa position et la 
progression enregistrée dans la sec- 
tion industrie (+ 1,1) comme la 
quasi-stabilité dans la section enca- 
drement (-0,29) l’encourageront 
sans doute à persévérer dans ces 
orientations quitte à se défaire un 
peu plus de l'image - progouveme- 

mi-ntale • 

F.O. n'a pas retrouvé, avec 
17.78%, la «divine surprise- de 
1979 en enregistrant en 1982 une 
très légère progression (+ 0,38) 
identique à celle de la C.F.D.T. Les 
dirigeants de F.O. ne s'attendaient 
guère à aller très au-delà de 18% 
constatant que leur progression est 
consiamc mais lente. 

Cette faible progression de F.O. 
s'explique en grande partie par ses 
reculs dans le collège de l'encadre- 
ment (- 2.35). Ses pertes attei- 
gnent 3 points en Ile-de-France. 
Midi-Pyrénées, Aquitaine. Haute- 
Normandie. 4 points en Bretagne, 
Basse-Normandie. Pays de Loire et 
meme 1 3 points en Corse. 

En revanche F.O. améliore son in- 
fluence dans de nombreuses régions 
chez les ouvriers et employés ; c'est 
notamment le cas dans le Centre, le 
Nord-Pas-de-Calais, en Picardie et 
en Poitou-Charentes, où elle pro- 
gresse de 2 à 3 points ; son meilleur 
score étant observé en Alsace ( + 4). 
Mais elle régresse dans quelques ré- 
gions: Ile-de-France (-0,3) notam- 
ment et dans le Val-d'Oise (- 2.5), 
dans le Limousin, en Lorraine, en 
Bretagne, et surtout en Corse 
(-4.7). 

Ces résultats traduisent une lé- 
gère détérioration de l'image de 
F.O.. perceptible dans les enquêtes 
d’opinion les plus récentes. Certains 
y verront un reproche implicite de 
ne pas toujours mettre ses actes en 
rapport avec ces paroles face au 
gouvernement. Mais M. Bergeron a 
aussi des indicateurs plus satisfai- 
sants comme le progrès de 1 .08 dans 
l'industrie et de 0.87 dans le com- 
merce. En revanche, F.O. perd 1.11 
dans l’agriculture - où la C.F.D.T. 
tout en gardant la première place ré- 
gresse de 1.96. 


La C.F.T.C., avec 8,46 %, réalise 
un bon score avec une progression 
de 1,56 point. Cette évolution, est 
perceptible dans toutes les sections 
(+■ 1,04 dans l'industrie, + 1.05 
dans les activités diverses. + 1.83 
dans l'agriciilture. + 2,08 dans le 
commerce, + 2.43 dans l’encadre- 
ment). Par région, les progès les 
plus notables de la C.F.T.C. sont ob- 
tenus chez les cadres : + 4 à 5 points 
dans le Nord- Pas-de-Calais, la Pi- 
cardie, la Champagne, 6 points en 
Pays de Loire. 7 à 8 en Auvergne et 
Lorraine et même 9 points en Breta- 
gne. Ce résultat va conforter la cen- 
trale dans son orientation réfor- 
miste. Elle résulte sans doute d'un 
double phénomène : la C.F.T.C. est 
peu implantée dans les entreprises 
du secteur privé. EUe a donc bénéfi- 
cié, comme en 1979. du vote d'une 
partie des « non- syndiqués -, et du 
renfort d'un lot de mécontents de la 
politique du pouvoir, de par ses posi- 
tions en flèche sur certains sujets 
sensibles comme l'enseignement. 

La C.G.C. réalise la progression 
la plus spectaculaire de ces élections 
avec 9,64% ( + 4,44), ce qui tient 
d'abord à sa présence dans toutes les 
sections, son nombre de candidats 
étant passés en trois ans de 2 267 à 
6 206. mais également à la fermeté 
de ses positions, dans le sens d'une 
opposition de plus en plus résolue, 
face au gouvernement La C.G.C. 
réalise un joli doublé. Tout d’abord, 
elle fait un bond sensible dans la sec- 
tion encadrement (+ 5,45) sans tou- 
tefois réussir à marginaliser les 
unions cadres des confédérations ou- 
vrières. 

C.G.C. recule même dans les Pays 
de Loire et en Franche-Comté et lé- 
gèrement dans le Nord- 
Pas-dc-Calais. la Bretagne, Rhône- 
Alpes et dans la région parisienne, 
en Seinc-Saint-Denis. En revanche, 
elle progresse partout ailleurs; elle 
obtient ses meilleurs scores dans la 
région parisienne (+ 9 dans les Y vé- 
lines. + 10 à Paris, le- Val-d’Oise, le 
Val-de-Marne, la Seine-et-Marae) 
et en Corse (+ 12,7). 

Deuxième fait notable qui inter- 
pellera les autres centrales : elle ob- 
tient 49.88 % de ses suffrages dans 
les sections qui regroupent les ou- 
vriers et les employés, oà elle passe 
en-trois ans de 1,5 %.à 5,44%. La 
confédération va donc se trouver 
consolidée dans son opposition au 
gouvernement et dans sa volonté de 
déborder peu à peu l’encadrement 
ce qui conduit déjà M. Bornard à 
ironiser sur la - cinquième \ centrale 
ouvrière «. 

Ces élections constituent-elles un 
échec pour le gouvernement? En 
partie si l’on compare les scores 
groupés de la C.G.T. et de la 
C.F.D.T. Elles avaient obtenu 
65.5% en 1979 et cette année 
60,31 %. soit un recul de 5.19 points. 
Certes, tous les électeurs de F.O. ne 
sont pas. tant s’en faut, des oppo- 
sants. mais ces résultats traduisent 
avec aussi la montée des absten- 
tions. un certain désenchantement 
Un signal que le gouvernement fe- 
rait bien de prendre très au sérieux. 

JEAN-PIERRE DUMONT 
et MICHEL NOBLECOURT. 


Le C.N.P.F. contesté 


(Suite de la première page. ) 

Dans une conjoncture économi- 
que morose, avec un patronat en- 
gagé dans des négociations difficiles 
avec les syndicats comme avec les 
pouvoirs publies, le « style » 
S.N.P.M.l. a su séduire une marge 
non négligeable de petits patrons 
mécontents. Cela lui donne une in- 
déniable' représentativité dans l’in- 
dustrie. Après tout ce syndicat fait 
dans le collège employeur un score à 
peine inférieur à celui de Force ou- 
vrière dans le collège salarié. 

Le C j«LP.F. avait cru- voir dans 
l'échec du président du S.N.P.M.I- 
M. Deuil, aux élections aux cham- 
bres de commerce et d’industrie de 
novembre le signe que le rassemble- 
ment massif des 'petites et moyennes 
industries à Pantin le 13 septembre 
n’était qu’un épiphénomène. La 
perte de 14 points de ^'association 
dû C.N.P.F. de la CG-P.M.E. et de 
la F.N.S.E-A. prouve qu’il n’en était 
rien. Pour M. Yvon Gattaz, 
l’homme du dialogue avec le gouver- 
nement socialiste, et - l'apôtre de 
l' œcuménisme économique -, cela 
va nécessiter un ajustement tacti- 
que. Doit-il durcir le ton pour ne pas 
se couper de ces petits- industriels 
mécontents et volontiers activistes ? 
Doit-il. au contraire, continuer de se 
montrer, le seul interlocuteur -raison- 
nable des pouvoirs publicà - fort- de 
ses 76 % des suffrages exprimés — 
face à quelques patrons lires pensa v- 
bles, dans l'espoir que ce 
poujadisme-là — comme ceux d'au- 
trefois - aura du mal à durer ? La 
C.G.P.M.E., de son côté, va avoir 
quelques difficultés à trouver sa 
place par . rapport à ce turbulent 


concurrent,, issu d'ailleurs- de 
sein. Les étais généraux des entre- 
prises. qui devraient rassembler pim 
de quinze mille entrepreneur! fe 
14 décembre à Villepinte, montre- 
ront si le ton du .président dn 
C.N.P.F. a changé... 

L’attitude des pouvoirs publics 
sera à cet égard déterminante. On 
doit se mordre les doigts aujourd'hui 
à l'Élysée de la .politique menée par 
M. Bérégovoy au. début dû septen- 
nat pour mettre sur ortitre l e 
S.N.P.M.I., parce que cette orga». 
sation patronale était, la seule à 
n’avoir pas appelé à ‘ voter ppnr 
M. Giscard d'Estaing en mai 198i. 
Il ne se passait, guère de semaines 
alors sans que M. Deuil soit reçu <$. 
fidellement par le gouvèrnenteat-et, 
le 23 novembre .1981, le secrétaire 
général de l’Élysée d’alors avait an- 
noncé là reconnaissance officielle du 
syndicat de M. DeuiL . • 

Le ton a certes changé' depuis. & 
tel point que le S.N.P:M.L. n’était 
même pas invité le 8 décembre au 
ministère du travail pour la sottie 
dès résultats, au prétexte qui) 
n’avait pas encore signé d'accord 
professionneL Le score réalisé par le 
Syndicat national de . la petite 'et 
moyenne industrie risque ges ornaa 
de poser aux pouvoirs publics h 
question de la participation de ce 
syndicat aux négociations paritaires. 
Pour qui se souvient de Fînterven- 
tion impromptue du S.N-.P MT fon 
des négociations sur l’ÜNEQlÇ, oo 
comprend que ni les syndicats ou- 
vriers, ni les autres qrganisaiiohs pa- 
tronales, ni même le. pouvoir k. 
soient tièspressésde tevoCrimaié ! 

BRUNQDETHOMAS; 


Le jour de gloire de M. Deuif 


Ouf ! Pour les dirigeants et les 
militants du Syndicat national 
des P. M.I., la soirée se terminait 
mieux qu'elle n’avait commencé. 
Alors que, vers 21 heures, les 
premiers résultats le gratifiaient 
de 'moins de 6 %, le syndicat re- 
cueille finalement près de 15 % 
des suffrages aux élections 
prud’homales, la barre supérieure 
des prévisions -faites par 
M. ^Georges Deuil, le président de 
'('organisation. "" 

Il est minuit. Peu de témoins : 
une quarantaine de personnes ré- 
parties dans plusieurs bureaux du 
S.N.P.M..L, ce mercredi 8 décem- 
bre. assistaient à la « soirée des . 
résultats » . .Quelques joiima-. 
listes, des amis et des responsa- 
bles du syndicat venus boire u'n 
verra en passant. - • — 

M. Deuil plaisante avec . les . 
jeunes femmes qui, dans les cou- 
lisses, reçoivent par téléphone 
des résultats de la province: Il 
s'entretient avec les journalistes, 
répond au téléphone ceux qui' 
lui demandent une déclaration. 

D’abord prudent : e J’ai com- 
mencé la journée dans fan- _ ■ 
goisse », un peu e comme juste 
avant un match », il ne cache 


pas sa satisfaction. U -espérait 
11 %. Las 1 5 % le comblent^ ■ 

En dépit de cette. ’ viclop, 
M.. Datai et. ses' amis né'tfoairV’ 
ment pas : le C.N.P.F. - .çetta 
organisation « ramasséfout»\. 
est sévèrement , condamnée. 
Non. le S.N.P.M.I. ne s'intéressa " 
pas aux ~è états-génêraÏÏk.' W~ 
l'entreprise » qu’organise, darji 1 
. quelques jours, la < boutique d» 
f avenue Pbrœ-l^a-ifrjjja»,, 
Et M. Deuil de dire. d’un.âlrjfc/ 
tendu, qu'il a reçu de nombre^ 
coups de téléphoné* 

M. Maury-Làribïère ’-rVuif - 
- c pays », responsable’ au" - 
C.N.P.F.'. — qui paraît râybjt-.. 
pressé de s'associa-, sinorr déàr} 
rendre, è ces états-généràux^rrfi - 

M. Deuil ne fait pas de 
phafisme. * Il n'y a pas c^Ktf- 
volte » de la part des chefs d'an? - 
treprise, seulement u ne-côitffâfe 
lassitude». Ils ne esavàtfi'piJs 
à quel saint se-vouer a .11 faut ra-' 
voir e le montant des chargez 
f encadrement du crédit èhausd 
les conditions .et lés, délais _ de 
paiement des grands aux petits 
patrons. Tout un programme*. - . 
électoral. 

- À. T.. . 


Les reactions 


• La C.G.T. : un avertisse- 
ment pour le gouverne- 
ment 

Le résultat des élections prud’ho- 
males constitue - un a vert it sentent 
pour les milieux dirigeants Je la 
majorité gouvernementale a dé- 
claré jeudi, à 2 heures du matin. 
M. Henri Krasucki. secrétaire géné- 
ral de la C.G.T. 

Donnant lecture d’une déclaration 
du bureau confédéral de son organi- 
sation. M. Krasucki a estimé qu’- il 
n’y avoir pas lieu d'exagérer le tas- 
sement des voix de la C.G.T.. et 
considère que - celui-ci pouvait 
s'expliquer non seulement par le 
mécontentement d'une partie des 
travailleurs envers le gouvernement, 
mais aussi par les événements sur- 
venus au cours des trois années 
écoulées, la convergence des atta- 
ques menées contre lu C. G. T. et les 
campagnes conjuguées pour dérou- 
ter les travailleurs -. - La progres- 
sion d'organisations qui avaient 
toujours été liées aux partis de 
droite et au patronat et qui font, au- 
jourd'hui, une surenchère démago- 
gique. traduit l'insatisfaction de 
travailleurs et illustre le bien-fondé 
des critiques de la C.G.T. sur des 
problèmes tels que le pouvoir 
d'achat ou la protection sociale -. a 
poursuivi M. Krasucki. 

• La C.F.D.T. : un encoura- 
gement à poursuivre nos 
orientations. 

- Les orientations Je la C.F.D, T. 
sortent confortées, et nous le\ accen- 
tuerons -, a déclaré pour ■<! oan 
M- Edmond Maire, secrétaire cénc- 
ral de la C.F.D.T. . La C.F.D.T. a 
défendu au cours de ces derniers 


mois une orientation responsable, a 
souligné M. Maire, préconisant de 
nous elles solidarités et la nécessité 
de changer notre si ndicalisme pour 
l'adapter aux petites et moyennes 
entreprises : c'était une orientation 
difficile . nous trouvons dans les ré- 
sultats une invitation à poursui- 
vre. - Pour M. Maire. - l'arrache- 
ment des salariés à l'institution 
prud'homale et à ce type de scrutin 
a été tel qu'il a limité les risques de 
repli sur soi qui sont le fait de toute 
période de crise -. Côté employeurs, 
la progression du S.N.P.M.l. - mon- 
tre que malheureusement une cam- 
pagne menée sur les thèmes tes plus 
réactionnaires des milieux patro- 
naux a remporté quelque succès -. 
Toujours selon M. Maire, les cinq 
organisations syndicales représenta- 
tives -font plus de 95 *7 des \oix - 
él - les pseudosyr.dicats style 
C.S.L. régressent encore 

- Par ailleurs, a poursuivi 

M. Maire, la C.F.D.T. a amélioré 
son influence chez les cadres : elle 
demeure la première Organisation 
confédérée et la deuxième organisa- 
lion Je cadres. ■ 

Evoquant le score de la C.G.T.. le 
y.-crêtaire généra! de la C.F.D.T. a 
déclaré : » Elle est assez grande 
pour er. tirer les leçons route seule ; 
nous espérons qu 'elle le fera. - 

• F.O. : La place du syndica- 
lisme authentique confor- 
tée. 

- La preu\e est faite que le m ndi- 
calisnte authentique, indépendant 
de tout rartî d'Etat et Je gouverne- 
ment, possède dans ce pays une 
place qu'il e’-t imposable Je mer . 
a souligné dans la nuit M. Claude 
Janet, secrétaire confédéral de F.O. 


M. Janet a appelé les salariés à re- 
joindre les rangs de F.O. - pour la 
défense des acquis sociaux des tra- 
vailleurs et de leurs familles, en re- 
jetant tout sectarisme partisan -. 

Pour sa part. M. André Bergeron, 
secrétaire général de F.O., devait 
analvscr les résultats du scrutin, 
jeudi 9 décembre en (In de matinée, 
à Marseille. 

• LA C.F.T.C. : Des résul- 
tats nettement satisfai- 
sants. 

M. Jean Bornard, président de la 
C.F.T.C.. a estimé en fin de nuit les 
résultats - nettement satisfai- 
sants d’autant, a-t-il ajouté, que 
sa centrale a dû - pratiquement, 
dans toutes les sections autres que 
l'encadrement, affronter une liste 
complémentaire, celle de la C.G.C.. 
qui a perturbé le résultat Selon 
M. Bornard. la C.F.T.C. a recueilli 
le bénéfice de ses positions - coura- 
geuses mais difficiles -. 

• La C.G.C. : un espoir pour 
le réformisme 

Estimant les résultats - intéres- 
sants -. M. Jean Menu, président de 
la C.G.C.. a déclare notamment : 
- On constate une approbation de la 
politique que nous avons menée 
jusqu'à présent dans les domaines 
économique et social. - M. Menu a 
cependant regretté que seulement 

• la moitié des électeurs qui au- 
raient pu voter djns le collège - en- 
cadrement • aient pu le faire, selon 
lui. en raison de - l'opposition des 
autres organisations syndicales -. 
Exemple : les techniciens, les agents 
de maîtrise et les V.R.P. n’étaient 
pua incluvdans ce collège. M. Menu 


a d’autre part exprimé l’espoir que 
l'on arriverait à • renforcer le front 
réformiste 

• La C.S.L : une grande sa- 
tisfaction 

• La C.S. L. a doublé ses voix par 
rapport aux élections de 1979. a af- 
firmé M. Auguste Blanc, secrétaire 
général de ce syndicat. Selon lui, 
elle « progresse partout » et « de- 
vance la C.F.T.C. dans la quasi- 
totalité des cas ». Toujours d’après 
M. Blanc, la C.F.T.C. et F.O. ont 


souvent gagné des voix dans les métropolitaine 77,44 % des voix 
conseils où la C.S.L. ne présentait dans le collège des employeun, rf 
pas de candidats alors qu’elle s’y plus de 80 % des sièges- Cettt prédfr 
trouvait en 1979. - Des consignes de m inan ce des listes d’union corninné 
vote ont été données dans certains les résultats des élections consulaires 
endroits en faveur de la C.F. T C et où les listes présentées par 4e 
même de F.O. -, a par ailleurs pré- C.N.P.F. et le C.G.P.P.M-E. âvüôat 
cisé le secrétaire général de . la également obiêhu "pliis de 80 % des 
C.S.L. ; sièges. . 

• Le C.N.P.F. : Prédomi- Ces élections «infirment Tait*- 

nance des listes d'union Chement des chefs d'entreprises .aux 

... „ juridictions prud'homales. Elles Font 

d union présentées par amener une nouvelle fois.'des juges 
cxjce '' k C.G.P.M.E. et la compétents et qualifiés dans les 
l-.N-S.EA ont obtenu en France conseils de prud’hommes. ; : 


LES SIEGES { Métropole j 



INDU 

STRIE 

COMMERCE 

AGRICULTURE 

^DIVERS 

ENCADREMENT 


- 

1982 

1979 

■1982 

1979 

1982 

1979" 

1982 

1979' 

Î982 

1979 

EZ3 

23 

Total des sièges salariés à 
pourvoir 

2185 


1722 



fflf 

EU 

m 

1239 

1 142 

B 

83 

C.C.T. 

1 162 

1 117 

732 




Ea 

KSI 

.109 

• 19Ï 

■Zf4* 

B33 

C.F.D.T. 

528 


«fc'il 

366 

371 

413 

379 

339 

229 

194 

1937 

Ï750 

F Q. 

366 


400 

318 

217 

234 

292 

264 

B7TO 

T38 

: 13& 

1242 

C-G.C. 

40 

2 

36 

: 7 

-8 

- 1 

5 

; o 

711 

.567 

80ff 

1977 


65 

32 

91 

28. 

42 

31 

114 

57 

62 

24 

3X4 

■.‘l 72 

CSJLllI 

21 

15 

13. 

5 

-- 


4 

1 

'• 2 

j 


~in 

U.F.T. 

1 

SJ 


H 

— 

0 

.-.-8 

' 4 


. 0 

-38- 

|15 

F.G-S.OA. 

- 

■y 

Wm 

0 

33 



0 

■ _ • 

. ft 

' 33 

. :» 

DIVERS 

2 

ml 

■ 

6 

1 

.6 

- : 

-. 2 

20 

25 


'.'41 

Total des sièges employeurs à 
pourvoir 

2185 

1894 

1718 

1448 

964 

B 

1 232 

m 

BS 

M 


19 

AlC.T. (C.N.P.F.-P2VLE) (2) . 

1 576 

1754 

1470 

1 37S 

848 

mm 

.9.71 


nm 

rm 

irai 

H8J 

S.N.P.M.L (3) 

577 

-89 

209 

0 

’ 7 

0 

65 

ii 

2t 

0 

879. 

ara 

U.N.A.P.L. (4) 

- 


— 

0 

- 

igVj 

146 

118- 


^ '-•-.4 

’. 146 

124 

divers 

32 

■3 

39 

47 

109 

. 40 

. 50. 

, 25 

. 18 

8 

248 

162 


(2) Action i pour la défense des droits des employeurs regroupe notamment le C.N.P.F l» .CG P M ÉL Ia F3'LS-E- A ‘ 
En 1979 à pw pris !e même 

(3r SJLP.M4. : Syndicat national , Untoé patronale pour les élections prud'homales de ta petiteeUnoyœac tânstirfc 
(4> U.N.A-P-L. ; Union nationale des associations de profarinn» nytglea- î 
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PRUD'HOMALES 

La longue nuit des syndicats 


La nuit de mercredi à jeudi' aura 
été longue pour les syndicats- L’at- 
mosphère était plutôt mow® au 
siège de chaque centrale,' ôù.-ies de- 
rnières indications faisaiei«,,-êjai 
d’un nombre important rf Absten- 
tions et d'un retard cooridéraftile 
dans le dépouillement des scrutins. , 

A la C.F.T.CL, M. Bernard, en- 
touré des membres .du burefi^nâtio- 
nat, commentait avec uæg^oejJâiEe 
satisfaction les lésuft^ yçàui dé 
province • : d»BS Méfr^oa^es»' 
du-Rhône, par exemple, on enregis- 
trait en lin -de soirée w^dbûbleârient 
des voix de la confédération. Forte 
poussée CF.T.C également dans 
certaines villes de" Moselle, du ‘Haut- 
Rhin, de la Bretagne, bastions d.u ca- 
thoiieisme militant. Mais' comment 
réagiraient les Parïsfem ? M. . Bor- 
nard s'inquiétait ; à juste tïtre de 
réparpHTement des voix deTenca- 
drement qui risquait dé fausser, se- 
lon lui, le jeu de, la; vie syndicale. 
« La C.G.C.. maugréaient certains 
dirigeants CF.T.C-, «r an train de 
devenir le plus petit syndicat ou- 
vrier/» Quant à la montée de l'abs- 
tentionnisme. M. Bonard en attri- 
buait la cause «d là politique du 
gouvernement, aux promesses non 
tenues, notamment dans -le domaine 
des préretraites ~ et', à ' unie certaine 
baisse de crédit " du syndicalisme », 
mettant en cause plus particulière- 
ment les « retournements de M. Ed- 
mond Maire ». 

A la C.G.C, ôn affichait un opti- 
misme prudent,, en l'absence de 
M. Mena qui ne devajtrentrer 
qu’après minuit de La réception don? 
née par le ministre du travail. En at- 
tendant, les couloirs de la nie de 
Gramont testaient pratiquement dé- 
serts. . 

A la C.G.T^ en revanche, quelque 
deux cents militants s'étalent retran- 
chés dans les bureaux déjà grande 
maison de verre de la porte de Mon- 
trcuil. Dans le patio central, vaste 
comme un hall de gare, les premiers 
résultats apparaissaient en lettres lu- 
mineuses sur un écran géant Une 
conférence de presse, -annoncée -au 
début de la nuit était reportée 
d'heure en heure, et certains mili- 
tants commentaient avec -une amer- 
tume feutrée une • légère baisse du 
taux de confiance des ' Secteurs ». 
De lâ & parier ifun désaveu de la po? . 
litiqne du gouvernement, Dn’ÿavait 
qu'un pas, et M. Kxasuckr devrait 
faire allusion, vers 2 heures du ma- 
tin, aux « lenteurs du changement *. 

On ne se. pressait guère au siège 
de F.O., avenue du Maine. Tout, 
avait été prévu pour, accueillir la 
presse, mais la salle qui lui était ré- 
servée demeurait vide. L’état-major 
était au complet à l’exception de 


■Nf.Bergcron qui, devant se rendre à 
tMa*xeaie,-jeudi, .s'était- -couché de 
.bonne heure. Les premières estima- 
tions, qui indiquaient une progrès- 
.. sfan_de la centrale, étaient accucû- 
. lies, sans enthousiasme excessif : 

. - Nous attendions les résultats se- 
reinement », entendah-on ici et là ; 
: en fait on commentait surtout les 
résultats des autres syndicats, parti- 
culièrement la perte d'influence de 
la'CG.T.'et la stabilisation de la 
C.FJ5.T.. 

Rne Cadet dans les locaux de la 
■C.FJD'T., 3 ÿ avait également peu 
d'affluence- en début de soirée. . Un. 
buffet fort bien garai avait été 
dressé à l'intention- des. journalistes, 
mais il : fallut attendre 1 heure du 
matin pour constater une certaine 
animation. Une grande prudence ré- 
gnait, on ne décelait ni satisfaction 
ni irritation parmi les militants. On 
se montrait: tout de même un peu 
. déçu.M. Maire bavardait avec les 
quelques journalistes présents et de- 
meurait très prudent. On accueillait 
les résultats avec calme. • Compte 
tenu du contexte politique « écono- 
mique actuel -et. du discours que 
tient la C.F.D.T.,ce n’est pas si 
mal », constatait un militant. . 

Quant au^recul de la- C.G.T., il 
émit très commenté et surprenait 
quelque peu par sou ampleur. 

A la C.S.L., on ne recevait pas les 
journalistes': * Nous n 'avons pas les 
. moyens d'organiser un grand ciré- 
' monial «. avait prévenu l’un desres- 
poosables de ce syndicat.. • 

Il y avait au moins un «invité» 
que Ton n'attendait pas, dansja nuit 
dé mercredi à jeudi, au ministère du 
travail, c'est M. Gérard DeuiL prési- 
dent du S.N.P.M.I. Salué plutôt 
courtoisement par M. Auroux, 
M. Deuil a eu, en revanche^ une vive 
altercation avec- Mi "Michel Prade- 
■ .riê, directeur dé rabinet du ministre 
du travaiL Çé. dqrpier a reproché 
aux adhérents du S.N.P.MJL de ne 
y. pas respecter la loi .en Bretagne, et, 

. - avant, de fermer la porte de son bu- 
- rean uupetrtpatron, ü lui a fait re- 
- marquer sèchement qu’il n’avait pas 
été invité. Cet incident devait être la 
seule «faussé note» d'une soirée 
bon enfant, où on vit M. Auroux re- 
cevoir à sa table MM. Menu et Mar- 
' cheffi poùr-la C.G.C et M. Brunet 
. pouc jâ .CGJ? MJÇ. ,MM- Chotard 
et Ncidinger, Maire, Kaspar, Mer-, 
cier, Bornard et DriUeaud se sont 
également .longuement attardés .rue 
de Grenelle pour confronter leurs 
analyses. Plus discrète, la CG.T. 
n'était représentée que par. M. Cal- 
yçtti, membre de ht commission exé- 
cutive. Et aucun représentant de 
F.O. ne s’est montré à cette soirée 
électorale. - - 

LES GRANDES CONSULTATIONS 
SOCIALES DEPUIS LA LIBÉRATION 



— 




COMITÉS 




• 

ÉLECTIONS 


D’ENTRE- 

PRUD'HOMMES 


A LA SÉCURITÉ . 

PRISE 





SOCIALE 


1978-1979 

1979 

1982 






% 

% 

.% 


1947 

1950 

1955 

1962 



; •. r 


; % 

% 

% 

% 




C.G.T : 

59,27 

43,5 

43 

44 3 

38J 

42,4 

36.81 

CFJXT. ......... 1 





203 

23.1 

23,50 

f 

2636 

213 

20,9 

203 7 

. r 



CF.T.C J 





. . -3 -- 

6,9 

8.46 

F.O. • 

— 

15.2 

IM 

14,73 

10 . 

17,4 

17,78 

C.G.C.** 

— 

— 


4.65 

605 

53. 

9.64 

C.S.L. 

■ 


T 

• *" ’ 

‘ 1,23. 

2,8*** 

1.71 


* Aux élections de 1 947, F.O. n’était pas encore constituée.. 

** La CG.C. n’a présenté de candidats aux ékcdoas & la -Sécurité sociale qu’en 1962. 
•*» En 1 979, la C.SJL avait fait « alliance » avec d'autres syndicats autonomes. 


LES RÉSULTATS 


l ALSACE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


ENCADREMENT 

Inscrits 52 919 

Abstentions . . 20 623 (38,97 %) 


Inscrits : 

379 721 


Exprimés .... 

31 512 

(59,54 %) 

Abstentions . 

153 776 

(40.49 %) 



1970 

Exprimés ... 

213 167 

(56,13 %) 





1982 

1979 

C.G.C 

43.13% 

38.60% 


- 


CF.D.T. 

15,84% 

14.70 % 

CJF.D.T. ..... 

32^0 % 

30,72 % 

CG.T 

14,28% 

1 8.50 % 

C.G.T. 

22,49% 

28,98% 

F.O 

14,18% 

J 7, 60% 

F.O 

19,22 % 

15,08% 

CF.T.C 

7,79% 

6 % 

CF. T.C. 

CG. C 

16,87 % 
7,14% 

•13,57% 
7,96 % 

Divers 

4,74% 

4,20% 

CSX. 

Divers 

1,95 % 
0.10% 

3.69 % 

• AUVERGNE 



ENCADREMENT 

Inscrits 36 076 

Abstentions . . 14 650 (40,60 %) 
Exprimés .... 20 761 (57,54%) 

1982 1979 

CG.C 44,44 % 

CJFJD.T. ..... 18,72% 

CF. T.C ..... 14.47% 

F.O. 12,16% 

C.G.T. 7,23 % 

C.SJ 1,94% 

Divers 1,00% — 

Ce'vote'revfudt un caractère particu- 
lier en Alsace. Pour la première fois en 
effet, tous. ln salariés et employeurs 
étaient appelés aux urnes, la consulta- 
tion s’étendant à l’ensemble des deux 
départements. Dans l’ancien système 
caractérisé par l'échevinage, aboli de- 
puis. les conseils de prud'hommes 
n'existaient que dans la moitié des cir- 
conscriptions actuel les. 

Le scrutin de mercredi s’est caracté- 
risé pour la totalité de la région par une 
participation plus forte qù’en 1979. no- 
tamment dans le Haut-Rhin, où elle dé- 
passe 64%; elle progresse de 4 points 
dans le Bas-Rhin. Dans les zones parti- 
culièrement touchées par les problèmes 
de l’emploi, on a noté der pointes de 
participation de 70% à Sélestat (Bas- 
Rhin). voire 80 % comme à la S. A. CM. 
de Mulhouse. Dans la circonscription 
de Schiltigheim. 48 % des salariés se 
sont déplacés. 

La CF. A T. est le grand vainqueur 
du scrutin et s’installe loin devant la 

CG. T. comme première force syndicale 
d’Alsace. Déjà majoritaire dans le 
Haut-Rhin, elle creuse l'écart de prés 
de 9 points devant la CG.T. Mais, et 
c’est là un des enseignements de cette 
consultation, elle devient également 
majoritaire dans le Bas-Rhin, où elle 
devance la CG.T. dans les six conseils. 
Elle conquiert en particulier ceux de 
Strasbourg et de Schiltigheim, toujours 
tenus par la CG.T. Sa percée peut s’ex- 
pliquer par un travail d'implantation 
méthodique dans les entreprises et sa 
meilleure présence dans le secteur ter- 
tiaire. qui s’est largement développé 
donc cette zone. La C.G.T. n’arrive pas 
à concrétiser au niveau des résultats 
son engagement sur le terrain dans les 
Isater pour l'emploi. 

Force ouvrière, pour sa part, réussit 
une belle percée dans la région où elle 
gagne plus de 3 points par rapport à 
1979 et devance la CG.T. dans quatre 
conseils du Bas-Rhin. Dans les deux dé- 
partements, où la tradition du syndica- 
lisme chrétien est restée vivace, la 
CF.T.C maintient et consolide ses po- 
sitions. en particulier dans le Bas- 
Rhin. — fCanesp.j 


• AQUITAINE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 514 972 

Abstentions . 207 308 (40.25%) 
Exprimés ... 295 519 (57,42%) 

1982 1979 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


C.G.T. .... 

F.O 

C.F.D.T. .. 
C.F.T.C. .. 
C.G.C .... 
Divers .... 


44,28% 
22,60% 
20,43 % 
6,62% 
5,81 % 
0,24% 


48,20% 

22,60% 

19,40% 

5,50% 

1,80% 

2,50% 


Inscrits 

Abstentions 
Exprimés . 


262 291 

95 812 (36,52%) 
160199 (61.07%) 



1982 

1979 

C.G.T 

39,13% 

44,5% 

CF.D.T 

27,83 % 

26 % 

F.O 

17,83 % 

16,7% 

CF.T.C 

7,95% 

6.1 % 

C.G.C 

6,35 % 

2 % 

C.S.L 

0,33 % 


DJv 

0.54% 

4.3% 


ENCADREMENT 

Inscrits 25 310 

Abstentions 
Exprimés .. 


8 731 (34.49%) 
16 183 (63.93 %) 


\ 

1982 

1979 

C.G.C 

.. 41,01 % 

34 % 

CF.D.T. .. 

.. 17,55% 

17.4% 

CF.T.C. .. 

.. 13,78% 

5.8% 

F.O 

.. 12,98% 

13.7% 

CG.T 

.. 12,13% 

15.6% 

C.S.L 

.. 0.35% 


Divers 

.. 2,15% 

13.3% 

• BOURGOGNE 



OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

350 961 


Abstentions . 

145 917 (41.57%) 

Exprimés .... 

196 202 ( 55,90%) 


1982 

1979 

CG.T 

43,11 % 

46.90% 

C.F.D.T. 

23.53 % 

24.40 % 

F.O 

18.63% 

17,60% 

CF.T.C 

8,25 % 

6,60% 

CG.C 

4.98% 

0,80% 

U.F.T. 

1,05% 

— 

Divers 

0,42% 

3,40% 


ENCADREMENT 

Inscrits 30964 

Abstentions ... 1 1 309 (36,52 %) 
Exprimés 19 148 (61,83 %) 

1982 1979 

C.G.C 46,51% 40,50% 

C.FJ3.T. 17.49% 16,50% 

C.G.T. 13,73% 16.60% 

F-O- 12,51% 13.30% 

CF.T.C 8,84% 6,10% 

Divers 0,89 % 6,50 % 

• BRETAGNE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 469 651 

Abstentions . 176 779 (37,64%) 

Exprimés ... 284 577 (60,59 %) 



1982 

1979 

CF.D.T 

36,1 % 

35 3 % 

CG.T. 

32,4% 

36 % 

F.O 

16,1 % 

16,6% 

CF.T.C 

10,1 % 

7,8% 

CG.C 

2,6% 

0.5% 

C.S.L 

2.4% 

- 

Divers 

0,1 % 

3,7% 


ENCADREMENT 

Inscrits 48 551 

Abstentions .. 18 599 (38,30%) 
Exprimés 29 494 (60,74%) 


1982 

325 % 

25.3% 
20.3 % 
10 , 6 % 
9,2 % 
! % 
1.1 % 


1979 

32.2% 
24.4 % 
JJ.2% 
15.2% 
15.1 % 

1 . 6 % 


C.G.C , 

C.F.D.T. ... 

C.F.T.C. ... 

F.O 

C.G.T. 

C.S.L. 

Divers 

En Bretagne, te scrutin a été marqué 
par une baisse du taux de participation, 
un tassement de la CG. T., qui arrive en 
seconde position derrière, désormais. la 
CF.D. T . un maintien de F. O., une aug- 
mentation sensible de la CF.T.C.. à la- 
quelle la querelle de l'enseignement 
privé n'est pas étrangère. La C.G.C. 
dont le nombre de candidats était nette- 
ment supérieur à celui de décembre 
1979. progresse également. La 
CF.D.T.. en tête pour fa Bretagne, 
donc, perd l point dans le département 
des Côtes-Ju-Nord. mais enregistre une 
progression légère dans le Finistère, 
une sensible dans le Morbihan et en 
Ille-et-Vilaine. Elle dépasse la CG.T. 
dans les cinq conseils du département 
d'l\le-ei-Vilaine et progresse de 
9 points par rapport aux élections pro- 
fessionnelles d'octobre 198 J dans la 
section industrie à Chartres- 
de-Bretagne. où votent les salariés de 
l’usine Citroen de Rennes-la-Janais. 
alors que la C.G. T. gagne 2% et que la 
C.5.L — ex-C.F.T.. — toujours majori- 
taire avec 4839 % des suffrages, perd 
4.40 % des voix A remarquer aussi le 
succès de la CF.D.T. dans la section 
agriculture, où pour la région elle ob- 
tient 51,2 % des voix devant F.O. 
(17.4%} et la C.G.T. (17%). 

Dans le collège employeurs, on note 
une percée plus importante que la 
moyenne nationale du S.N.P.M.L, qui 
obtient à Lorient 65 % des suffrages en 
section commerce et 58% en section in- 
dustrie. En Ille-et-Vilaine, dans cette 
section industrie, le S.N.F.M./. arrive 
en tète dans les cinq conseils, avec à 
Rennes. 53 J8 %. Saint-Malo. 53 J0 %. 
Fougères. 51.85 %, Redon, 58.60%. et 
Vitré. 56.82 %. A Vitré, les partisans de 
M. Deuil recueillent même 69.42 % des 
suffrages dans la section commerce. — 
(Corresp.) 

* 

% CENTRE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
Inscrits 515 427 


CHAMPAGNE- 

ARDENNE 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 308 0! i 

Abstentions . 

Exprimés ... 


122 864 (39.88%) 
176 116 (57.17 %) 


Abstentions 

Exprimés 


184 301 (35.75%) 
313 151 (60.75%) 



1982 

1979 

C.G.T. 

40 % 

43,9% 

F.O 

23 % 

21 % 

CF.D.T 

21,5% 

22,4% 

C.F.T.C 

7.6% 

6 % 

C.G.C 

5,9% 

2,2% 

U.F.T 

0,5% 

— 

C.S.L. 

0,5% 

- 

Divers 

0.8% 

43% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

55 926 


Abstentions . . 

24 314 

(43,47 % 

Exprimés .... 

30 681 

(54,85 % 


1982 

1979 

C.G.C 

43,7% 

38,9% 

C.F.D.T 

17,4% 

17,3 % 

C.G.T. 

13,9% 

17,8% 

F.O 

13,8% 

15,1% 

CF.T.C 

9.3% 

6,7% 

U.F.T 

0,7% 

— 

C.S.L. 

0,1 % 

— 

Divers 

1 % 

— 


La CG.T.. qui arrivait largement en 
tète dans la région Centre en 1979. 
conserve la première place, tout en per- 
dant des points, comme au plan natio- 
nal, dans le collège -ousriers et em- 
ployés. Ce recul profite surtout à F.O., 
qui dépasse la C.F.D.T.. elle-même en 
retrait. Dans le collège encadrement, le 
pourcentage d’abstentions est particu- 
lièrement élevé : 43 95. contre 31 % en 
1979. La CG.C y conforte sa premièrt 
place, suivie de la CF. A T., qui. tout er, 
restant stable, passe devant la C.G.T. 



1982 

1979 

C.G.T. 

43,31 % 

50,70 % 

C.F.D.T 

21,51 % 

22,30 % 

F.O 

20.78% 

19 % 

C.F.T.C 

7.28% 

4.30% 

C-G.C 

4.77% 

0,60 % 

C.S.L 

1,05 % 


Divers 

1.27% 

3,04% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

27 219 


Abstentions . . 

10 127 

(37,20 %) 

Exprimés 

16 565 

(60,85 %) 


1982 

1979 

C.G.C 

49.32 % 

43,2 % 

CF.D.T 

15,27 % 

14,8% 

F.O 

13,60% 

14,7% 

C.G.T. 

11.62% 

14,5% 

C.F.T.C 

9,33% 

4 % 

C.S.L 

0.28 % 


Divers 

0,54% 

8,6 % 


La perte de représentation de la 
C.G.T. dans le collège ouvriers et em- 
ployés, qui perd la majorité absolue, 
est particulièrement remarquable 
puisqu'elle atteint plus de 7.3 %, ce qui 
réduit de presque autant (6.6 %) son 
avance sûr la C.F.D.T. dont les résul- 
tats sont stables. Dans ce collège, 
comme dans l’encadrement, la CG.C. 
est le syndicat qui bénéficie de la meil- 
leure progression ainsi que Ut CF. T. C 

• CORSE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 24 301 

Abstentions . 13 307 (54,75%) 

Exprimés ... 10 666 (43,89%) 

1982 1979 

C.G.T. 56,55 % 60.3 % 

F.O. 25,67% 30.4% 

C.F.D.T 13,22% 9,2% 

C.G.C 3.33% 

CF.T.C 1,20% 

ENCADREMENT 

Inscrits 1 979 

Abstentions . . . 833 (42,09 %) 

Exprimés 1 110 (56,08%) 

1982 1979 


C.G.T..... 

CG.C 

F.O 

CF.D.T. . . 


37,83 % 42,4% 
26,57% 13,8% 

20,81% 33,8% 
19,77% 9,8% 


> FRANCHE-COMTÉ 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

25! 821 


Abstentions . 

89 108 

(35,38%) 

Exprimés ... 

155 222 

(66.63 %) 


1982 

1979 

C.G.T..'. 

36.39 % 

40,70% 

C.F.D.T 

28,34 % 

27,00% 

F.O 

19.13% 

17,70 % 

CF.T.C 

7,42% 

7,80% 

C.G.C 

7,03 % 

3,00% 

C.S.L. 

1,38% 


U.F.T 

0.09% 


Divers 

0,19% 

3,4% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

19 674 


Abstentions . . 

6 631 

(33.70%) 

Exprimés 

12 687 

(64,48 %) 


1982 

1979 

C.G.C 

50,69 % 

45,90% 

CF.D.T. 

16.48% 

16,60% 

F.O 

13,77% 

14,50% 

CF.T.C 

9,86% 

8,30% 

C.G.T. 

8.59 % 

12,40% 

Divers 

0,58% 

2,10% 


V OIX ( Métropole) 


INDUSTRIE 


COMMERCE 


AGRICULTURE 


DIVERS 



1982 

1979 

1982 

1979 


1979 

1982 

1979 

1982 

1979 

1982 

1979 

1982 

1979 


vozx 

* 

VOIX 

■ 

% 

VOIX 

O 

VOIX 

% 

VOIX 
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VOIX 

% 

VOIX 

% 

VOIX 
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VOIX 

% 

VOIX 

% 

VOIX 

% 

VOIX 

% 

VOIX 

% 

VOIX 

% 
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3722428 
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2151996 


1787274 


12003435 
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1543936 


1271273 


13547411 


mm 



1814441 
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2M 

1820698 

■ XII 

1466-109 

44,1 

198618 

4W9 

168 541 

37,9 

1138 713 


879772 

493 

972470 


4078851 

363 

635 607 

41,16 

459912 

36.1 

5608 077 

4X39 

4538763 

36g 

Exprimés 

3686881 


3798573 

69 

1826317 

vT*j 

1786894 

53.7 

264147 

55.44 

26X053 

58,7 

974167 


875388 

483 

6751432 

£223 

6 721 908 
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091 125 

57,71 

795 248 

623 

7642557 


7517156 

61 

CCT. 

1657787 


19»f583 

5M 

«70 728 


757849 

42,4 

,745*9 
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294525 


309410 
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2697 629 


3052678 
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115 879 
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135358 

17 

2813458 
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42,4 

CFJXT. 
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427891 

23 
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IM 
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63 

81445 

9,13 
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647169 

8.46 
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63 

OCX 

• 287251 
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- 66322 

L7 

185120 
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30075 

13 

7772 
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63 

47545 

4M 
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M 

367688 
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X5 
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36 
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9.64 

390933 

S3 
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3 
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23 

— 

- 
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63 
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L2 
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U 

14786 
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13 
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23 
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M 
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13 

— 

— 

0 

9 
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X2 
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1 
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1 
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1 
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— 

— 

— 

— 

— 

— 
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8 850 
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— 

— 
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0.1 
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ms 

-SMS 

M 

121 

0,04 
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93 
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0,18 
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82 559 

1 




m 

a 


■ 
























229939 
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374014 
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1018 541 
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77908 


71473 


1096444 


879496 


MiitinllMiT 
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4630 

50687 

m 

-283043 
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169690 

54,7 

35 680 

3939 

34271 

493 

184 037 

56*0 

125077 

5 W 

529934 

523 

415605 

SM 

40948 

5X55 

35811 

50,1 

•570882 

52,06 

451416 

513 

Exprtaéc 

116844 

5MJ 

99530 

su 

162738 

4150 

12*971 

42,6 

51593 

5738 

47018 

55,7 

130988 

«U8 

92398 

41 

462143 

4537 

367 827 

45,5 

33537 

43,04 

32 539 

453 

495680 

45J0 

400366 

45 3 

A.GT. (2) 

79161 

67,74 

98I9I 


134758 

82,81 

122496 

94$ 

44S45 

8632 

44477 

94 3 

93 220 

71,16 

76538 

813 

351984 

76.16 


90,7 

31893 

95,09 

32186 

983 

383877 

77,44 

■"-f"! 

9U 

SJ*LPALL(3) 

35042 

293 9 

6134 

6,1 

22 905 

14.07 

— 


501 

«37 

— 

— 

13094 

9*9 

2 067 

X2 

71542 

15.48 

8201 

24 

1258 
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- 

— 


EH 

éKEj 

2 

UNJLPJLW 

_ 

- — 

13» 

8,1 

. — 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

18398 

14,04 

9158 

9,9 


m 

9296 

23 

— 

— 

— 

— 

18398 

3,7! 

9296 

23 

Dbcn 

2641 

*25 

3067 

3 

5055 

3.10 

. 6475 

5 

6247 

123 

. 2541 

5 A 

6276 

4.78 

4545 

43 


*37 

16 628 

43 

386 

1,15 

353 

1 

20 605 

4,14 

1698! 

43 


TOTAL OUVRIERS 
ET EMPLOYEURS 


ENCADREMENT 


TOTAL GÉNÉRAL 


(1) En 1979 la CS.L. avait fait - alliance • avec d’âi/irëg syndicats autonomes. 

(2) Action pour la défense des droits des employeurs regroupe notamment le C.N.P.F.. la C.G.P.M., la F.N.S.E-A. à peu près le même regroupement s’intitulant U-P-E.P. (Union patronale pour les élections prud’homales). 
(3 ) S.N.P.M.L : Syndicat national. Union patronale pour les élections prud'homales de la petite et moyenne industrie. 

(4) U.NA.P.L. : Union nationale des associations de professions libérâtes. 
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LES ÉLECTIONS PRUD'HOMALES 


Les résultats 


Bl 


J‘ 

1 

t 

I 

i 

I 

! 

I 

t 

J 


1 
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• LANGUEDOC- 
ROUSSILLON 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

297 609 


Abstentions . 

131 775 

(4437 %) 

Exprimés ... 

J 60 283 

(53,85 %) 


1982 

1979 

CGT. 

48,96% 

53,8% 

C.F.D.T. 

19,42 % 

17.6% 

F.O 

1835% 

18 % 

C.F.T.C 

7,84% 

6,6% 

CG.C 

4.33% 

1 % 

U.F.T. 

0,62% 

— 

CS.L. 

035% 

— 

Divers 

- . 

3% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

30 136 

Abstentions . . 

12 333 

(40,92 %) 

Exprimés .... 

17 437 

(57,86 %) 


1982 

1979 

CG.C 

4133% 

35 % 

C.F.D.T. 

1631 % 

16,4% 

C.G.T. 

16,42% 

19,6% 

F.O 

14.13% 

16.5% 

CF.T.C 

9,42% 

- 9,4% 

Divers 

— 

33% 


• LIMOUSIN 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

137 021 


Abstentions . 

44 029 

(32,13%) 

Exprimés . . . 

88 366 

(64,49 %) 


1982 

1979 

C.G.T. 

54,04% 

59 % 

F.O 

19,07% 

19,6% 

CFDT 

1634% 

133% 

CF.T.C ..... 

7,09% 

• 4,6% 

C.G.C 

3,09% 

1,6% 

Divers 

034% 

1,7% 


ENCADREMENT 


Inscrits 

11 949 


Abstentions . . 

3 846 

(32.18%) 

Exprimés 

7 858 

(65.76 %) 


1982 

1979 

CGC 

40,69% 

37,1% 

C.G.T. 

20,60% 

22,8% 

F.O 

1530% 

173% 

C.F.D.T. 

14,90% 

13,1% 

CF.T.C 

7,86% 

5.4% 

Divers 

0.62% 

4 % 


• LORRAINE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

•527 428 


Abstentions -. 

217 983 

(41.32%) 

Exprimés . . . 

296 342 

(56,18%) 


1982 

1979 

C.G.T. 

343 5% 

41,9% 

C.F.D.T. 

28,30 % 

•28,9% 

F.O 

17,99% 

18,1% 

CF.T.C 

1 1 ,86 % 

•. 8 % 

CG.C 

6,14% 

1,9% 

CÜ.L. 

1.42% 

% 

Divers 

0,10% 

1 % 

ENCADREMENT 

Inscrits 

45 605 


Abstentions . . 

17 455 (3837%) 

Exprimés 

27 302 (59,86%) 


1982 

1979 

CG.C 

4636% 

42,8% 

C.F.D.T. 

16,45% 

183% 

CF.T.C 

14,24% 

6,7% 

F.O 

1239% 

14 % 

C-G.T 

9.79% 

12,7% 

Divers 

035% 

5,2% 


Le toux d'abstentions s'est fortement 
accru sans que l'intégration de la Mo- 
selle ( qui a perdu son statut local I 
dont la forte participation avait été re- 
marquée en 1979 ait, semble-t-il, joué. 

C’est chez les ouvriers de l’industrie 
que l'on trouve te plus faible taux 
d'abstentions de la région (34,45 %). 
Les pertes de la CG.T. chez les salariés 
non cadres sont plus fortes que la 
moyenne nationale (7.75 %). tandis que 
la C.F.D.T. et F.O. se maintiennent. 
Chez les cadres, le fait te plus mar- 
quant est la forte poussée de la 
CF.T.C., qui avait réalisé 10,47 % en 
Moselle en 1979. 

• MIDI-PYRÉNÉES 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

403 333 


Abstentions . . 

156 799 

(38.87%) 

Exprimés 

235 659 

(58,42%) 


1982 

1979 

C.G.T 

43 % 

47,8 

CFDT 

24.5 

23,9% 

F.O 

20,3% 

'18,9% 

CF.T.C 

6,8% 

6 % 

CG.C 

3,8% 

1,4% 

CS.L 

1,3% 

— 

Divers 

0,2% 

2,1% 


ENCADREMENT 


Inscrits 

45 320 


Abstentions . . . 

17 315 

(38,20%) 

Exprimés 

27 232 

(60,08%) 


1982 

1979 

C.G.C. 

373% 

32,7% 

C.F.D.T. 

18.8% 

183% 

CG.T 

16 % 

20,1 % 

F.O. 

13.7 % 

17 % 

C.F.T.C 

8,7% 

5,6% 

C.S.L. 

2,8% 

— 

Divers 

2,7% 

5,4% 


Outre l'augmentation des abstentions 
dans la section ouvriers et employés 
(3fi% environ) et encadrement [4%), 
le principal enseignement de ce scrutin 
réside dans la progression de F.O. et de 
la C.G.C dans le premier collège, alors 
que la CCT. recule de pris de 4 95. 
pour s’établir à 43 % des suffrages ex- 
primés. 


• NORD- 

PAS-DE-CALAIS 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

860 787- 


Abstentions 

286 933 

(33,33 %) 

Exprimés . . . 

552 456 

(64.18%) 


1982 

1979 

CG-T. 

41,1 % 

46,8% 

C.F.D.T. 

22,8% 

22,6% 

F.O. 

193% 

16.9% 

C.F.T.C 

103% 

103% 

C.G.C 

43% 

13% 

CS-L- 

0,6% 

— 

U.F.T. 

03% 

— 

Divers 

0,9% 

2,1% 


ENCADREMENT 


Inscrits 

84 005 


Abstentions . 

28 416 

(33,82 %) 

Exprimés .... 

54 614 

(65,01 %) 


1982 

1979 

CG.C 

453% 

44,7% 

CF.T.C 

15,9% 

11,5% 

C.F.D.T. 

15.1 % 

14,0% 

F.O. 

123% 

12,9% 

CGT. 

10,7% 

13,7% 

Divers 

0.9% 

13% 


La CG.T. qui avait su conserver ses 
positions en 1979. subit cette fols-ci un 
sévère recul à la fois chez les ouvriers et 
employés (moins SJ% ) et dans la sec- 
tion encadrement (3%). ce qui n'a 
guère profité à la C.F.D.T., laquelle a 
simplement grignoté un peu de terrain. 

Le syndicat CF.T.C, par contre, a 
gagné 4fi% dans la section encadre- 
ment et il a supplanté à présent la 
CF.D.T., tout en restant encore loin 
derrière la CG.C 

• BASSE- 
NORMANDIE 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

273 104 


Abstentions . 

108 928 

(39,88%) 

Exprimés ... 

156 366 

(57,25 %) 


1982 

1979 

CF.D.T. 

29,89% 

30.72 % 

C.G.T. 

2934% 

3030% 

F.O. 

23,94% 

22,50 % 

CF.T.C. 

10,90% 

9,21 % 

CGC 

4,26% 

039% 

C.S.L. 

1.17% 

- 

Divers 

037% 

6,94% 


ENCADREMENT 


Inscrits 

21 772 



Abstentions .. 

8 567 

(39,34 

%) 

Exprimés .... 

12 802 

(58.80 

%) 


1982 

1979 

CG.C 

42,36% 

38,30 % 

C.F.D.T. 

18,77% 

18,95 

% 

F.O. . . .• 

14,13 % 

18,05 

% 

C.F.T.C 

11.49% 

8.15 

% 

C.G.T. 

937% 

1231 

% 

C.S.L 

234% 



Divers 

1.61 % 

. 432 

% 


• HAUTE- 
NORMANDIE 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

418103 


Abstentions . . 

162 489 

(38,86 %) 

Exprimés . . . 

244 647 

(5831 %) 


1982 • 

1979 

C.G.T 

4434% 

48 % 

C.F.D.T. 

22,64% 

23,2% 

F.O. 

19.08% 

17.8% 

CF.T.C 

7,02% 

5.7% 

CG.C 

635% 

1,8% 

C.S.L 

038% 


Divers 

0.34% 

3,4% 


ENCADREMENT 


Inscrits 

38 498 


Abstentions .. 

14 039 

(36,46 %) 

Exprimés .... 

23 933 

(62,16%) 


1982 

1979 

CG.C 

47,44% 

42,3% 

CFDT. 

17.72 % 

183% 

C.G.T. 

14,74 % 

16,5% 

F.O 

12,42 % 

13,8% 

CF.T.C 

7,17% 

5,7% 

Divers 

0.45% 

2.9% 


Forte participation électorale en 
Haute-Normandie. Chez les ouvriers et 
employés, on observe un recul de la 
CG.T. et de la C.F.D.T. au profit de 
F.O.. de la CF.T.C mais surtout de la 
C.G.C. Chez les cadres, seule ta 
C.F.T.C. progresse aux côtés de la 
CG.C 

• PAYS DE LOIRE 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits . . . . 

. 625 640 


Abstentions 

.. 229 192 

(36,63 % 

Exprimés . . 

. 378 233 

(60,45 %) 


1982 

1979 

CF.D.T. .. 

. . 35,87 % 

35,3 % 

C.G.T. .... 

. . 29,87 % 

32,7 % 

F.O. 

.. 18,04% 

18,1 % 

C.F.T.C. .. 

.. 1135% 

9,07% 

C.G.C 

. . 4,46 % 

1,5 % 

Divers .... 

.. 0,17% 



ENCADREMENT 


Inscrits 

64 688 


Abstentions . . 

25 530 

(39,46 %) 

Exprimés .... 

38 276 

(59.17%) 


1982 

1979 

C.G.C 

35,79 % 

37,2% 

CF.D.T. 

22,91 % 

20 % 

CF.T.C 

17 % 

10,8% 

F.O 

1230% 

16.7% 

CG.T 

9,06% 

12.5% 

Divers 

2,71 % 

2,5% 


Dans les Pays de Loire. 1e scrutin ne 
bouleverse pas les rapports de force en- 
tre les organisations. On note toutefois 
une spectaculaire percée du S.N.P.M.I. 


La CJF.D.T. reste le syndicat le plus ré- 
présematif et. avec un peu plus de 34%, 
gagne un demi-point. La CG.T. en perd 
trais, par contre, ce qui creuse l’écart 
entre tes deux centrales. Force ouvrière, 
à 17 fi %, perd un demi-point. 

En Vendée, le S.N.P.M.i. regroupe 
près du tiers des suffrages cher les em- 
ployeurs. Dans le collège salarié, la 
C.F.D.T. confirme sa prééminence 
(38 fi %). alors que la CG.T. perd du 
terrain (- 3 %). La CF.T.C (18%) 
connaît la plus forte progression 
(+ 10%) et devance maintenant F.O.. 
qui est restée stable. 

En Maine-et-Loire, la percée du 
S.NJ’.M.I. est tout à fait spectaculaire, 
notamment dans la région du Ckole- 
tais, où U atteint 40.12 %. C’est ici que 
la C.F.D.T. progresse le plus pour at- 
teindre 37,8 %. avec un gain de 3 9 6. 

En Loire-Atlantique, la C.F.D.T. 
(35%, + J %). distance nettement cette 
fins la CG.T. (29%. - 3%). à la- 
quelle elle avait ravi le premier rang en 
1979. F.O.. qui se singularise dans le 
département par la véhémence de sa po- 
sition anticléricale, perd trois points et 
se voit talonnée par la Confédération 
des travailleurs chrétiens, qui en ga- 
gne 31 Le S.N.P.M.I.. qui n’est guère 
implanté ici. rassemble, et c’est une sur- 
prise.37,30 % des suffrages. 

En Mayenne, la CG.T. reste la pre- 
mière organisation chez les salariés, 
mais elle ne devance plus la CF.D.T. 
que d’un demi-point, contre près de 6 en 
1979. Il y a eu transfert de ta CG.T 
vers la CF.D. T. de 2.6 % des voix. F. O. 
reste stable, tandis que ta CF.T.C 
(+ 2.4%) bénéficie, avec plus d’évi- 
dence encore que la Ç.G.C., de l'apport 
des suffrages qui s'étaient portés en 
1979 sur l’Alliance pour les libertés 
syndicales (A.LS.). absente cette fois. 

Dans la Sarthe. le S.N.P.M.I. réussit 
une entrée fracassante avec 43% des 
suffrages, il devance mime le patronat 
traditionnel (CN.P.F. aux couleurs lo- 
cales d’action 72), seul en lice en 1979 
dans deux sections : l’industrie (60 %) 
et te commerce (55,8 %). Chez les sala- 
riés. la CG.T. reste en tête avec 37%. et 
l’écart (8%) se maintient avec la 
CF.D.T.. ces deux organisations cédant 
chacune un peu de terrain (— J %), 
alors que tes trois autres progressent 
par contre chacune de J SS. — (Cor- 
resp.> 

• PICARDIE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 



1982 

1979 

C.G.T 

45.81 % 

493% 

F.O 

20,84% 

193% 

cf.d.t: 

20,40% 

203% 

CF.T.C 

7.77% 

6.7% 

CG.C 

3,71% 

0.7% 

CS.L. 

0,37% 

— 

Divers 

1.06% 

1.1% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

33 726 


Abstentions . . 

10 675 

(31.65% 

Exprimés 

22 436 

(66.52%: 


1982 

1979 

C.G.C. 

45.86% 

40,% 

C.F.D.T. 

14,99% 

IS.6% 

F.O 

13,65 % 

14,9% 

C.G.T. 

13,40% 

163% 

C.F.T.C 

10,09% 

. 5,7% 

Divers 

138% 

73% 


Le scrutin en Picardie est conforme à 
l’évolution générale. On constate ainsi 
une légère augmentation des absten- 
tions. Dans le collige -ouvriers et em- 
ployés, le fait marquant, outre le recul 
de la CG. T., est la progression de F.O. 
qui lui permet de ravir la seconde place 
à la CLF J). T. La CG.C. qui voit ses 
voix augmenter dans ce collège, accen- 
tue son avance dans le collège encadre- 
ment 

• POITOU- . 
ÇHARENTES 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

290 881 


Abstentions . 

1 14 265 

(3938 %) 

Exprimés ... 

166 937 

(5739%) 


1982 

1979 

CGT 

39.75 % 

43.4% 

C.F.D.T. 

23.75% 

23,8% 

F.O 

2336 % 

20.6% 

CF.T.C 

8,81% 

5,7% 

CG.C 

2,93% 

0.4% 

Divers 

1,46% 

5,8% 


ENCADREMENT 


Inscrits 

. 385 457 


Abstentions 

. 120 289 

(3130%) 

Exprimés . 

. 251 525 

(65.75 

• ILE-DE-FR 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits .... 

2 811 387 


Abstentions 

1 354 816 (48,19%) 

Exprimés .. 

14L4 195 (5030%) 


1982 

1979 

CG.T 

. . 40,37 % 

46,50% 

CF.D.T. .. 

.. 20,71 % 

2030% 

F.O 

.. 1530% 

. 15,80% 

C.G.C 

.. 6,85% 

2,40% 

CS.I 

.. 5.80% 

— 

C.F.T.C. .. 

.. 5,52% 

4,5% 

U.F.T. .... 

.. 4,75% 

- 

Divers 

.. 0,47% 

10,30% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

. 609 909 


Abstentions 

. 274 359 

(44,98 %) 

Exprimés . . 

. 332 170 

(54,46 %) 


1982 

1979 

C.G.C 

. . 40,03 % 

31,80% 

C.F.D.T . . . 

.. 17.02% 

18.80% 

CG.T. .... 

.. 13,09% 

17.10% 

F.O 

. . 9,64 % 

12,70% 

CF.T.C. .. 

.. 530% 

5,70% 

CS-I 

.. 3,84% 

- 

U.F.T 

.. 1,12% 

— 

Divers 

.. 10,02% 

13.60 % 


Inscrits 

23 725 


Abstentions .’. 

8 883 

(37,44%) 

Exprimés .... 

14 322 

(60,36%) 


1982 

1979 

CG.C 

40,59% 

373% 

CF.D.T. 

16,80% 

16,4% 

F.O 

16,33 % 

17,4 % 

C.GT. 

13,85% 

173%’ 

C.F.T.C 

10,85 % 

6.3% 

Divers 

130% 

4,9% 


Paris 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


ENCADREMENT 

Inscrits 35 212 

Abstentions . 15 786 (44,83 %) 

Exprimés 19 161 (54,41%) 

1982 1979 

CG.C. 40.83 % 333 % 

CFDT. 19.49% 203% 

CG.T. 11.91% 19.4% 

F.O. 939% 12,4% 

CF.T.C...... 537% 

U.F.T 231% 

CS.L. 2,06% 

Divers 8.80 % 7,1 %• 

Moindre participation au scrutin 
qu'en 1979 où l’on avait atteint un taux 
de suffrages exprimés de 60%. Dans ce 
dép ar te me nt, le recul de la CG.T. est 
plus sensible qu’mUeurs. Les trois au- 
tres centrales ouvrières stagnent. La 
C.G.C effectue dans le collige ouvriers 
et employés une percée de mime am- 
pleur que dans le collège encadrement. 
A noter le score Important (14.9%) 
réalisé par TU.F.T. dans la section 
• commerce •. 

Hauts-de-Seine 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 474 185 ' 

Abstentions . . 206 735 (43,59 %) 
Exprimés .... 260 314 (54.89 %) 


Inscrits .... 

1 008 208 


Abstentions 

557 142 

(5536 %) 

Exprimés . . 

439 866 

(43,62 %) 


1982 

1979 

C.G.T. .... 

.. 34.87% 

413% 

CF.D.T. .. 

.. 22,52% 

223% 

F.O 

.. 16,72% 

17.2% 

C.G.C 

. . 738 % 

2% 

CS.L 

.. 6.89% 

- 

C.F.T.C. .. 

. . 6.08 % 

73% 

U.F.T 

. . 5,49 % 

5.1 % 

Divers 

.. 0,1 1 % 

4 % 

ENCADREMENT 

Inscrits 

. 267 826 


Abstentions 

128 193 

(47,86 %) 

Exprimés . . 

. 138612 

(51.75 %) 


1982 

1979 

C.G.C. .... 

. . 3638 % 

25.7% 

C.F.D.T. .. 

.. 17,08% 

18,4% 

C.GT. 

.. 1234% 

15,4% 

F.O 

.. 9.75% 

12.6% 

CF.T.C. .. 

. . 5.25 % 

5,7% 

C.S.L 

. . 4.42 % 

— 

Divers 

.. 14.65% 

223% 

Essonne 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits . . . . 

. 189 090 


Abstentions 

. 85 702 (46,55%) 

Exprimés .. 

. 940 040 (51,06%) 


1982 

1979 

C.G.T 

.. 3634% 

45,9% 

C.F.D.T. .. 

. . 32.77 % 

22.5% 

F.O 

.. 17,45% 

17,1 % 

C.F.T.C . . . 

-- 7,60% 

7,4% 

U.F.T. 

.. 634% 


C.G.C 

. . 6,07 % 


C.S.L. .... 

.. 1.98% 


Divers 

. . 0.3 1 % 

7 % 



1982 

1979 

C.G.T 

41,83% 

46,06%- 

C.F.D.T. 

20,82% 

20,49 % 

F.O 

1338% 

13,48% 

C.G.C 

8.20% 

6,33% 

CF.T.C 

5,05% 

5,66% 

U.F.T. 

4,82% 

— 

CS.L. 

4,63% 

' — 

Divers ....... 

1,02% 

-7.98% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

132 578 


Abstentions . . 

58 095 (43,81 %) 

Exprimés 

73 838 (55,69 %) 


1982 

1979 

C.G.C 

45,47 % 

38,83 % 

C.F.D.T. 

1733 % 

20,30% 

C.G.T. 

11,84% 

1538% 

F.O 

8,96% 

1238% 

C-F.T.C 

4,89% 

5.91 % 

C.S.L. 

3,79% 

— 

U.F.T 

3,49% 

- 

Divers ..i .... 

437% 

639% 


Dans ce département, où les électeurs 
Inscrits étalent particulièrement nom- 
breux. on relèvera le recul non négli- 
geable, dans le collige encadrement des 
trois syndicats confédérés : la baisse la 
plus spectaculaire étant , celle enregis- 
trée par F.O. Les syndicats indépen- 
dants. notamment la CS.L et l’UJF.T. 
effectuent comme la CG.C un saut en 
avant, tant dans le collège ouvriers- 
employés que dans celui de l'encadre- 
ment. 

Seine-et-Mame 

OUVRIERS 

Inscrits 

Abstentions . 

Exprimés . . . 


ET EMPLOYÉS 
175 602 

73 459 (41,83%) 
98 386 (56,02%) 


• PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
Inscrits ...... 731 573 

Abstentions 354 379 (48.44%) 
Exprimés ... 364 886 (49.87%) 

1982 1979 

CG.T. 46,1 6 % 50,5 % 

F.O. 21,06 % 203% 

CFDT. ..... 17,50% 17,8% 

C.F.T.C 7,65% 63% 

CG.C 6,79% 2,1% 

Divers . 0,81% 3,6 % ' 

ENCADREMENT 

Inscrits 90 029 

Abstentions . 38 444 (42,70%) 

Exprimés 50694 (5630%) 



1982 

1979 

CG.C. ...... 

4434% 

383% 

CG.T. 

n.69% 

213% 

F.O. 

14,7 % 

15,8% 

C.F.D.T. 

14.38 % 

16,1% 

CF.T.C 

832% 

53% 

Divers ....... 

0,33% 

23% 

Le recul de la CG.T. 

est un peu 


mains sensible dans cette région. Elle 
n’en perd pas moins la majorité absolue 
dans le premier collège. Pour l'encadre- 
ment, la baisse des trois grandes cen- 
trales ouvrières profite à la CG.C, 
mais aussi à la CF.T.C 


• RHONE-ALPES 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrit* .... 

1 163 996 


Abstentions 

501 421 

(41,05 %) 

Exprimés .. 

636 508 (54,68%) 


1982 

1979 

CGT. ..... 

. . 4239 % 

46,70% 

C.F.D.T. ... 

. . 26,46 % 

26,90% 

F.O. 

.. 16,07% 

15.60% 

CF.T.C. ... 

.. 8.65% 

7,50% 

CG.C 

.. 539% 

.030% 

U.F.T. 

.. 0,49% 


CS.L. 

.. 0,09% 

— 

Divers 

.. 031% 

2,90% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

145 956 


Abstentions 

59 928 

(41,05 %) 

Exprimés .. 

83908 

(57,48%) 


1982 

1979 ' 

CG.C 

:. 39,59% 

39 % 

CF.D.T. .. 

.. 1937% 

19 % 

C.G.T.... 

. . 14,02 % 

17,7% 

F.O 

.. 10,40% 

12,4% 

C.F.T.C . . 

.. 9.58% 

7,4% 

Divers 

.. 6,81% 

43% 


La surprise essentielle pour le scrutin 
prud'homal pour le conseil de Lyon, un 
des plus Importants de France 
(4Ô6 000 inscrits salariés et J 850 em- 
ployeurs). est à chercher du côté du 
collige employeurs.. En effet, le ■ 
SJf.PJfJ. effectue une tris spectacu- 
laire p ercé e aux dépens de l’Union pa- 


tronale (pro-ŒNJ’.F.) et obtient 29 % 
du total des suffrages en étant prisent 
dans trois secteurs sur cinq. Exemple 
caractéristique de cette poussée : les 
44 % obtenus par les amis de M. Deuil 
dans la section industrie. Le patronat 
lyonnais traditionnel a essuyé un grave 
revers. 

Du côté des salariés. U faut d’abord 
souligner une très importante baisse de 
participation (53 % contre 63 % en 
1979). C’est la CGT. qui semble souf- 
frir le plus de cette démobilisation de 
l'électorat Par rapport au dentier scru- 
tin. elle perd S points dais, les quatre 
colliges salariés hors encadrement 
(moyenne 42 %) et 4 points pour T en- 
cadrement. Elle résiste légèrement 
mieux dans son bastion traditionnel, la 
section industrie (49% contre 53 J %). 

- La CFJ3.T. reste. tris' stable: elle 
gagne un. point dans t Industrie mais 
elle perd un point dans TencadremenL 
Sa moyenne se situe à 25%. 

Autre stabilité remarquable, celte de 
Force ouvrière qui reste, comme U y a 
trois ans. dans la zone des 15 % des vo- 
tants avec cependant un léger recul chez 
les cadres. 

C’est la CG.C. recueillant les fruits 
de sa présence dam toutes les sections. 

. qui bénéficie le plus des pertes des au- 
tres centrales en récupérant plus de 
voix que l’alliance de 1979. Hors enca- 
drement, elle réussit le score de 8,4 % 
et. dans son seul secteur de prédilec- 
tion, elle passe de 34 J % à 3SJ %. - 
( Corresp 
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1982. 

1979- 

C.G.T. ....... 

41,84% 

49,1% 

f.o. 

19.88 % 

21,0% 

C.F.D.T. .... 

18,42% 

16.7% 

CF.T.C .... 

5,60% 

5.7% 

C.SX. 

5,17% 

1,1% 

C.G.C 

4,86% 

— 

U.F.T. 

430% 

— 

DIVERS.... 


63% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

18 423 


Abstentions .. 

6 619 (35,92%) 

Exprimés 

11527 (6236 %) 


-1982 

1979 - 

C-G.C 

4739 % 

36,7% 

CFJD.T. ..... 

16.88 % 

18.7% 

C.GT. 

1532% 

203%- 

F.O. 

13.61 % 

12,6%- 

CF.T.C ..... 

639% 

6.4% 

DIVERS 

— 

4,4% 

Seine- Saint-Denis 

" 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

308 539 


Abstentions . 

131 776 

(42,70%) 

Exprimés ... 

171 491 

(55,58 %) 


1982 

1979 

C.G.T. 

49,16 % 

55,2% 

C.F.D.T. 

17,14% 

16,4% 

F.O. 

14,07 % 

13,1 % 

CSX 

637% 

— 

C.G.C 

6,11 % 

3,7% 

CF.T.C 

4,43% 

33% 

U.F:T. 

2,66% 

4,4% 

Divers 

030% 

3,6% 


ENCADREMENT 


ENCADREMENT ' 

Inscrits 42 230- 

Abstentions 18436 <43,65 %>. 
Exprimés .... 23 523 (55.70 %). . 



1982 

1979 

CG.C....... 

34,87% 

333% 

CG.T. 

17,08% 

223% 

CF.D.T. ..... 

1532% 

17,4% 

F.O... 

9,02% 

13,7%. 

CF.T.C ;.... 

5,81 % 

53% 

Divers ........ 

17,65% 

83% 


VAL-D’OISE 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

156340 


Abstentions. . 

70 796 (4538%) 


Exprimés . . . 

82 528 (52,78%) 



1982 1979 

J 

CG.T. 

42,81% 47,9% 

... 

CFJJ.T. 

1939% 18,9% 


F.O. 

15.70% 183% 


CG.C 

739 % 


CS.L. 

5,09% 


CFiXT. ..... 

4,64% 7 % 


U.F.T. 

3.74% - 1 


Divers 

1,12% 8 % 


ENCADREMENT • 


Inscrits' 

23467- 


Abstentions .. 

10193 (43,43%: 


Exprimés .... 

.13.065 (55,67%; 

• ■ 


1982 1979 


CG.C 

4632 % 36.6 % 


C.F.D.T. ....;• 

15,75% 15,9% 


CGT. 

15,41% 193% • 

- 

F.O. 

10,46% 12,8% 


CF.TC 

5,03 % 5,8 % 


CSX 

3,79% 

-t 

Divers 

331% 9.4% 



Inscrits 47 815 

Abstentions .. 19 415 (40,60%) 
Exprimés .... 28 195 (58,96 %) 

1982 1979. 

C.G.C. 3538% 35.60% 

C.G.T. 1738 % 23,70 % 

CF.D.T. 15,10% 16,60% 

F.O. 9,90% 1230% 

CS.L. 4,17 % 

CF. T.C 3,90% .4,60% 

U.F.T. 233% 430% 

Divers 11,09% 230% 

Val-de-Marne 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
Inscrits ;.... 253 58& 
Abstentions . 121247 (47,81%) 
Exprimés ... 128834 (5030%) 
1982 1979 

CG. T. .4839% 54.8 % 

CFDT. 17,14% 173 % 

F.O. ....14,05%. 14,09 %. ’ 

CG.C........ 535% 

U.F.T. 5,09% - 

C-F.T.C. 430% 7 % 

CSX. 439% ' - 

Divers ....... 0,04% 63 % 


Yvelines 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
Inscrits 1 . : . . -250835 
Abstentions . 107959 (43,03%) 
Exprimés ... 1 38 772 (55,32 %) 

1982 1979 

CGT. 3633 % 443% 

CFJD.T. 22,85 % 20,7 % 

F.O. . " . 13.82 % Î4’5 % 

CS.L . ......... 836% 

C-G.C .639% 03% 

CF. T.C 539%- 63% 

UJT. ....... 434% . 4 % 

Diwi* . -s-. -138%--- 10 . % 

ENCADREMENT 
Inscrits 42 358 - - 

Abstentions . _.17$22 (4130%) 
Exprimés .... 24349 - (5734 %) 

1982 ..1979 

CG. C 45.40 % 35,9% 

C.F.D.T. . . . 18.50 % 20.8 % 
ÇG.T.,.;..:, 11,57% 153% 
F.O.......... 93?% .123%. 

CXS.L. 730% 

CF.T.C. ..... 6,14% 6,1% 

U.F.T. 0,01 % 2.9 % 

Divers . ; 1,82 % 63 % 
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LES PRIX DES MEDICAMENTS 
SERONT AUGMENTES DE 
3,5% A LA MI-FEVRIER 

Les prix des médicaments re s teront" 
bloqués jusqu’en 19S3. Le ministère 
de ta santé s’autorisera en effet Ira' - 
firmes pharmaceutiques à 'majorer: ' 
leurs tarifs qu’à compter du 15 fé- 
vrier. La hausse sera limitée à 3£; 96r 
et, comme en- février dernier, la mo-: 
dulation à l'intérieur des gaimnas.de 
produits ne pourra excéder' 10 % 
Toutefois, des majorations. exçep- 
tionnelles pourront être accordées 
entreprise parentr* prise dansJfrca-i. 
dre des- engagements de pro-.. 
grammes conclus avec -PEtat et' ce-, 
en fonction de Teffon: exercé dans .lit 
recherche, pour investir et- dévelop- 
per l’emploi. Une enveloppé.' de 
350 millions de francs sera consa- 
crée à cet effet. 

Une nouvelle hausse générale des 
prix de 2 %, avec aussi une enve- 
loppe supplémentaire de : 250-.mil-; 
lions, sera ensuite autorisée Je 
15 juillet « sous réserve ». précise le 
ministère de la santé * d'une évolu- 
tion raisonnable du prix des Moyens, 
des spécialités pharmaceutiques ». 
Autrement dit, l'effet de glissement 
observé avec la sortie de nouveaux 
médicaments devra être contenu. ' . 

Dans la profession, le sentiment 
est mitigé. D'un côté,, les industriels . 
sont satisfaits de voir reconnaître le 
principe des hausses conjoncturelles. 
De l’autre, ils regrettent qu’aucun : 
rattrapage n'ait été fait sur La haussé 
unique de 3 % du 15 février dernier,, 
avec une augmentation des coûts' 
Chiffrés & 16 % (ce taux inclut le. 
manque à gagner provenant du blô- j 
cage et la perte due à La baisse auto- 
ritaire des prix de certains; pro-' 
doits). 
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AFFAIRES 


Le groupe japonais AkaT va assembler 
dés magnétoscopes à Honfleur 


Lxlîfûüe française dn goupe 
; .j apo na is Akaï devrait assem- 

üer des- magnétoscopes dans 

- - son «sine de.Hoafknr dès le dé- 

bat de 1983. 

Inaugurée le' 1 er mars, l’usine était 
destinée, à l'origine, à fabriquer des 
tunera pour chaîne haute-fidélité. 
Avec un investissement de 30 uûl- 
BonS dc francs et' • l’embauche - de. 
près de deux cents personnes, AkaT 
aura produit cette année cent mille 
ttrners. En septembre, lors de l'inau- 
guration* ]ç président, du groupe 
avait fait part . de son intention 
d’étendre les activités de l'établisse- 
ment de Honfleur aux matériels vi- 
déo. L’idée faisait- soo chemin - et 
rendez-vous était pris avec les pou- 
voirs publics pour étudier le dossier 
lorsque survint J’a£raire de Poitiers. 
Passé le premier moment d’humeur 
marqué par des déclarations pé- 
remptoires — AkaT. France menaçait 
de renoncer à son projet, voire dé 
fermer l’ usine de Honfleur'— le dos- 
sier était remis en chantier avec les 
pouvoirs publics. 

Quelques points de détail restent 
& régler, et le comité des investisse- 
ments étrangers n’a pas encore ac- 
cordé -son autorisation. Toutefois, 
]*iulinûÜ5tration devrait donner sa 
bénédiction à l'opération. Celle-ci 
prévoit l'installation, dans l’usine, 
d'une chaîne d’assemblage de -ma- 
gnétoscopes. La production démar- 
rerait fin janvier, et atteindrait pour 
l'année 1983 .vingt et un mille appa- 
reils. 

- Dans un premier temps, une tren- 
taine d'emplois seraient créés. Chez 
AkaI, on espère, si le marché le per- 
met, augmenter le volume de pro- 
duction en 1984. Au total, l'investis-' 
sèment sur deux ans serait de 



Les Etats-Unis souhaitent réduire 
leur déficit commercial avec l'Algérie 

De notre correspondant 

Alger. — Trente-quatre présidents où cadres supérieurs des plus 
grandes sociétés américaines : ont fait p art ie d'une importante mission 
eoadoite par ML 3aldrige, secrétaire d’Etat -au cosmercc, qui a séjourné 
les 7 et 8 décembre en Algêrî^'aprës avoir efféctaë'tin séjour unalogbe en 
ArâUe Saoudite. M-Baïdrige à rencontré plcsieiirs ministres algériens, 
alors que les hommes d’affaires ont en dm entretiens avec les dirigeants 
des sociétés nationales. 


Les prindpiuxx domaines dans les- 
quels les Américains ont -fait va- 
loir leurs connaissances », selon un 
communiqué de l'ambassade, ont 
été les communications, les techni- 
ques liées aux ressources hydrauli- 
ques, ragro-ütdustriel, l'aviation. Le 
président de Boeing, firme en 
concurrence avec Airbus Industries 
pour le renouvellement et l’exten- 
sion de la flotte d’Air Algérie, était 
du voyage, ainsi que celui de 
McDonnell Douglas et les vice^ 
prési dents de Lockheed et de Bell 
Helicopier Textron.' 

Cependant, du côté algérien, on 
n'a pas paru désireux de mettre. . 
beaucoup en évidence la portée 
éventuelle de cette visite, fi s’agirait 
pour Alger ■ d'écouter, puis défaire 
des études et des comparaisons ». 
Deux souhaits sont exprimés : là ga- 
rantie de l’Etat américain pour pal- 
lier, si nécessaire, la faillite des par- 
tenaires privés, la conclusion' à un 
rythme pluriannuel des contrats por- 
tant sur les livraisons de céréales. 
Selon un interlocuteur algérien, 
cette mission révèle le souci des 
Etau-Unis de - se placer pour le 
prochain plan quinquennal » (1985- 
1989) face à une concurrence euro- 
péenne qui marque des points. . 

Les Américains ne cachent pas . 
qu’un de leurs .objectifs est de ré-, 
du ire le déficit de leur balance com- 
merciale avec l’Algérie. Du fait de. 
In diminution de leurs achats (Thy- 
drocarb lires, les Etats-Unis ne sont 
plus qu'au second ou troisième rang 
parmi les clients de l'Algérie; mais 
ils n'occupent que la septième place 
parmi ses fournisseurs. En 1982, 
leurs achats à l’Algérie, essentielle- 
ment le péLrole et le gaz naturel, se 
seront élevés à environ 3. milliards de 
dollars (5 milliards en 1981) et 
leurs ventes à I milliard de dollars 


L'ATELIER ALBERS 

CnsUflimiunt privé, «wdrtotv lai 1901- 

PRÉPARANT AUX CONCOURS DES 
ÉCOLES D'ARTS PLASTlfflÆS' 
ouvre à partir du 3 janvier 
UN DEUXIÈME ATELIER. 

- 25 élèves maximum [niveau 
terminale) ; 

- avantages sociaux étudiants 
aux ayants droit inscrits avant 
le 29 décembre 1982. 

7-9, rue des Petites-Écuries 

75010 PARIS TéL: 523-45-05. 


seulement (700 millions de dollars 
enI981,500nrilh'onsen.l980).r q ; 

En-dehors de ses ünplicatïcms po- 
litiques, peut-être plus grandes 

J u’on ne veut bien le dire de pan et 
'autre, cette visite révèle Tattrait 
croissant du marché algérien. Mal- 
gré les lourdeurs de l'appareil 
d’Etat, l'économie algérienne est ju- 
gée relativement « saine » par nom- 
bre d'experts étrangers. Cette an- 
née, l'excédent de- la balance des 
paiements sera de l’ordre de 3 mil- 
liards de dinars (i). tandis que le 
service de la dette extérieure n’ex- 
cède pas 27% des exportations. Le 
budget 1983 actuellement soumis 
aux députés n’est pas déficitaire, et 
sur 98 milliards de. dinars de dé- 
penses, 48 milliards. iront & F équipe- 
ment. 

Lés autorités insistent sur ia’né- 
cessité d’une bonne et prudente ges- 
tion du capital énergétique, atout 
majeur du pays. La part de la pro- 
duction nationale d’énergie affectée 
à la satisfaction des besoins inté- 
rieurs est d'environ 21 % actuelle- 
ment. Elle devrait passer à plus de 
70 % & la fin du siècle. La couver- 
ture totale dn territoire par le réseau 
électrique est planifiée pour 1990 : 
entre 1 980 et 1 982, on a posé plus de 
kilomètres de lignes électriques 
qu’entre 1962 et 1979. 

Cette augmentation de la consom- 
mation énergétique se Tait dans le 
cadre d'une politique à long terme 
qui repose sur la substitution pro- 
gressive du pétrole par le gaz,- dont 
le pays est riche. Un plan .de généra- 
lisation de Putilisatioa du G.P.L. 
(gaz de pétrole liquéfié) comme 
carburant automobile vient d’être 
arrêté. Le programme de départ 
concerne cent mille véhicules; ap- 
partenant le plus souvent au parc de 
l'Exat. Un beau marché b conquérir 
pour les constructeurs étrangers ; la 
concurrence s’annonce vive pour une 
usine de montage en Algérie. 

JEAN DE LA GUÉRI VJÈRE, 

(l) 1 dinar - 1.55 F. 


• ERRATUM. - Dans l’article 
intitulé * Les Eiat&-U nis soutiennent 
autant leur agriculture que là Com- 
munauté » (le , Monde du. 9 déçem-. 
bre), nous aurions dû écrire : - S'il, 
ne s'agit pas officiellement dé sub- 
ventions, comme- dans la C.E.E., il 
s’agit de diverses aides aux moda- 
lités d'application assez compli- 
quées qui. représentent, pour 1982. 
quelque' U milliards de dollars, 
soit 0.38 % du produit intérieur 
brut dés Etats-Unis » (et non .pas 
1 milliard de dollars comme ^im- 
primé par erreur). 


18 millions de francs, dont une par- 
tie financée par des fonds publics. 

Les têtes de lecture, pièce maî- 
tresse d’un magnétoscope, ainsi que 
certains éléments, seront importés 
du Japon. C’est donc de l’assem- 
blage qui sera fait & Honfleur. En 
principe, la valeur ajoutée sera au 
départ de 20 %, mais devrait s’ac- 
croître progressivement pour attein- 
dre près de 40 % en 1 984. 

Akaï, qui produit des magnétos- 
copes utilisant le. procédé V.H.S.. 
délient un peu plus de 10 % du mar- 
ché français. LÀ firme espérait ven- 
dre cette année soixante-quinze 
mill e appareils, mais les récentes 
mesures ae dédouanement devraient 
se. traduire par une perte de vente, 
par rapport aux prévisions, d'environ 
quinze mille appareils. Les magné- 
toscopes qui sortiront de Honfleur 
ne seront plus astreints au passage 
par Poitiers, et AkaT disposera ainsi 
d'un avantage par rapport aux 
firmes qui continuent d'importer pu- 
rement et simplement les matériels. 
- J.-M. Q. 


M. LUCIEN MEADEL EST 
NOMMÉ DIRECTEUR GÉNÉ- 
RAL DES RELATIONS AVEC 
LE PUBLIC AU MINISTÈRE DE 
L'ÉCONOMIE 

Le conseil des ministres du 8 dé- 
cembre a approuvé la nomination de 
M. Lucien Meadel au poste de di- 
recteur général des relations avec le 
public au ministère de l’économie et 
des finances. Il remplace M. René 
Lenoir,. ancien secrétaire d’Etat, 
sommé à ce poste ie 23 août 1 979. 

[Né 1 b 15 avril 1935 k Alger, ancien 
élève de i’ENA, M. Lucien Meadel a 
fait une partie de sa carrière au minis- 
tère des finances, où fl est entré en 1965. 
Attaché commercial k l’ambassade de 
France à Rome (de 1968 à 1970), il a 
par la suite, en septembre 1978, été 
nommé directeur financier (détaché) à 
la ILA.T.P. En mai 1981, il devenait di- 
recteur de cabinet de M* Edith Cres- 
son, ministre de l’agriculture, avant 
d'être chargé, en janvier 1982, d’une 
mission temporaire & Matignon.] 


M. GEORGES VIANES 
PRÉSIDENT 

DE LA BANQUE WORMS 

M. Georges Vianès. conseiller ré- 
férendaire à la Cour des comptes, di- 
recteur de l'institut national de la 
propriété industrielle, est nommé 
président de la banque Worms en 
remplacement de M. Etienne 
Bouruet-Aubenot. qui occupait ce 
poste depuis le 18 février 2982. 

M. Bouruet-Aubenot, auparavant 
directeur des affaires financières et 
directeur général adjoint du Crédit 
lyonnais, avant sa nomination à la 
Banque Worms. souhaitait revenir à 
sa maison d'origine, où il a fait toute 
sa carrière. 

[Né en juin 1938, M. Georges 
Vianès. ancien élève de l’ENA (promo- 
tion «Marcel Proust •>. est entré, en 
1967, à la Cour des comptes. Nommé 
conseiller financier à l'Agence nationale 
de valorisation de la recherche - AN- 
VAR - en 1969, il y fut directeur ad- 
joint pour les questions économiques et 
financières, de 1971 à novembre 1975. 
Chargé du service de la propriété indus- 
trielle au ministère de l'industrie pen- 
dant un moment, il est depuis 1975 di- 
recteur de l'Institut national de la 
propriété industrielle. Il est président du 
conseil d'administration de l'Organisa- 
tion européenne des brevets depuis 
1977.] 


■ M. Olivier Lecerf, P.-D.G. de 
Lafarge-Coppée, un des premiers ci- 
mentiers mondiaux avec près de 
14 milliards de francs de chiffre 
d’affaires en 1981, abandonne pour 
un au la présidence du groupe à 
M. Jean Bailly, qui était jusqu'ici à 
ses côtés, avec M. Jean François, 
vice-président— directeur général. 
Pendant un an, M. Lecerf, qui en 
avait exprimé l'intention en janvier 

1982, consacrera « une plus grande 
partie de son action à la préparation 
des orientations stratégiques et à 
l'organisation de Lafarge-Coppée 
pour la période de 1984-1990 en 
raison du changement de dimension 
et de la diversification du groupe, 
qui nécessite pour l'avenir « des 
choix plus ouverts «. Nommé vice- 
président-directeur général pour 

1983. M. Lecerf continuera de parti- 
ciper aux décisions. 


COMMENT EVOLUE LE RAPPORT 
DES FOR'CTÙS SYNDICALES EN FRANCE? 


Des élections sociales de 47 aux prud’homales de 82. 
Comparaisons, analyses er résultats dans 

LE TABLEAU DES FORCES SOCIALES 
EN FRANCE 

Supplément de La Lettre SOCIALE, l'hebdomadaire 

confidentiel des dirigeants sociaux . Disponible sur demande au 

C1DES. 4 rué Duphor, 75001 - Tel. : 26095 O 1 ? - Prix franco 55 F. 


BONS 

DE L’ÉCUREUIL : 
SI VOUS ÊTES 
SOUS-INFORMÉS 
VOTRE ÉPARGNE 
RISQUE FORT 
D’ÊTRE 

SOUS-RÉMUNÉRÉE. 


ApP® 1 ®! 



1 


Centre 

d’ Information 
Ecureuil 


13, PI. du Havre (St-Lazare) 75008 Paris - Tel. 522.95.00 



3WF. 2950F -20% 
4490f.. 3500F -2B% 
64Wf 5100F -20% 

4995F 3500F -30% 

£495f 5595F -20% 

W94f. 5 800 F -20% 

J -880 F 6300F -20% 
L5-0WF. 9995F -33% 

- VISONS 

Manteau vison allongé 

taffle 1 et 2 13-8»f- 10900F 

Uanteau vison atlongé 
dark taille 1 et 2 . . .. 

Uanteau vison allongé 

blackglama du 38 au 44 . 25-ûflfrF 18 900 F -24% 
Uanteau vison allongé 
saga selected 

du 38 au 46 25000F 


15-739F - 12590F -20% 


18900F -24% 


Parka 67% polyester, 

33 % coton, Intérieur 
flancs marmotte . _ .. 
Trench G5% polyester, 
35% coton, col opossum 
intérieur lapin rasé 


1000F -33% 


JL24BF. 1750F -20% 


Crédit gratuit 9 mois à partir de 2 000 F d'achat jusqu'au 
31.12.82 sur ces articles dès acceptation du dossier, apres 
versement comptant 20%. las Irais de crédit Cetelem 
(sauf assurance facultative) sont pris en charge par les 
Galeries Lalayene. 
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CONJONCTURE 


TELEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS -S* 345.21 62 
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BAISSE D'ACTIVITÉ DANS LE BATIMENT 


Moins de 350 000 logements auront été commencés 
en 1982 selon les professionnels 


BD SUCHET 

A LOUER 

ÉTAT NEUF, 

TRÈS BEL 
HOTEL 

PARTICULIER 

à usage de 
HABITATION 
BUREAUX D’AMBASSADE 
LOGEMENT D’AMBASSADEUR 


S’adresser à H- BING 
9, rond-point des Champs-Elysées, Paris-8* 
tél. 3S9.14.70 


PLANS/CONTRECALQUES™ 

MEME A PARTIR D'UN ORIGINAL OPAQUE , REDUCTION f AGRANDISSEMENT | 

ETRAVE 38 Av. Daumesnil PARIS 12* * 347.21.32 Tx 220064 F 


AVEC LES BONS 
DE L’ÉCUREUIL, 
1000 F EN 1982, 
C’EST 1925,40 F* 
EN 1987. 

INTÉRESSANT NON ? 

*14% Taux actuariel brut sur 5 ans 


vite le 


- Nous arrivons maintenant au 
point de rupture. Les entreprises 
moyennes et petites disparaissent, 
non seulement dans le gros œuvre . 
qui a été le premier atteint, mais 
aussi dans le second œuvre. Le sec- 
teur avait perdu 40 000 emplois en 
i 981. il en aura de 55 000 à 60 000 
de moins en 1982, et nous nous 
acheminons, en 1985. vers une perte 
du même ordre. • C'est M. Jacques 
Danon, président de la Fédération 
nationale du bâtiment, qui exprime 
ainsi pour le Monde son pessimisme 
sur l'avenir, au vu de la dernière 
note de conjoncture émise par ses 
services. 

Durant les trois derniers mois 
connus (août, septembre, octobre) 
et par rapport à la période corres- 
pondante de 1981, la diminution du 
□ombre d'heures travaillées a été de 
9,2 %, plus forte pour le gros œuvre 
(- 10’S %) que pour le second œuvre 
(- 6,7 %) . Sur dix mois, de janvier à 
octobre, cet indice d'activité connaît 
une baisse qui, rapportée à l'échelle 
annuelle, est de 8,2 %. 

Quant aux mises en chantier de 
logements, pour les sept premiers 
mois de l'année, elles enregistrent 
une baisse de 18 % par rapport 
à 1981, voire une chute de 21,8 % si 
l'on ne considère que mai, juin Juil- 
let Le nombre des autorisations dé- 
livrées dans la même période n’an- 
nonce en rien une reprise, puisque la 
baisse de janvier à juillet est de 
18,4 % par rapport â la même pé- 
riode de l'année précédente (de 
23 % si l'on considère les trois der- 
niers mois connus). 

La déconvenue est grande, pour- 
suit M. Danon. Sans parler des 
500 000 logements dont faisait état 
M. Mitterrand avant son élection, le 
Plan prévoyait 450 000 mises en 
chantier annuelles, et M. Quilliot, 
ministre de l’urbanisme et du loge- 
ment a souvent répété sa confiance 
dans l’objectif de 410 000 logements 
commencés en 1982. Aujourd’hui, 
personne n'cspère dépasser le nom- 
bre de 350 000. 

- Nous convenons que le gouver- 
nement fait un effort budgétaire 
certain en faveur du logement, et 
nous savons que la chute des mises 
en chantier de logements est surtout 
le fait du secteur privé : de 104 000 
logements en 1981 on sera tombé en 
1982 à 60000, et les simulations 
entreprises nous montrent qu’il n'en 


faut guère espérer plus de 42 000 en 
1983. La constatation est la même 
pour les résidences secondaires : 
35000 en 1981. 22000 en 1982 et 
probablement 15 000 en 1983. » 

Les perspectives, selon M. Danon, 
sont tout aussi sombres en matière 
d’autres constructions que le loge- 
ment (bâtiments industriels, com- 
merciaux, agricoles, etc.) ; seul le 
niveau des travaux d'entretien et 
d'amélioration, dans l'ancien, peut 
se maintenir, grâce au fonds spécial 
de grands travaux. 

L’analyse que fait le président de 
la F.N.B. des causes de la chute de 
la construction privée est classique : 
incitations fiscales insuffisantes, im- 
pôt sur les grandes fortunes, loi 
Quilliot, taux d'intérêt trop élevés, 
baisse ou stagnation du pouvoir 
d'achaL 

Complémentarité 
des investissements 

Quant aux solutions, M. Danon 
insiste sur la complémentarité des 
investissements dans le bâtiment et 
dans l'industrie : « Le B.T.P. achète 
10 % de la production industrielle. 
A quoi servirait d'augmenter les 
possibilités d'investissement de l'in- 
dustrie si. dans le même temps, l’ef- 
fondrement de l'activité du B.T.P. 


lui enlevait une part importante de 
son marché ? * 

Sans compter Sur l’impossible, le 
président de la F.N.B. souhaite, bien 
sûr, l'allégement des charges so- 
ciales des industries de main-d’œu- 
vre. l’assouplissement des règles en 
vigueur sur la sécurité de l'emploi 
(• il faut qu'une entreprise qui a à 
faire face à un chantier Important 
puisse embaucher momentanément 
et débaucher ensuite pour éviter un 
dépôt de bilan à terme, lorsque le 
carnet de commandes ne se remplît 
pas »}. 11 souhaite aussi toute une 
série de mesures pour aider au redé- ! 
marnage de la construction : mettre 
davantage de prêts â l’accession â la 
propriété (PAP) sur le marché 
{* budgétairement, les rentrées fis- 
cales. T. VIA., impôt sur les sociétés, 
équilibrent les dépenses, et. de plus, 
le coût d'indemnisation d'un chô- 
meur est plus élevé pour l’Etat que 
le versement de bonifications d’inté- 
rêt •) ; favoriser l’accès aux prêts 
conventionnés en anticipant de deux 
points la baisse des taux d’intérêt, 
nul n’étant tenté d'emprunter au- 
jourd'hui si demain le loyer de l'ar- 
gent doit baisser ; revoir et aména- 
ger pour les PAP comme pour les 
prêts conventionnés les seuils et les 
plafonds d'exclusion, qui ont un ef- 
fet dissuasif. Et, bien sûr, envisager 
quelques incitations fiscale s. Pour , 


M. Danon, c’est un ensemble de me- 
sures qu’il faut prévoir pour radon- 
ner confiance aux investisseurs, en- 
semble qui devrait constituer on 
« engagement solennel du gouverne- 
ment. cautionné par le présidera de 
la République -. 

Ils seront cinq mille entrepreneurs 
du B.T.P. à VUlepînte,4e t -T décem- 
bre. à la manifestation du C.N.PJ?, 
coiffés de leur casque de chantier^ 
dans une longue file d’autocars. 

J.D. 


SIDERURGIE 


EN R.F.A. 

Le gouvernement accorde une aide 
financière à l'Arbed Saarstahl 

De notre correspondant 


Bonn. - Les vingt mille métallur- 
gistes de l’Arbed Saarstahl à Vôl- 
klingen ne se retrouveront pas sur le 
pavé à la fin de la semaine. Le gou- 
vernement fédéral a. en effet, déblo- 
qué 18,5 millions de deutschemarks 
(54 millions de francs) d’aide d’ur- 
gence auxquels s’ajouteront 150 mil- 
lions de deutsebemarks (430 mil- 
lions de francs) de subventions 
fédérales promises pour les mois â 
venir. En revanche, le syndicat de la 
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métall orgie a accepté de rétrocéder 
à l’Arbed Saarstahl la moitié des 
primes de Noël (en fait un treizième 
mois) de 1983 et 1984 sous forme 
de crédit sans intérêts remboursable 
en 1985 et 1986. B n’a pu cependant 
obtenir la garantie de l’emploL Les 
négociations avaient quelque chose 
de pathétique, car FAroed Saarstahl 
est un taon en sursis. L’aciérie perd 
environ 2 millions de deutschexnarks 
par jour (près de 6 millions de 
francs) et ne tourne que grâce à des 
subventions de la Fédération ou du 
Land. Mais la chute du plus impor- 
tant employeur de la Sarre entraîne- 
rait la « liquidation » des dix mille 
ouvrière de la sous-traitance. Le 
taux de chômage grimperait i 25 % 
de ta maùKPœuvre, et l’existence de 
l’Etat sarrois - petit territoire péri- 
phérique - serait mise en cause. Le 
xnmisôe-président, M. Zcyer, a fait 
pendant plusieurs jours- le siège des 
ministres fédéraux, principalement 
do ministre de l’économie, le comte 
Lambsdorf, pour obtenir l’assistance 
nécessaire A renflouer une fois de. 
plus l'Arbed SaaretahL 
A Bonn, l’opération s’est accom- 
plie dans une atmosphère maussade. - 
On a reproché aux parties prenantes 
- patronat, syndicats, banques, mai- 
son mère — d’avoir laissé la situation 
- se détériorer au point de ne plus at- 
tendre le salut que de la générosité 
fédérale. La gestion de l’Arbed 
Saarstahl est autant en cause que sa. 
rentabilité. La crise des aciéries s’est 
répercutées sur le marché et a nui â 
leur réputation. 

ALAIN CLÉMENT.. 


i AVIS FINANCIERS § 

| DES SOCIÉTÉS I 

LJSIMO 

Le conseil d'administration s’eat iéu® 
le 3 décembre 1982. 

Après avoir examiné la sitoatstn pro- 
visoire du bilan an 30 juin 1982, il a prit 
connaissance du compte rendu d'acti- 
vité et des perspectives de résultats de h 
société pour r ensemble de rexerrioe. 

Dans un marché locatif dominé par la 
la société n’enregistre à ce 
jour que 3 appartements temporaire- 
ment vacants snr un total, de ] 824 et 
voit réapparaître bien malgré die fc 
phénomène des listes d’attente. Par * 3 -_ 
leurs, les 24 453 m? du domaine c®j- 
mercial sont entièrement loués. 

L’évolution de Fenscmbk des recettes 
locatives permet d’envisager, dis main- 
tenant, une nouvelle progression du dhi- 

demie 

Les ressources d'autofinancement ont 
permis an conseil de décider, .sous ré- 
serve de l’obtention des aotorisahom ad- 
nrimstratives, l'acquisition dans le cen- 
tre urbain de Marne- la-Vallée d’an 
immeuble de bureaux de 1 720 m* déjà 
loué en totalité ainsi que la réalisation 
d’un immeuble d'habitation co mp o r t ant 
33 appartements, tout proebdde k sta- 
tion de métro - Mairie dTssy» et dont 
Fachèvement devrait întenemr fin 
-1984. f .-f. ... 

RESILIATION DE CÀUTKMf' 


L’Ascobatt, 26, rue Vérnet 75008 
Paris, fait savoir que la garantie^ confé- 
rée depuis le 1 er juillet J 982 parkas* 
pagnie Les assurances du crédit Kïa- 
piègnb pour le compte de la -sopftt 
Emos, 2, rue Auguste, 30000 Nié», 
dans le cadre de l'article L V244ràk 
code du travail a pris fin le 6 décembre 
1982. 
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MARCHES FINANCIERS 


P ARIS 

8 décembre 

Repfi 

L'embouteillage causé au comptant 
par l'afflux des petits ordres d'achats., 
émanant de la clientèle particulière a ■ 
contraint, mercredi, une fols encore, les 
autorités boursières à retarda' d'un 
quart d’heure la séance. Maisle sur- 
croît ainsi donné aux professionnels 
n'a pas été payant En Baisse de 1,13 % 
à l ouverture, l’indicateur Instantané 
s'inscrivait en clôture à près de 1 % eh 
dessous de son niveau précédent 

Certains, qui caressaient l’espoir que 
les achats Monory, dit moins ceux de 
la veille ou de l'avant-veille avec le dé- 
calage existant entre Je comptant et le 
terme, pourraient ' soutenir le marché, 
ont dü déchanter. « Au plus, ces achats 
ont évité un recul plus sévère •.faisait 
remarquer un professionnel.' En fait, 
comme les jours précédents ; la Bourse 
a souffert du manqué d'affaires. A la 
corbeille, un agent de change s'amusait 
à lancer des boulettes de papier sur ses 
confrères. C’est dire la folle activité 
qui a régné. Pour résumer, les Investis- 
seurs se méfient. Beaucoup ont vu d'un 
mauvais œil lé prêt de 2 milliards de 
dollars accordé par l'Arabie Saoudite à 
la France., redoutant, d'abord, qu’t I 
n'alourdisse l’endettement déjà impor- 
tant du pays, ensuite qu’il ne soit as 
sorti d'une clause d’approvisionnement 
en pétrole à 34. dollars le baril. quand 
ledit baril en vaut 3ù sur le marché li- 
bre : La confirmation de la mise en œu- 
vre de mesures exceptionnelles pour al- 
léger la charge financière des 
entreprises n’a pas produit le moindre^ 

« Cest en salie de. réanimation qu’il 
faudrait mettre notre industrie », ironi- 
sait un gérant de portefeuille 

Avec la reprise du dollar, l'or a lâ- 
ché du lest. A Londres, l’once de métal 
précieux est revenue à 449,25 dollars 
(- 5J5 dollars). A Paris, le lingot a 
reperdu 1 150 F à 98 100 F (après 
98 000 F) et le napoléon 2 F à 659 F. 

Le volume de transactions s’est for- 
tement contracté : 18,31 millions de 
francs contre 42.96 millions. 


NE W-YO RK 
Tassement . 


Après une nouvelle avance initiale. 
Wall Street à été contraint, mercredi, de cé- 
der du terrain sous raffine des ventés béné- 
ficiaires. De fait, parvenu & mi-séance au ni- 
veau le plus élevé de tonte son histoire, soit 
à 1 069,72 (précédent record : I 065.49 le 
li novembre), l’indice Dow Jones des in- 
dustrielles est progressivement revenu à 

l 047,09 (- 9,85 points). 

C'est essentiellement la baisse de Faction 
Warner Communications (firme fabriquant 
les jeux vidéo Atari) , à l'annonce d’un recul 

des résultats de l'entreprise pour le qua- 
trième trimestre sur les prévisions établies, 
quia provoqué le basculement du marché 
Selon l’analyste de la firme Oppenheimer, 
la nouvelle a produit l'effet d'une véritable 
douche froide, la spéculation, ces dernière 
nu», ayant porté toute son attention sur le 
secteur des jeux vidéo en pleine expaneion. 
Q faut cependant remarquer que la réaction 
n'a pas été violente, la déception causée 
ayant été. de Pavfc général, contrebalancée 
par l’espoir d’on nouvel et prochain abaisse- 
ment du taux d’escompte par la Réserve fé- 
dérale. Le volume très moyen de l’activité 
en témoigne avec 97.43 millions des titres 
échangés aœtre 130,76 millions la veille. 

Suri 942 valeurs traitées, 811 ont baissé, 
788 ont monté et 343 n’ont pas varié. 


VALEURS 

Coure du 
7 déc. 

Alcoa 

293/4 

A.T.T. 


337/B 

641/4 

381/2 

QuneMnuiâtuaBàÀ 


953/4 


27 7/8 

Ford 

353?8 


973/8 


441/2 


601/8 

Goodyear 

333/4 

LB.M. 

» 1/8 


3t 1/2 

MoblOt 

2SB/8 

Pfüar ; 

76 7/8 

Q-Q| ~ 

427/8 


29 5/8 

UAL tac. ; 

SS7/8 

Urian Carbide 

53 

ILS. Staël 

U 1/4 

WttMuta 

XvuxCap. 

393/4 

39 


Com 9i 

B déc 


9 


g™ 

g*. 

38 
833; 
273 

36 S/8 
971/8 
431/4 
806/8 
331/4 
941/2 
31 

253/4 
751/4 
421/2 
29 S/8 
351/2 
521/4 
1S 

38 5/8 

37 7/8 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


EMPAIN SCHNEIDER. — le' chiffre 
d’affaires (hors taxes) du groupe pour ks 
neuf premiers mois de l'exercice en cours 
atteint 28,6 milliards de francs contre 
26,6 milliards l’année précédente i la . 
même époque, le montant des «wninunduc 
réalisées ayant légèrement régressé de 
33,8 à 33,4 milliards de francs d’une an- 
née i l’autre. 

Ce s résultats, qui s’entendent hors inté- 
gration de la société Triade! et à struc- 
tures comparables, traduisent l'effet de Ig 
dégradation de la coqjoncture, précise 
Empain. Schneider. T*** *** 

fres de 1981 étaient assez exceptionnels 
en raison de l’impact des activités nu- 


INDfCES QUOTIDIENS 
(INSEE, bne 190 : 31 tfc. U81) 

7. déc. 

Valeurs françaises 1073 

Valeurs étrangères 1363 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 198:31 die. 1981) 

7 déc. 8 déc. 

Mçgjtofari .......... 103,4 102,9 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
HfcMprftré*9ri6wbra 1215/14» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 8 déc 1 9 déc. 

1 dollar (eu yeas) 241,60 [ 24333 


déaïres, ce qui fausse un parla comparai- 
son 1982/1981. 

SKIS ROSSIGNOL. — Prévoyant le 
retour à l’équilibre de ses résultats au 
coure de l’exercice 1982-1983, la société 
anticipe d’ores et déjà « une évolution 
tris favorable des résultats du groupe 
pour l’exercice 1983-1984 précisant, à 
cette occasion, que le paiement du divi- 
dende, suspendu au titre de l'exercice 
198M982, devrait reprendre en 1982- 
1983 . au vu des perspective* qui «'offrent 
au groupe: 

' Les résultats consolidés an 30 septem- 
bre. dernier (avant impôt sur les sociétés 
et provision pour investissements et parti- 
cipations) atteignent 56,83 millions de 
fiança contre 25,21 müliom l’armée der- 
nière & la même époque. 

• Une augmentation du capital social 
de 31,9 à. 39,9 millions de francs par 
émission de 76 760 actions nouvelles au 
prix d’émission de 500 francs (dont 
400 bancs de prime d’émission) et à rai- 
son d’une ancienne pour quatre nouvelles, 
la souscription débutant le 13 décembre. 

• une émission d’obligations converti- 
bles de 45 millions de frases, .1 raison 
d’une, obligation pour cinq actions, et sous 
la forme de 60 000 obligations de 750 F 
nominal au taux de 12 9. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


8 DECEMBRE 


VALEURS 

« 

■fanon. 

%da 

eapH 

3» 

28 

0667 

5* 

36 

42» 

3 «reniât. 4544.. 


1068 

41/4 «1963... 

«... 

0898 

Enp.K.En.6%67. 

111® 

3140 

Emp.7% 1973. .. 

8888 


Emp. 8» 56 77 . . . 

102 

4822 

9,» % 78/93.... 

82 75 

4027 

B,» % 78/66 

83 20 

8728 

ltt»% 79/84... 

84 96 

2 841 

1325%BO/90... 

95 

B 86! 

13J055M/87... 

96 10 

2 042 

13.» *61/99... 

96® 

12401 

16,75 * 81/87... 

105 30 

41» 

16.20 * 82/»... 

102» 

14647 

16% juin 62 

101» 

8 022 

E.D.F. 7,8 % 61 . 

1»® 

13 504 

EJXF. 14.fi *80-92 

X 

6 936 

Ch. France 3*.... 

182 


aeSquKjrev.82. 

87® 

6 397 

CfeParim 

97 51 

6 997 

CNBSoaz 

97® 

6 997 

X tarer. 82 

97® 

8997 

VALEURS 

Cous 

prie. 

Dernier 

cours 

AcMtabLcunvJ . 

17810 


ActareFaugrer .... 

S 620 

57 50 

Actbeü 

197» 

158 30 

Agença Heves 



AOF.BlCanU ... 

3» 

360 

A.GJ 3 . Vie 

2970 

2970 

Age- tac. Madag. ... 

58 

» 

Air-taduKrie 

13 

13 

WradHarire 

56» 

57 

Alobrege 

430 

4» 

André Roudtaa .... 

» 

61» 

Appfic. ffytksd. ... 

285 

280 

Artel 

53 

54 

Annie 

304 

304 

Ai. Ch. Loirs 

28 1( 

28 

Aureedat-fiey 

14 

14 

Bah a Monaco.... 

» 

» 

WkmtI» ......... 

3» 

398 

Banque Hypori. Ere. 

298 

299 

BJLP. tatarcontti. . . 

» 

78» 

ni*- fifiniLi- 

Da»üÉcaü» 

960 

10» 

Onu lirai iii 

pfrn trenrrnri 

75 

72 

Boria 

374® 

3» 

Bnre.Gtae.tat 

4® 

4*1 

Bretagne (F«0 .... 

Tl 

.... 

f^i|hp^|9 

131 

131 

CAKE 

98» 

98® 

Campenon Bem. ... 

1® 

1® 

CaoaL Paréng .... 

1» 

.... 

CarioneLoraim .. 

47 20 

48 

CamaudSA 

47 

4740 

Cive* Boqutaort ... 

5® 

5» 

CEGing. 

108® 

106» 

CanavEtanzy .... 

682 

682 

CareraetWy) 

106» 

108 0 

Carabin 

1® 

101 

CEF. Renan.... 

108 

1» 10 

CFE 

677 


CEL8 

- - - - 


CEitabkne 

11 


CG.V. 

85 

62 

QrambontK) 

299 

299 

Cherebourey (MJ .. 

893 

1124 d 

QanpexMy) 

110 

110 

Chtat Gde Prtm . 

52 

54 d 

CX Marital 

257 

256 

CeneoreVicat 

1» 

.... 

cm 

59 

.... 

Quant» 

1» 


Chu» 

314 

315 

CLMAIFr.-B» ... 

3® 

3® 

CIAI-Mar Madag. .. 

32 

32 

Cochrey 

69 70 

69 70 

Cofradel [Lyf 

420 

436 d 

CogS 

159 

161 

Coreindus 

375 

375 

Comiphoa 

142 

142 

Carep. Lyret-Atan. . 

1® 

140 

Concorde (LaJ 

2® 

268 

CME 

745 

730 

Coûte SA 13 .... 

1925 

.... 

QréSttCFEl 

IM 

192 

Créd-Gén-hd. .... 

2» 

2» 


VALEURS 

Coure 

prie. 

Danrêr 

OMS 

CrfritlHun. .... 

349 

3® 



1» 

100 

C-SriLStane 

110 


QarbtayâA 

84» 


Dettetriri 

3® 

330 

Dagramm 

1» 

100 

DaUanfaSA .... 

107» 

107» 

Drin»- Vitreux ... 

Ml 

504 

DètRég.PECU. 

122» 

123» 

Didot-Bcttn 

275 

267 

Dtat Marine 

3 35 

339 

Dreg.TrM.Pub. ... 

1® 

1® 

Duc-Lamoti» 

203» 

211 50c 

Diriop 

5® 

520c 

Eux Bns. Vichy. ■■ 

880 

900 

EauxVcta 

5» 

5» 


1340 

1320 

Economats Centre .. 

488 

500 

Bactre-Sanque 

1» 

17B 

BactroAnnc .... 

394 

3» 

BMmargre 

1» 

1® 

ELKitatec .... 

350 

3SC 

Emrapta Paré 

1*3 

1®® 

Epargne» 

12» 

12» 

Epargna de Franc».. 

2» 

2® 

1- 1- fW 

(41 Ifl Ui 

7» 

7® 

bcaut-Mern» 

2*7 

2® 

Ewcan 

316 

314 

EurapAcuneL ... 

*3 

48 

Etemk 

221 


FfixPodn 

973 

959 

Ferm.Vidiyfi.y3 ... 

120 

11170 

rieaTouttiet* 

2» 

305d 

Finatam 

76 

74 

RPP 

118 


Fnac 

261 

255 

FocaptOétaul .. 

1500 

1500 

Foncière (Cri 

1® 

1® 

Fonc. Agaeha-W. .. 

36 90 

39 50 c 

Fonc. Lyematae ... 

11» 

12» 

Fonctaa 

101 

101 

FagaaGuei9«Q .. 

11 

11 

Focqbi Scnnbovs . . 

121 

123 

Fcugantae 

1» 

1® 

Franc* LARD. .... 

3330 

97 

Francs (La) 

415 

420 

Frétai 

1® 

13730 

FnmgeriesBta ... 

300 

299 

Fraui. P.-fawrd ... 

216 3C 

212 

6AN 

669 

683 

Gaurem 

452 

439 

GazarEaw 

7» 

7» 

Gemrain 

Gér. Arm. Hoid. 

34 90 

153 70o 
36 

GertandtLy) 

475 

475 

Gévtact 

37» 

41 ( 

Gr.Fn.Cmtr. 

14420 

141 

GdaMad-Crebal .. 

102 

103 

Gré Mori. Paré.... 

2» 

2» 

GrecpaVictara 

338 

4» 

G.Trac«p, bld. 

103 

102 90 

HureW.CF. 

45 10 

4330 

HuUiÛSûrt 

13» 

13 

Hydménargta 

67® 

70 

Hyikoc. StrDrâ . . . 

66 

63® 

kariodoSA 

1» 

136» 

fcmrêwaa 

96 20 

97 

taxeriai 

200 

200» 

Immnhmrp— . . 

355 

3S5 

(nui u~#i |1 >m 

■Pn«A. HlfïïMB - . • 

1068 

1070 

tamofica 

265 

268 

bap-E-Ung 

2® 

3» 

ritaetneBaCta .... 

583 

5» 

tatrtta 

247 

2*7 

Juger 

79 90 

78 

Jet SA t... 

62 70 

•83 • 

KtaaSA 

495 

516 

1 ■TrwiJt»! 

200 

2» 

Lutien Frères .... 

41» 

42 

Larapei 

103» 

99 70 

Le BroesaOupont .. 

®» 

86 50 

LabonQa 

3® 

370 

UMooniret .... 

238 

2® 

Loeabaï taanob 

344 

354 

loce&penficc 

144® 


LacaSnancüra 

172 

172 

Locatta 

384 

384» 

Larde* (My) 

112 


Louvre 

230 

232 

Luehata&A 

84» 

œ 

MagtanLKprix... 

a 

53 

Magnant SA 

48 


MarixwtPret .... 

9420 

30 Mo 

ItarocaneCfa 

26 60 

25® 


VALEURS 


MarasUaCréd .. 

MnaJDÿM ■■ 

Me 

Mas 

NaddbSJL.... 
NMlWomi ... 
lfaig.tNn.da).. 

ferts 

Noda-Gagii ... 
l Qçdden. Pan. ,. 
jWSPSÈM .... 

iQxorg ........ 

Orgny-ûsswaB* . 
Pâte Nouveauté. 
Para-Qfléms ... 
Part. Fin. Gest. bn. 
PsAé-Cnâna ... 
PnM-Marcan .. 
PtesWondar ... 
ftpsr-tieidsad . . 


'Pmfis funeste ... 
ftwKBt u-UnJL 

RwM— i SA -- 

Pitifc* 

Rsfl.Sod.fL .... 
Restons InduK. . . 

Rèqlrâ-Zan 

ftpoin 

HrieBj) 

Rodwforttx» SA 
toctona-Cmp* .. 

iRœarofFrü 

RougtartaFil ..... 
iRocssetotSA ... 

Sa» 

SAP AA 

Mc Mon 

SAIT 

Sshrapt et Bnca .. 
Sera-Ranlad . . - . 

SaknscbMidi 

Sren-fé 

Saram 

Sevotsiame (U ... 

SCA C 

Tîiflu I nhlrer ... 
jsacneOaMaéeuga 

!siP.(W 

.Sera. Equ*l Véh. .. 

Isa 

SkotsI 

ISmtrs-AtaMl 

Smta ; 

Sfr (Plant. Hétéasi 

Skoina 

SMACAcrtd ... 
5ota fmbkra .... 
Soft) 

«V-J.- nm l 

bOnaXTn 

S-Of.LP. M 

Sofregi 

Sogmri 

[Soudire Autog. . . . 

|SJ»£.G. 

Spadûn 

IS.PX 

SfMBangnate .. 

iStani 

S^rlbôtabQ 

'Tatatagar 

jTeatut-Aequrai .. 
nhamistMifk ... 

Tkaatal 

TourBfW 

TniorSA 

Utaag 

UfrwrS-MJl .... 

Ugtaia 

|Utod 

U ™wi 

UAP. 

Union Bramrin .. 

Union Habit 

Un. bran. Fiança . . 
Un.hd.Ctoc ... 
iUràtabLOuM .. 

ÎUrtpot 

Vncey 8ourgei (Ny) 

Vm 

Watamren&A ... 
Brest. <fa Maroc .. 
Brass. OusH-Afr. . 


Coin 

prie. 


294 
245 
208 
705 

114 
56 

3» 

77 90 
30 
12370 
7510 
125101 
300 
103 
147 

115 20! 

58 

59 70 
250 
150 

8 55 
35 
309 
5® 

178 
110 
129801 

45 
10 70l 
66 50) 
17 

88 40 

59 50 
3<0 

3130 
22 S0 
163 
141 
14590! 
82 40! 
247 t al 
145 SO' 
64 
73 
190 
186 60| 
133 
80 
30 

60 
172 
537 
114 60| 

137 
340 
155 10 
325 
154 
285 

92 
498 
250 
100 
100 
192 S0| 
15010! 
160 
292 
120 
400 
64 901 

46 
32 

255 
97 
92 S0| 

89 90] 

138 S<H 
329 

90 
552 

38 
195 
175 
245 
318 50 
12280 
10® 
40 
160 
138 
22 801 


Danrér 


2® 

235 20 
210 
8 204 
115 
5360o 
360 
76 50 

123 

74 

125 10 

300 

103 

1® 40d 
123 d 
55 7Do 
6180 
249 
149 
825 
35 
309 
561 
176 

135 d 
43 20 

® 

18 10 
89 
60 
340 
31» 

163 
146 
145» 
62 40 
249 
145» 
63» 
73 
1» 

187 

133 

79 

29» 

5910 

172 

535 

11220 

13710 

335 

15190 

320 

147» 

295 

92 

492 

1» 

1» 

182 
153 40 
1» 

284 

120 

405 

65 

47» 
33 200 
2 ® 


90» 

137» 

328 

» 

557 

37 

194 

181» 

249 

318» 


44200 

162 


22 » 


VALEURS 


Com 

pic. 


Denier 

com 


Etrangères 


(LEE 

93 

101 

Akzo 

104 50 

1® 

AfcBiAkm 

207 

210 

AtgememBuk ... 

9® 



®2 


Arbad 

171 


AsoremaMtaet .. 

47 


Bca Pop Eopanol ... 

82» 

82» 

B. h. Manqua 

7 25 


1 RégL [menât . . . 

37500 

37000 

BadmrRsnd 

® 


Ml Canada 

M850 

156 

Bywor 

134 

127» 

tares 

22» 

22» 

ShUhPWriMD... 

® 

39» 

Br. Lambert 

235 


CtaredHotangs ... 

8120 

81 20 

Canadan-Pacdc ... 

226 

230 

Cocteré-Ougra 

15» 

15» 

Zanetta 

295 


Commentai* 

4® 

450 

CotfnJdg 

10» 


3an.andttaft 

820 

627 

De Baere (port.) .... 

44» 


DowChemicsi 

220 

214 

DrasdnerBaré .... 

503 

503 

Femmes tf Ai*. .... 

58 




188 

Farter 

0® 



20 


Gén.Beiÿqae 

211 10 

211 

Geveen 

288 

283 

nm 

170 10 


Goodyear 

2® 

27B 

SracaandCo 

3® 

315 

Grand Metrcpoètao . 

*280 

42® 

Gu» Od Canada .... 

31 

92 

ftarubeeet 

5» 

561 

(tatayrtitac. .... 

8® 

670 

Hoogoven 

*3 10 


LCtaduKnes 

289 

287 

M-Mn-Chem 

285 


JohreneriirB 

600 

607 

Kubota 

12 

1170 

Laana 

222» 



®S 


Mtita-Spencar .... 

30 30 


Udtand Bank Lid .. 

43 

41 10 

IfcwraPfiesreurc. .. 

87 

87» 

Aire# Ifarlul 

nou IWoluiuat « a 

425 

418 

Nmnda 

117» 

118 

Otwtd 

10 10 

10 10 

Pakboad Harding ... 

123 

123 

Petfcfira Canada . . . 

9» 


Pfcarhc. 

6® 

6® 

Phcsnix Aturanc. .. 

39 90 


FVaU 

6® 


“roder Gambie 

1020 

1018 

totiCyUd 

25 

26 


7» 

747 

ffabeco 

7» 

778 

Shel fr. (pcrtl .... 

54 30 


SAF.Aktahatag .. 

117 

116 

SpenyRand 

29320 

2® 

Steel Cy of Cen. ... 

122 10 


Soflonteei 

1® 

138 

SreLAAoneore ... 

178 


Treneco 

263» 


TbomEM 

59 


Tbysxerc. 1 000 .. 

223 


Toray taduaL ne ... 

12 70 

12 65 

VrteMontBjpia ... 

52S 

526 

Wagonrta 

2» 

272 

West Rare) 

34» 

34 


VALEURS 

Can 

prie. 

Damier 

cours 

SriL Marital Corv. . 

120 


SXFjAppfc. mée.) . 

M 

® 



» 

» 

Total Cf JL 

68 IC 

.... 

Uftaex 

205 


VoyarSA 

\35 


8/12 

(marin 

Frea 

tadus 

Radiai 

net 


HORS-COTE 

Compartànentspâcial 


ÆP.-fiD. 

720 

720 


152 

147» 

I"-.- f 1. «y I Inî.lei 

rar naît» . .. . 

126 

125 

Mératay. Maire . . 

-1® 

14250 

MJHB 

2® 

2® 10 

hbvotelSlEH. ... 

8» 

870 

SsrakreriN.V. .... 

254® 

256 

Sceau- 

162 50 

IN» 

Softxre 

222 


Rorérrco ........ 

398 

395 


Autres valeurs hors cote 


CaMowduPh... 

Ccparai 

F AM. tLO 

lanataduetriea ... 

La More 

Océanie 

PatfOfigB 

Pronupda 

Raàr For. (LSJ*. . 
RonrtoUV. .... 


W0 

17 

3» 

70 

13 

65 

45 

335 

110 

570 


17 

400 

3»o 


41 


111 


566 


SICAV 


AamFrsasa 

Anonrinmtsi- ... 

Aams sâscnes | 

Attirant 

A&F.S0Q0 

Affina .......... 

Atafi 

AJ-T.0. 

Amène» GMta ... 
Banrianstn, ... 

CapxalPks 

CIP. 

Cenwnmn 

tarée 

tadrer 

Cnmma 

Dènèur 

Dnaot-ftana 

Dfflira liiijiriii ... 

Enanp 

Eparêast Scan .... 
P pe r g ne Curés. .... 
Efwgirtatatr..... 

Éparawhtaw 

Ep*»w-0bifl. 

Eprgratae 

C pUBreV ré ur 

EmOhu» .... 
fanfare Pmfe.... 
Foacàrhresst ... 
Frence-Gnoré .... 
F ranc e te no n . .... 

Fr.-OhL (naexj 

Froneic 

Fnrtdw 


GooenUrifire .. 
GasLfliBdnM .. 
GaU. SA Fronça .. 

mS| 

M»*k Vêtes.. 

Ind. tança» 

taeretég. 

ta aa de u Fronça .. 
tann ré un Inlm . 
taron.0bicmn .. 
knm. fa-Hanoi .. 


LaffRaâpaoMn . . 
Laffitte-France .... 

LaSâsaObèg. 

laSnt-ft«L .... 
LaSaa-Tokye .... 
iMMportÂuri .. 
Mnfllkiwsttist ,. 
miiM i .. 
NniB.-Epu9ng .... 

Nun-riv. 

Nau.-Phcaims . 

Kul-VUm .... 

Obrire 

Fkc<«»StHongré 
MmEpupa ... 
PuinGnOoi ... 
RurokNasas. ... 


Rardam. Sf-Honoé 
Srt.UabOft ... 

SèLcamian» 

Siac.MoN.Ow. .. 
SPlPlMMT .... 
Séact m a Itandam. . 
SAn.1U.Fnnf... 
SiLhaiéa. .... 

Semai»» 

Son 5000 

SJ. Est 


Stoa 

SSwbbi 

SIS. 

£ KL 

Sorinaat 

S"9W» 

So^MT 

Soorom 

SoWhMbaa. 

UAP. 

Uakaaca 


Uni- Japon 


Wonukiwanu. 


563 94. 
208921 
23469] 
280 87! 
197»| 
291 32 
20414] 
IB0 65 
40531 


221 561 21151 
107009 107009 
669 521 639 56 


22S7S* 
771 67| 
2680! 
274261 


54568 24 54405 02 
218 17 20828 

501 33 478 65 

192 43 163 70 

526188 523570 
101622 969 18 
34914 33335 

512B4 489® 

16047 15319 

671 24 540» 


275 21 
302 59 
685 56) 
511 09 
257321 


306 18 292» 

36381 347 31 

187 65 179 33 

192 71 183 97 

34157 32808 

44111 42111 


278 87] 
6*5 34] 
327 60) 
371 11 
259 53] 
19879 
52073) 
47101 
712051 
154839 1 
11600 


15655 
20040 
224® 
268 13 
166 40 
Z7811 
19488 
>7246 
38693 


215 51 
736» 
27495 
26162 


26273 
288» 
554 47 
487 BS 
252® 


41927 

278® 

271® 

49251 


43913 
29129 
2S474 
51590 
10606 80 10606» 
8312 27 7935 34 

211*3 20] M 

31317 298 97 

70406 59 10385 82 

527 96 504 04 

10T1B6IE 10)1» 83 
51255 48931 

14915 142 37 

13351 127 46 

18061 17242 

60903 58141 

383 17 3S2 43 
257 47 245 79 

40444 3® 10 

11526 24 11412 12 
745 04 71126 

105354 33 105354® 
41346 394 71 

14539 1®» 

306 64 294 64 

10086 25 «04607*1 
41642 387 64 

349 53 333 78 

22S7I 21841 

10670 72 10617» 
370 62 353 81 

11497 24 1UI1® 
2614! 249® 

1999! 19091 

1BB7 M8» 
161 06 153 76 

34329 327 72 

378 18 *1 03 
15370 156 28 

726 24 633 31 

254 28 242 75 

242 17 231 19 

17495 16702 

27240 2»® 

681 40 5® 94*| 
62625 790® 

349 791 333® 


2 ® 22 
616® 
79007 
354 28 
247 82 
1»® 
497 12 
449® 
679 7$ 
1487® 
11609 


300 ?d 287 12 
113859 12(113846 27 
570641 544 76 


Coropn tanu de la brièreté du dAai qui nous est imparti pour jribSar la rot» complète 
dans nos derrières éritiooa, noua powriona 8n» contraints parfois à ne pua donner les 
derrière cours. Dans ce c» court figureraient le lendemain dans la pnrrièm édition. 


Marché à terme 


La Qwmbra syndicale a décidé de protangar. après la dftbm. la cotation das valeurs ayant 
été exceptionnellement r objet de transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pou- cette 
raison, nous ne pouvant pi»* fioramir r exactitude des derniers cours de l'aprfte-nwfi. 


C0o H VALEURS 


Coin 

prfoéd. 


Omar 


canne. 


Corepeo- 


VA1ÆURS 


Com 

pricéd. 


Damier 


EU 

: 

VALEURS 

Qm 

prieéd. 

Prendre 

coure 

il 

Coropc 

Arnir 

coin 

816 

3» 

Pero-fljeecomp 

335® 

336 

335 

342 

800 

94 

Pechetbram .. 

91 

91 

91 • 

91 

162 

325 

Ptftiaet 

321 

327 9C 

327 

321® 

1® 

370 

PemaHScard. 

383 

379 

377 

379 70 

24 

108 

Pétroles CFsa) . 

118 

117 

116 10 

117 

87 

175 

- (obU ... 

179 5t 

177 

177 

17610 

300 

26 

- tarife). 

27 « 

27 6C 

27® 

27» 

147® 

38 

PétrofaaBJ». . 

37 

37 

37 

37 

294» 

126 

faeeor&A . 

1» 

128 2C 

128 

1» 

900 

3» 

- (obU .... 

327 

3» 

3» 

3» 




98 5C 

93 

93 

94» 

3® 

78 

Podata 

7890 

78 

78 

79» 

673 

27S 

Pofiai 

3085 1 

300 

303 

306 

372 

87 

Prenw 

X 

93 

93 

91 10 

41 10 

215 

P.Ml Laberel . . 

206 5C 

ira 

1® 

132 10 

205 

725 


757 

7® 

7» 

741 

1® 

5® 

** T TW 

602 

603 

604 

603 

703 

225 

Primagez 

2® 

2® 

2® 

2® 

9» 

117 

Prinwop* •• - 

123 2C 

122 

121» 

123» 

139» 

10® 

Promodèa ... 

1110 

10» 

1052 

1070 

173» 

3® 


372 IC 

360 

363 

387 

129® 

72 

r V'TiP 

»5C 

MIC 

» 10 

79 

268 

8® 


915 

921 

921 

939 

2® 

«76 


496 

604 

504 

613 

303 

206 


217 IC 

220 

220 

224® 

1613 

806 

Ruelmpéréie . 

810 

701 

791 

800 

8» 

17 

Sador 

13 3C 

13 K 

13 10 

1310 

200 

1*4 

Sade 

1® 

1» 

1® 

1» 

482 

10® 

Sagren 

10® 

1055 

10® 

10® 

408 

1® 

SKreêeE ... 

1® 

164 

1» 

162» 

29® 

220 

SreioS 

244 

242 

241 

243 *0 

3® 

300 

- MU —, 

3® 

338 

336 

338 




362 

350 


354® 

235® 

19 

1 r > 

17 

17 

17 

16® 

SI» 

39 


»SC 

» 

» 

»» 

802 

98 

Schneider 

88 3C 

88 

88 

8710 

7S3 

26 

SEOJL 

24 9C 

24 

24 

24 

6» 

111 

SEfl.EE ...J 

114 

110 

111» 

110 

1391 

134 

- (obU ...J 

134 5C 

134 IC 

134 10 

134 10 

805 

245 

Sri 

242 

238 

238 

239» 

7» 

168 

Safanag 

164 8C 

162 5C 

162 70 

16170 

576 10 

723 

SfXM. 

710 

695 

6® 

696 

687 

4» 

StpiEri-B. .. 

496 

466 

486 

4» 


300 

Sic 

320 

323 

323 

323 

45 

t 1 ■ 

State 

1® 

188 

1» 

183» 

840 

B 1 1 

Stanor 

97 2£ 

995C 

39 50 

88 

9® 

670 

Ska Rosrignoi 

661 

676 

675 

676 

363 

290 


292 

288 IC 

288 10 

292 

69 

1® 


1® 

164 

163 

164 90 

335 10 

220 


208 H 

206 IC 

202 

206» 

1» 

2® 

Talcs luzerne . 

301 

300 

299 90 

300 

11 10 

n 

TABact — 

828 

812 

812 

809 

® 15 

129 

- (obU ... 

132® 

12910 

129 10 

129 10 

235 

IM 

Ibemean-CSif. 

ira 

160 

159 10 

161 

72® 

197 

- (obU ... 

223 

222 

222 

21$ 

416 10 

1200 

TAT. 

nra 

1175 

1171 

n® 

1» 

131 

ILf E 

14S 5C 

149 BC 

1®» 

149» 



ULlS. 

3895C 

389 M 

3® » 

389 

126® 

123 

UjCE 

1® 

M2 

1*2 

139» 




rar 


208 

210 



aTA 

186 

184 20! 

184 20 

183» 

123 

El 

Vriéo 

219 90j 

218® 

218 10 

218 U 


JCorrçxn- 


VALEURS 


Can 

prieéd. 


Drter 

can 

Compt 

Pamir 

cran 

104 

101» 

WIN 

1® 

12® 

12® 

1240 

12® 

855 

865 

855 

643 

179 

179 

179» 

1® 

578 

581 

679 

586 

529 

524 

523 

516 

127 

122 10 

12210 

wEm 


El 

622 

ErM 

825 

835 

951 

819 

391 

392 

392 

388 

378 

»1 

380 

3® 

4® 

428 

429 

420 

29® 

2910 

29 Kl 

28® 

454 

452» 

452» 

4® 

187 

186» 

186® 

185 

51 

47® 

® 

47» 

960 

952 

952 

952 

106» 

102 501 

101 

102 

256» 

2® 

245» 

2® 10 

329 

321 

3» 

327® 

922 

902 

903 

887 

818 

U7 

812 


173 

163 10 

161» 


386 

375 

378 


238 

234» 

234» 

233 70 

2® 

300 

299 

300 

374 

3» 

356 

363 

T7S 

169» 

169 

ira® 

215 

21010 

210 10 

211 

600 

8» 

81B 


512 

513 

510 

515 

«70 

64 

« 


16310 

153® 

1»» 

1»® 

27 05 

26» 

27 10 

2695 

366 

384 

384 

379 


ConwH 


VALEURS 


Can 

Prictd. 


Conpt 


1784 

31» 

4» 

4» 

3» 

» 

147 

8» 

130 

115 

920 

4® 

182 

375 

226 

104 

110 

210 

4» 

140 

446 

10 » 

840 

14» 

1470 

1310 

2» 

1020 

5» 

27 

246 

540 

44 

172 

1T70( 

140 

870 

516 

101 

132 

IM 

101 

2® 

396 

182 

325 

SB 

142 

24$ 

7» 

7» 

56$ 

» 

11» 

320 

103 

101 

77$ 

1® 

3» 

880 

62S 


14,8% 1973.. 
CJiE.3% ... 
Agence Havm. 
ArLiqiada ... 
Ak Supra. . 
AJ-SPl .... 
AbthcnvAti. . 

Amap 

'Apple gar... 
Aijora.Priow . 
Aux. Entrepr. . 
!Av.ÛSK.-Br. . 
BM-EquipML . 
EM-hnwûa. . 
CTO Bancaire .. 

v H.-V. . . . 
B.C.T. MkI 8 . . 
Bégbin-SiY ... 

Sic 

BIS.. ...... 

Bnaxt (Géné.) 
BanaanSA . 
Baimutt.... 

asw.-e.D. .. 

- (cfaU ... 

Carrefour .... 

- WD ... 




caria, 

cai . 


CFAÛ. .... 

CPfiE 

Chrg. Réunis . 
OwnOifc*. . 
Ornants franc. 
C.I.T. AJcxtal . 
OubMèriun.. 

cafatri 

Osftneg 

Cotai 

Campt Emrepr. 
ConptMod . 
Créd. Fonder . 
Cri* F. Km. 
Cri* Nil... 
CratoHfiln . 

Creuset 

C S. S aupiquet 
Damwt-Sanâi 

Osny 

DocriFmci . 

DJI4.C 

Amr...... 

Eaux (Gén.) .. 

BMqnaina.. 
- (carbficj . 

Eoaor 

EssoSAF. .. 

Euafrwn ... 
EuanatM .. 
EacpaiPi .. 


1885 
3040 
4» 

4» 
32990( 
59 
142 
Ut 
159 H# 
125 
948 
4S4 50j 
IBS Bq 
379801 
254B0| 
1» 

127 601 
211801 
438 
1® BQ) 
475 
1050 
805 
1515 
1835 
1370 
283 501 
1085 
607 
26 30| 
286 
en 

K 
189 G0i 
. 118N 
147 îq 
900 
535 
102 50] 
132 3ûj 
1» 

112 
307 

411 
217 50 
348 
68 60] 
15S20| 
2® 

820 
812 
582 
ST 50| 
11® 

344 
10080 ] 
107 
738 
167 
378 
974 
825 


1856 50 
3020H 


320201 
59 901 
140 20( 
870 
1» 

125 
937 
441 

rao 

376 
253 
10880 

126 
210 
4» 

1® 10} 
470 
1038 
802 
1807 
1536 
1370 
283 G0| 
1088 
620 

2830( 
266 
430 
5150] 

168 Tri 
147 
903 
532 
102501 
132 
US 
111201 
300 1Ô1 
412 
218801 
348 
54 501 
153 60| 
247 
735 
807 
592 
3120) 
11» 

344 
10630] 
107 
742 
1® UK 
379 
980 
B16 


185650 

3020 

39$ 

441 

32020 

$990 

140» 

870 

1»» 

127 

936 

441 

1» 

375 

2 » 

108 80 
126 
210 
4» 
16810 
469 
103S 
795 
15» 
1535 
T383 
283» 
10» 
62Q 
28» 
256 
48050 
51» 

ira» 

1170 
147 10 
903 
532 
102 » 
132 
188 
111 » 
30010 
412 
217 
348 
65» 
152» 
247 
795 
807 
582 
31» 
1188 
346 
10630 
107 
742 
184» 
379 
990 
615 


1648 
130» 
400 
448» 
3» 10 
68» 
143 
863 
163 
126 
848 
441 
189 
371 
253 
1» 

128 
2» 70 
438» 
166 
488» 
1043 
802 
1634 
16» 
1370 
283 
11» 
6» 
26» 
253 
4» 
»» 
168 10 
11» 
145 
903 
5» 
102 » 
13020 
185 
W9 
306 
412 
219» 
3» 
5350 
15* 

247 

8» .. 
823 
6» 
MM 
1189 
337» 
10630 
1» 

742 

168» 

379 

998 

610 


595 
74tt 
152 . 
142 
34 
82 
3® 
133 
2» 
no 

3» 

380 

6» 

366 

46 

198 

1® 

BM 

8 » 

ira 

149 

125 

280 

250 

MS 

1620 

B» 

200 

470 

370 

25 

375 

1380 

2 » 

52 

77E 

770 

815 

1450 

9 

7» 

5» 

540 

87 

46 

7» 

8» 

370 

59 

340 

136 

1140| 

» 

2 » 

72 

425 

148 

670 

118 

9» 

51 

131 


Façon 

Rcbet-baurie . 


Bureila.... 

FondutafGén.} 


Ftanearep .... 
fîri 1 ilireii 

Gén. (TEntrep. ^ 
Gén. Génpbya. 
(LT.Maa. ... 
Guimne-Gra 


HfataOjJ. 


itantPrinfréJ. 
InLatPanldp. 
but Métaux . 

Miwupupsquo 

J. Boita ka. .. 
(J. Lefebvre ... 
]jeunoalnd. . 
Lab. Selon... 
laftageOappée 
- tari.) ... 
Lagrand 


Locebanea .. 
Locrikta ... 
LyantEaux .. 
Machinée BuS .J 
|Mata.Pbéekr. J 
MajmttalLyl .. 

Marextxn 

Mv.Wendei .. 

Mental 

- (obU ... 
MeitavGrt .. 

Mtatia 

MeL Kw. 0.4L 
Hdietai 

- (ObU ... 
ttdKOel .... 
MneeKaStStél 
MJtPefwroye 
UoSHkmKT 

- tobLI ... 
Mot laroyi . 
Moufinac .... 

Man» 

Ns«g.Mx» . 
Ncbta-Bozai .. 
Nord-€a .... 
Nattai (Ny) .. 
NotwefaeGaL 
Ocàdkm. (Gén.) 
OfiiMnby... 
Or». F. Pans . 
OpWarfces .. 

OritalLI 

PapetGangn^ 
Para fronce . . 


6» 
7® 

1» 
14650] 
2520] 
95 
3» 

145 
294 SOI 
904 
382 
352 
6» 
370 
43901 
20480] 
1® 
875 
10 » 
14250) 
167 50| 
132 
2® 
250 
303 
1570 
B» 

197 
4® 
4» 

» 
3» 
7® 
233 
»80| 
800 
791 
809 
14» 
8401 
740 
578 
$66 
8980] 
46 20| 
838 
1012 
389 

71 
340 
137 60] 

11 iq 
4660] 
235 

72 
412 
M8 
6 » 

128 

1002 
64 
130 


606 
785 
1 82 USt 
145 
24 
87 
2 » 
144801 
294801 
8® 
38520] 
348 
6 » 

368 90) 
42 
205 
186 
6® 
968 
142 
170 
132 
265 
2® 
304» 
1513 
8 » 

2» 
483 
40050] 
29 50] 
3» 
.765 
231 
51 14 
802 
793 
608 
1381 
8 
7» 
576 Ifl 
670 
89 M] 
45 54 
824 
995 
381 

69 7ri 

33514 
137 

1124 
47 
2 » 

71 
416 
1» 
895 
12e» 
9» 

54 
12510] 


605 
7® 
162 
145 
23 
87 
308 
IM» 
294 
8 ® 
3® 
348 
6 » 
368» 
41 
205 
188 
695 
988 
142 
170 
132 
2® 
2® 
304» 
1521 
832 
2» 
483 
401 
»» 
3» 
7® 
231 
61 10 
802 
793 
608 
1381 
805 
712 
578 10 
870 
» 

*6 50 
8» 
895 

367» 

69 

33550 

137 

11» 

4670 

236 

71 

415 

151 

695 

126» 

988 

54 

126 


in 

11» 

660 

187 

595 

5® 

111 

730 

8» 

395 

375 

3® 

31 

460 

215 

44 

900 

» 

220 

345 

9» 

810 

121 

310 

250 

285 

320 

157 

215 

790 

510 

59 

125 

26 

375 


VUtanc .... 
V. Cicquot-P. . 

VfBSrà 

lAmaxtac. ... 
Amer. Express 
Aiiw.Tataph. . 
lAngto Aaer. C. 

An poid 

!9l Ottomane.. 
BA5F(Akr) .... 

Baya 

Buftaefom. .. 

Chenar 

Om» Marti. . 
CtaPétr. tip. . 
DeSeere .... 

I Deutsche Bank 
OonebbiH .. 
Dritaocotan Cri 
Ou Pont-Nam. 

!E3-Gabor 

Eastman Kodak 
EatiRand ... 

Encsaon 

ExJtinCap. ... 
FordMotm .. 
FreeSwo ... 


GmBtaBâui . 

Géo. Bear. .. 
GeaMnexs.. 
Gokifieids.... 


tfitadâ 

Hoedm AkL 


® 

83 

745 

35 

2K 

46 

725 

6» 

215 

14680) 

3® 

810 

5® 

88 

330 

320 

930 

730 

2» 

62 

2 » 

3® 

56 
KO 
147 
163 
6® 
490 
670 
346 
345 
336 
2 01 


knp. 
tnca Limrtad . 

IBM 

to-Yoknta... 
ÏTT 


Merck 

Tarera M. . 
Mowcrap. .. 


Nntk Hydre . . 


Phip Morris .. 

Phéps 

Pras-Brend ... 
PiétidantSieyn 

QuMs 

Randfontsin .. 
Royal Dutdi ... 
RnTnuZinc . 
SrHetanaCo . 
Schkxnbergtr . 
SMtremp- .. 
NBBA.G. . 

Sony 

THX 

Urriever 

Un*. Tarin. .. 
Va* Haas ... 
WestDeop... 
WestHokL ... 
XarexCap. .. 
ZentiiaCorp. . 


®9S| 
77 
797 
»94 
276 2d 
® 90| 
717 
6 » 
206 
16434 
3» 
7» 
537 
91 
380 
395 
694 
929 
272 601 
63 50 
36860] 
3® 

53 50) 
876 
1® 
192»! 
6 » 

493 54 
820 
<34 
420 
337 
2211 


® l4 
77 60| 
798 
39 40| 
273 80] 
®94 
725 
6 » 
215 S0| 
152»| 
322 
778 
5» 

91 
372 
3» 
8 » 
903 
272801 
6210] 
347 
36364 
54 
8® 

142 30] 
169 64 
628 
491 
607 
415 
405 

-.a 


48 10 

77» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. POLITIQUE INDUSTRIELLE : c Natio- 
nalisations, la voie française », par 
Michel Charzat ; < L'évolution la plus 
préoccupante ». par Jean-Pierre 
Fourcade. 

ÉTRANGER 
3. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : le vote du budget mili- 
taire. 

3. DIPLOMATIE 
4J5. EUROPE 

- UNION SOVIÉTIQUE : < Les premiers 
pas de M. Andropov » (IV), par Daniel 
Verrat. 

6. PROCHE-ORIENT 

- L'arrivée à Beyrouth de deux émis- 
saires du président Moubarak marque 
la rentrée en scène de l’Egypte. 

6. AFRIQUE 

- U relance de la négociation sur la 
Namibie. 

POLITIQUE 

7. MM. Rocard et Jospin s’opposent sur 
l'interprétation du départ de M. Col 

- Les travaux de l'Assemblée nationale. 

8. Le Sénat repousse les crédits des 
DOM et de la justice. 

8-9. La préparation des Sections munici- 
pales. 

SOCIÉTÉ 

10. DÉFENSE : les fuites dans les états- 
majors. 

11. i La dérive corse > (II), par Laurent 
Greilsamer. 

12. Un arrêt de la Cour de cassation: pas 
de noms doubles pour les enfants na- 
turels. 

13. JUSTICE. 

- SPORTS. 

LE MONDE 
DES LIVRES 

17. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : la Bicyclette 
muge, de Régine Deforge ; Claude Ol- 
lier, d'une exploration à l’autre ; Des 
révélations sur le Père de Foucauid. 

18. LA VIE LITTÉRAIRE. 

19. ROMANS : un éditeur aux champs. 

20. HISTOIRE : la Méduse et sot nau- 
frage. 

21. ESSAIS : Gilles Lapouge et l'utopie. 

22. SCIENCES HUMAINES : l'inconscient 
à la française. 

23 à 25. LETTRES ÉTRANGÈRES : la tra- 
dition intégrale de Finnegans Wake ; 
Le yiddish, sursaut d'une langue qui 
meurt 

26. TEXTES : Sri Aurobindo. poète cos- 
mique. par Christine de Rivoyre. 

27. POLITIQUE 

SUPPLÉMENT 

28 à 30. CADEAUX. 


CULTURE 


32. CINÉMA : La Boum 2, de Claude Pi- 
noteau. 

34. RADIO-TÉLÉVISION VU : Jésua-Fnc 
superstar. 


ÉQUIPEMENT 


37. SÉCURITÉ ROUTIÈRE : ralentir sous 
la pluie. 


ÉCONOMIE 


38 à 40. LES ÉLECTIONS PRUD'HO- 
MALES : les résultats par régions et 
les réactions. 

41. AFFAIRES. 

42. CONJONCTURE 


RADIO-TÉLÉVISION (34) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (14): 
Automobiles : - Journal offi- 
ciel - : Loterie nationale ; Arle- 
quin ; Loto : Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées [35-36) : 
Carnet ( 16l ; Programmes des 
spectacles (43 1 ; Marchés fi- 
nanciers (33-34). 


LES SUITES DE «L'AFFAIRE DE L'INTERFERON» 

Sept médecins s'estiment diffamés 
par le professeur Georges Mathé 

Les sept membres du ConseD scientifique des essais cliniques 
d’hrterfêron (1) estiment avoir été diffamés par le professeur Georges 
Mathé (spécialiste de cancérologie, chef de service de Phôpitai Paul- 
Brousse, à Villejuif). Ils estiment aussi que la teneur des propos — qu'ils 
qualifient «F- erronés * — du professeur Mathé » risque de jeter un 
discrédit sur tes essais cliniques de l’interféron et les essais cliniques en 
général condition pourtant indispensable au progrès de la médecine ». 

Ces médecins, nommés par le ministre de la santé, - tiennent à 
mettre en garde les rédacteurs de chroniques médicales dans les jour- 
naux et revues -et - souhaiteraient rivement que. devant toute déclara- 
tion de caractère polémique sur ce sujet, les journalistes veuillent bien 
compléter leurs informations auprès du Conseil scientifique -. 

D'antre part, une plainte pourrait être déposée contre le professeur 
Matbé devant le conseil de Tordre des médecins. Le professeur Mathé, 
qui est actuellement au Japon, doit présider, dans quelques jours, nu 
congrès médical à Nice. 


Le silence est rompu. La - note » 

? [ue les membres du Conseil scienti- 
ique viennent d'adresser . >? l'atten- 
tion des rédacteurs de chroniques 
médicales dans les journaux et re- 
ines ■ constitue certes une parade. 
Mais c’est aussi une réponse aux 
graves accusations formulées - par 
voie de presse — par le professeur 
Matbé. Ces accusations portent sur 
les derniers développement* de l'ex- 
périmentation officielle du type d'in- 
terféron humain produit pnr l'Insti- 
tut Pasteur Productif!!:» dans 
différents services hospitaliers pari- 
siens Ile Monde du 2 juillet et du 
3 novembre). Évoquant le* quatre 
décès de malades survenus nu cours 
de celte expérimentation, le profes- 
seur Mathé avait, dans le Journal 
du Dimanche du 7 novembre, mis en 
cause la méthodologie retenue par le 
Conseil scientifique. > C'est un 
scandale ■. déclarait-il. - Ce n'est 
pas l’interféron de l'Institut Pasteur 
qui est en cause. C'est la façon dont 
il a été administré à des malades 
soignés à l’Institut Curie qui l'a 
rendu dangereux précisait le pro- 
fesseur Mathé. qui, parlant du pro- 
fesseur Robert Flamant, président 
du Conseil scientifique, disait : 
• C'est un statisticien qui ne connaît 
rien à la médecine. - lî évoquait 
aussi des erreurs commise*, selon 
lui, dans le mode d'administration 
(injections intraveineuses au lieu 
d’injections intramusculaires) et 
dans les doses utilisées, selon lui trop 
élevées. 

Il y a quelques mois dcj;u dans les 
colonnes de l’Exprecs (nu- 
méro 1621), le professeur Mathé 
critiquait les méthodes >iii profes- 
seur Flamant. - staiisu.icn d’un 
centre privé «. « Ce dernier disait-il. 


En représailles contre 
les banques étrangères 

LE CHEF DE LA SUCCURSALE 
DE LA B.N.P. A SINGAPOUR 
EST EXPULSÉ 

M. Claude Blangero. directeur de 
la succursale de la B.N.P .ï Singa- 
pour. a. été invité à quitter le pays au 
plus tard le 12 décembre. Cette dé- 
cision a été prise par les autorités de 
Singapour en représailles contre cer- 
taines pratiques de l'ensemble des 
banques étrangères installées sur le 
territoire, et considérées comme de 
nature à affaiblir le contrôle 
qu'exerce la Banque centrale sur sa 
monnaie. 

L’Institut d'émission de Singa- 
pour reproche auxdiiC'. banques 
étrangères de commettre îles infrac- 
tions à la réglementation sur les ré- 
serves constituées par le* établisse- 
ments sur leurs dépôts et liquidités. 

Au «sur de I 2 controverse, on 
trouve une pratique courante des 
banques étrangères, qu ■ -.-es der- 
nières considèrent ccmi.u* légale, à 
savoir le placement, sur place de 
Singapour, de dollars si nga pou rie ns 
collectés en dehors du pays. ;i Hong- 
kong ou dans les Émirats par exem- 
ple. Bien qu'aucun contrôle des 
changes n'existe, la Banque centrale 
estime que sa réglementation est vio- 
lée. et qu'en conséquence un tel pro- 
cessus pourrait déboucher sur l'in- 
ternationalisation de sa monnaie, cc 
qu'elle ne veut pas. Il semble que la 
B.N.P., parvenue en dix uns au pre- 
mier rang des banques étrangères à 
Singapour grâce au dynamisme de 
M. Blangero. ait été prise comme 
bouc émissaire. En tout cas. elle se 
refuse à toute déclaration pour ne 
pas envenimer les choses 


LES DEUX OURSOîJS; 

106 Bd de Grenelle 

( Vins' I.t* " X' La Mette iVqii:' 


575 . 10.77 


a donné l'interféron désormais payé 
par l’Etat à deux centres privés, 
tandis que mon équipe qui travaille 
dans un centre hospitalo- 
universitaire de l’Assistance publi- 
que n'a plus droit à cette subs- 
tance. • Il demandait aussi que « la 
lumière soit faite - sur les décès de 
malades. - La commission Barrot 
(2) doit s'effacer, concluait le pro- 
fesseur Mathé. et son statisticien re- 
tourner à ses ordinateurs. » 

Selon les membres du Conseil 
scientifique les - propos erronés et 
diffamatoires «du professeur Ma- 
thé • déclenchent une angoisse in- 
justifiée dans le public, suscitant à 
la fois de faux espoirs et de fausses 
craintes -. Us indiquent aussi que, 
- comme il avait été officiellement 
annoncé à la presse, le Conseil 
scientifique continuera à assurer 
une totale transparence de ses tra- 


JEAN-YVES NAU. 


(i) Le Conseil scientifique des esais 
cliniques d'interferon est présidé par le 

Ë rofesseur Robert Flamant (Institut 
us lave-Roussy, Villejuif). Il est com- 
posé du docteur Jacques Brangier (Ins- 
titut Pasteur Productions), du profes- 
seur Emesi Falco ff (Institut Curie, 
Paris), du docteur Pierre PouiUart (Ins- 
titut Curie. Paris) et des professeurs 
Jean Gardent (Assistance publique, 
Paris), Jean-Paul Lévy (hôpital Cochin, 
Paris) et Guy Martin (Centre hospita- 
lier régional de Lille). 

(2) C'est M. Jacques Barrot qui, en 
décembre 1980, alors qu'il était ministre 
de la santé et de la sécurité sociale, avait 
mis en place cette commission (le 
Monde daté 21-22 décembre 1980). La 
composition de cette commission a. de- 
puis. été en partie modifiée. 


L'ARABIE SAOUDITE 
VA VENDRE DU PÉTROLE 
A LA FRANCE 
ET LUI ACHETER 
DESARMEMENTS 

Un conseil interministériel res- 
treint s’est tenu mercredi 8 décem- 
bre & l’Elysée, avec comme objet les 
relations franco-saoudienne. Le re- 
nouvellement du contrat à long 
terme d’approvisionnement pétrolier 
liant l’Arabie Saoudite aux deux 
compagnies françaises qui vient à 
échéance à la fin de l’année, a donné 
lieu à de multiples contacts entre les 
responsables français et saoudiens et 
a débouché sur des négociations plus 
larges que prévu initialement. 
M. Michel Rocard puis M. Michel 
Jobert se sont déjà rendus à Ryad, 
MM. Delors et Hernu y sont at- 
tendus, le premier entre le 20 et le 
22 décembre, le second courant de 
janvier. 

Outre l’octroi d’un dépôt de 2 mil- 
liards de dollars en devises par 
l’Arabie Saoudite auprès d’une ban- 
que française (le Monde du 8 dé- 
cembre), le renouvellement du 
contrat pétrolier ainsi que celui de 
contrats d’armements ont été évo- 
qués. Le renouvellement du contrat 
d'approvisionnement pétrolier sem- 
ble acquis à un niveau toutefois net- 
tement inférieur au précédent. Au 
lieu des 12 millions de tonnes de 
brut par an prévues par le contrat 
initial, les compagnies françaises ne 
s'engageraient à acheter à l’Arabie 
Saoudite que 3 à 6 millions de 
tonnes, un niveau plancher, étant 
prévu, au-dessus duquel les livrai- 
sons pourraient varier en fonction 
des besoins. Des instructions de- 
vraient être rapidement données aux 
compagnies pétrolières françaises 
Elf et Tool pour qu'elles renégo- 
cient en ce sens le contrat commer- 
cial. 

D'antre part, des négociations 
sont engagées pour le renouvelle- 
ment d'un contrat d’armements na- 
vals et la conclusion d'un nouvel ac- 
cord sur la livraison de missiles 
antiaériens (Crotale), l’ensemble 
s'élevant à 14 milliards de francs. 
Aucune signature n’est toutefois 
prévue avant l'an prochain, contrai- 
rement au contrat pétrolier, lequel 
devrait être très rapidement conclu. 


LE PROGRAMME MX EUES REUNIONS ATLANTIQUES DE BRUXELLES 


LONDON 


•T .. 


m 

m ' ■ 

L Vf h/fi 


É nspirée par I tes plus belles 
gemmes du monde et les déli- 
cates nuances de For, de 
l’argent et de la laque, la haute 
§cole du raffinement DUNHILL 
ce nouveau succès : le Gemfina 
bijou que les meflteuüs 
s -revendeurs seront fiers de 
vous présenter. 


Alors qnc s’est ouverte ce jeudi 
9 décembre à Bruxelles la réunion 
des ministres des affaires étrangères 
de l’alliance atlantique, on se de- 
mande dans les couloirs de l’OTAN, 
nous indique notre correspondant 
Jean Wetz. dans quelle mesure le ré- 
cent vote de la Chambre des reprit 
sentants contre le nouveau missile 
intercontinental américain MX ne 
va pas encourager en Europe tous 
les adversaires des Pershing-2 et 
missiles de croisière, et si la décision 
du Parlement danois de suspendre la 
contribution financière de Copenha- 
gue à ce programme ne va pas faire 
tache d'huile en stimulant les réti- 
cences de la Belgique et des Pays- 
Bas, qui doivent accueillir ces euro- 
missiles sur leur soL 

Pour M. Shultz, le secrétaire 
d'État américain, qui est arrivé à 
Bruxelles mercredi venant de Bonn, 
le vote de la Chambre des représen- 
tants est à la fois - une déception et 
une erreur ». M. Weinberger, son 
collègue de la défense, a parié & 
Washington de - revers » et de - dé- 
cision mal avisée », ajoutant toute- 
fois que la Chambre n'avait pas 
« totalement répudié - le MX, 
puisqu'elle a voté des crédits pour la 
poursuite des recherches M. Wein- 
berger a vu dans l'attitude du Dane- 
mark * une malheureuse démons- 
tration du manque de volonté et de 
fermeté d’un pays ». Pour le porte- 
parole de la Maison Blanche, la dé- 
cision de Copenhague est » regretta- 
ble • dans la mesure où « elle risque 
de nuire aux perspectives d'un ac- . 
cord rapide • sur les euromissiles à 
Genève. 

L’agence TASS s'est 'surtout 'ré- 
jouie pour sa part du vote de la 
Chambre des représentants améri- 
cains, qui traduit la * puissante 
opposition de l’Amérique à la poli- 
tique dangereuse de l’administra- 
tion ». Les députés américains, ' 
ajoute l’agence soviétique, • ont 
refusé au fond d’accepter la thèse 


m Une déclaration de M. Cheys- 
son. - - L’OTAN n’a d’aucune ma- 
nière à coiffer les éludes sur révolu- 
tion des relations économiques 
Est-Ouest, qui ont été confiées à 
l'O.CD.E. ou au COCOhf ». a dé- 
claré, ce jeudi matin 9 décembre & 
Bruxelles, M. Cbeysson, avant l’ou- 
verture de la session ministérielle de 
l’alliance atlantique. Ce dossier sera 
sans doute évoqué au cours de la 
réunion, mais la France est & l’évi- 
dence décidée à s’opposer A tout dé- 
bordement :• // y a des réflexes na- 
turels chez les Super-Grands, une 
tendance à tout vouloir chapeauter ; 
elle n’a aucune chance d'être enten- 
due par nous ». a observé le ministre 
des relations extérieures. — (Cor- 
respj 


LA REPRISE DU DOUAR 
SE POURSUIT :6 f 93 F 

Amorcée, mercredi 8 décembre sa- 
les marchés des changes, ta reprise du 
dollar s’est poaraahie jémfi 9 décem- 
bre, la monnaie américaine passant, à 
Paris, de 6^7 F A 6,93 F environ A 
Francfort, de 2,43 DM i 2^*450 DM, 
et. ft Tokyo, de 2,4150 yens i 
2A4JS0 yens. Aucune raison valable n’a 
été donnée pour cette reprise, si ce n’est 
U préparation de l'échéance de décem- 
bre et du bilan de fin d’année, qui ea- 
' trahie des rachats de dollars, notam- 
ment A usage commercial- Le cours dn 
mark A Paris continue A évoluer cure 
241320 F et 23350 F. 


Le numéro du « Monde » daté 
9 décembre 1982 a été- tiré à- 
514 080 exemplaires. 


Fourrures 

d’occasion 

dépôt-vente spécialisé 


du gouvernement sur la prétendue 
rupture de C équilibre approximatif 
des forces stratégiques au profit de 
l'Union soviétique ». 

Les réserves manifestées au sujet 
des euromissiles semblent avoir 
gagné du terrain au sein du S.P.Q. 
ouest-allemand. Au cours d'un petit 
déjeuner de travail qu'ils ont eu 
mercredi avec M. Shultz à Bonn, les 
anciens chanceliers Brandi et 
Schmidt, ainsi qne M. Vogel, candi- 
dat social-démocrate à . la chancelle- 
rie, auraient exposé le ralliement de 
leur parti A un plan élaboré par 
M. Warnke, ancien responsable 
américain du contrôle des.. arme- 
ments, qui laisserait à PU.RJS.S. le 
droit de conserver • quelque deux 
cents missiles SS-20 ên échange 
d’une renonciation de l’OTAN au 
déploiement des engins américain*. 
Selon des milieux proches de 
l’OTAN cités par l’agence Reuter. 
Moscou disposerait aujourd'hui de 
trois cent trente-cinq SS-20. 

A Stockholm, le ministre suédois 
des affaires étrangères a annoncé 
mercredi que le nouveau .gouverne- 
ment de M. Palme a demandé 
l’ouverture de consultations pour la 
création d’une zone dénué] éariséc en 
Europe. Cette zone, qui s'étendrait 
sur 1 50 kilomètres de part et d'autre 
de la ligné de' contact entre les deux 
blocs en Europe centralë<-seâli; 
étendue progressivemérit lfe fông des 
flancs nord et sud. mais «.jon éfor- 
due exacte devrait faire l’objet, de 
négociations entre Tei pays 
concernés », a ajouté MLiBédtâroem. 


annonce 


Nous vous ferons le prix' 'grande 
surface" Exemple : FUJKJAAX3 
avec obj. 1.6150 mm . 160O-F -v 


Nous vous montrerons com/éenl 
personnaliser votre, équipement 
avec les 22 accessoires et ras >7 
obj&ctita FVMÏCA, 


Un de nos spécialiste vous fera 
asseoir et prendra tout san.tamps. 
pour vous faire une démonstration 
complète. ^ 

Vous serez sûr ce repartir ensa- 
chant "bien" vous servir de votre 
appareil. 

4 bonnes raisons 
qui - 
justifient la devise 


. Photo, ciné labo, yîdéq 
aux meilleurs prix ' ’’ 
plus les services toujours gratuite- 

■■ •_ 

31 et 24, rue Saint Augustin ' 
75002 Paris- 

(métro: 4 Septembre ou- Opéra) 
TR 742 42 42 
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Depuis 1934... 
lefourreur le plus jeune 
de la rue Saint-Honoréi 
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